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INTRODUCTION 


VERNACULÆ grœæcæ linguæ grammaticam ab omnibus 
Jere dixerim expectatam simul et expetitam, a quam- 
plurimis frustra promissam, a nonnullis vero quibus- 
dam veluti delineamentis duntaxat adumbratam, nec 
ab aliquo satis adhuc expressam, non tam explicaturus 
quam editurus aggredior. rande quidem ac perar- 
duum opus nostrisque viribus impar, sed non inaccessum, 
nec enîm omnium omnino difficultatum ambages syrtesque 
superare contendimus, sed faciliorem ac brevem ad 
hujusmodi græcæ linguæ notitiam methodum instituimus.’ 
C’est en ces termes que s'exprimait, au xvu° siècle, 
Simon Portius, que le cardinal de Richelieu avait 
chargé de rédiger une grammaire grecque vulgaire, 
et je me suis plus d’une fois appliqué ces paroles 
à moi-même, pendant que je composais le présent 
livre. Si ma qualité d’étranger me rendait la tâche 
plus difficile qu'à Portius, j'ai eu du moins sur lui 
l'inappréciable avantage de pouvoir mettre à profit 
les travaux de mes devanciers, et d’avoir à ma dis- 
position une foule de textes qui n'avaient pas encore 
vu le jour, il y a deux siècles et demi. 

Abandonné à mes propres forces, j'avouerai sans 
ambages que j'eusse reculé devant la composition 


1 Loauuaruy Te pouaixys yAwcaas (Grammatica linguæ græcæ vul- 
garis auctore Simone Porrio Romano, (Paris, 1638; in-80), préface. 
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d'un tel livre, tant sont grandes les difficultés de 
toute sorte dont elle est hérissée. Maïs, cédant aux 
vives instances de mes amis et encouragé par les 
conseils éclairés que n’a cessé de me prodiguer M. 
D. Bikélas, à qui je me fais un devoir d'offrir ici 
l'expression de ma profonde reconnaissance, je me 
suis résolüment mis à l’œuvre. 

La première Partie, comprenant la lexicologie, est 
ce qu'il y à de plus neuf et de plus personnel dans 
la présente Grammaire. dJ’oserai même dire, sans 
crainte d'être démenti, qu’elle est plus complète que 
tout ce qui a été publié jusqu'à ce jour sur cette 
matière. Est-ce à dire pour cela qu’elle ne renferme 
pas de lacunes? Telle n’est pas notre pensée; mais 
nous avons du moins la certitude d'avoir jeté quelque 
lumière sur des points qui n'avaient pas même été 
effleurés avant nous. On ne saurait croire la peine 
que nous à coûtée la rédaction de cette première 
partie; vingt fois nous l'avons remise sur le métier, 
et telle qu'elle est, nous sommes bien loin encore de 
la trouver satisfaisante. Nous craignons, et non sans 
raison, qu'elle ne paraisse trop élémentaire aux savants, 
et que les commençants ne la trouvent, au contraire, 
trop compliquée. Il y avait là un double écueil à 
éviter; je n’oserais me flatter d'y avoir réussi. 

Rien ne m'eût été plus facile que d'indiquer les 
analogies et les différences du grec vulgaire avec le 
grec littéral. J’ai cru, cependant, devoir m'en abstenir, 
et voici pour quels motifs. En publiant cette gram- 
maire, nous avons eu principalement en vue deux 
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catégories de personnes. La première comprend celles 
qui, ayant déjà fait leurs études, désireront avoir une 
notion de l’idiome qui a succédé à la langue de 
Sophocle et d'Aristote; pour ces personnes, les rap- 
prochements se feront sans grand effort et presque 
machinalement. La seconde catégorie, la moins nom- 
breuse peut-être, comprend les personnes auxquelles 
la connaissance du grec vulgaire n’est nécessaire que 
pour entrer directement en relations commerciales 
avec les Hellènes: pour elles le bagage scientifique 
eût été un embarras, un luxe inutile. 

Quant aux élèves de l'École des Langues orientales 
vivantes, n'étant admis à suivre les cours de cet 
établissement qu'autant qu'ils ont passé leur bacca- 
lauréat, ils sauront suffisamment de grec littéral pour 
se livrer avec fruit à une étude de comparaison entre 
les deux idiomes. 

Nous avons l'espoir que, malgré ses imperfections, 
cette grammaire rendra quelques services. Quiconque 
aura pris la peine de bien l’étudier sera en état de 
converser avec un professeur de l’Université d'Athènes, 
comme avec le paysan grec le plus illettré. La langue 
parlée est unique; le savant ne s'exprime pas d’une 
autre façon que l'ignorant, car l’un et l’autre ne 
savent cette langue que d’instinct. On ne l'enseigne 
nulle part en Grèce; on la dédaigne, on la traite 
de jargon barbare, quoique personne ne sache en 
parler d'autre. | | 

Nous avons la ferme conviction que, si le grec 
vulgaire était plus étudié, que si, par exemple, tous 
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ceux de nos compatriotes qui sont appelés à visiter 
l'Orient en avaient une teinture même légère, leurs 
relations avec les gens du pays deviendraiïent plus 
intimes et rendraient plus faciles et plus fructueuses 
leurs études ou leurs transactions. Mais, au lieu de 
cela, presque tous les gens instruits qui vont en Orient 
croient pouvoir se tirer d'affaire avec le grec littéral, 
qu'ils prononcent ordinairement d’après la méthode 
dite érasmienne, et c’est à peine s'ils peuvent échanger 
quelques mots avec les savants de profession; à une 
lieue d'Athènes, ils sont incapables de demander un 
verre d’eau à un paysan. 

Le supplément a été spécialement écrit en vue des 
personnes qui voudraient pousser plus avant leurs 
études néo-helléniques. Les détails qui s'y trouvent 
étant d'une importance secondaire pour les commen- 
cants, ceux-ci feront bien de les laisser de côté. 

Pour la seconde Partie, qui comprend la syntaxe, nous 
avons suivi la grammaire de Schinas, maïs en la corri- 
geant, en la complétant,et surtout en la débarrassant de 
ce qu’elle renferme d’étranger au grec vulgaire. Notre 
livre y gagnera en homogénéité. Nous avons égale- 
ment mis à profit les excellents travaux de J. David. 

Nous n'avons admis dans cette grammaire que ce 
qui appartient strictement à la langue vulgaire. Les 
élèves trouveront dans les grammaires du grec littéral 
toutes les formes helléniques qui ne figurent point 
ici Avec une connaissance, même très-ordinaire, de 
l’ancien idiome, on peut être, au bout de quelques 
moins, en état de lire couramment presque tous 
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les livres, revues et journaux qui paraissent dans les 
pays helléniques. Il n'en est pas de même du grec 
parlé, qui diffère essentiellement du grec écrit. L'étude 
en est beaucoup plus difficile, mais nous devons 
déclarer que le seul moyen de s'y perfectionner est 
de bien connaître l'ancienne langue, tant pour la 
grammaire que pour le dictionnaire. 


L 


Les personnes qui s'occupent de littérature néo- 
hellénique ne seront peut-être pas fâchées de trouver 
ici une liste des principales grammaires du grec vul- 
gaire, parues depuis le commencement de ce siècle. 
Cette liste formera un utile supplément à celle que 
J'ai donnée dans la préface de ma seconde édition de 
Nicolas Sophianos,' et qui comprend la série des 
grammaires de cette langue publiées au xvu° et 
au xvin* siècle. 

I. La première en date est, croyons-nous, celle de 
l'illustre poëte Athanase Christopoulos. En voici le 
titre, dont nous respectons l'orthographe et les fautes 
d'impression: | 


AOANAZIOY XPIZTOTIOAOY yoauuariky Ts æœioko- 
dopikÿs, Yroi ris Ouihovuéyys Tops Tüv EA Ayo y Adooac. Er 
 Biéyy, rap lodnwa Zypaiu6À. 1805.— In-8° de 4 feuillets 


1 Collection de monuments pour servir à l'étude de la langue néo- 
hellénique. Nouvelle série. Tome Il; Paris, 1874; in-80. 
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et 165 pages, plus, à la fin, un drame héroïque com- 
prenant 84 pages, et la table occupant un feuillet non 
chiffré (La bibliothèque de l'École des Langues orien- 
tales possède un exemplaire de ce livre). 


Voici l'appréciation sévère, mais juste, que J. David 
a donnée de cet ouvrage: [lspéhyuos more, à xapieis 
Xpyorémouhos, karé6y dd rà äkpa roù ‘Elxkävos did va 
dpéon Ts yoauuarikÿs Ty moAUUoyboy aëaka. “Eoroi- 
dace vo elodén véoy oûorqua éploypabias, oüubavor uè Tv 
æpobopor, Kai vo dmodeièn êri Y véa ouvfôeia eivai Kabapo 
&Aynky idhekros, Gyyworos Eos Tépa els To TETidev- 
méyous, Ty ômoluy Gvoudées oeuvç aiohodwpikfr. “Oroics 
rèv Ddabdop, OEÂs maparympmosiy ebbèc mécoy Gide Kai 
oTpeOA ver To ÉÀÂYUIKOÏS CYNMATIOMOÙS KAÎ TO cuyrdËers, 
did vo ras mpocapudoy uè Ty Kkabomuhovuéryr, Kkal OEXeI 
Ouohoyyoes ri, dy dèy maily à ovyypadeds, rà GG Moy Trou 
dé elvau map eÙbuias kakoUETaYsipicls, Kai Ooldést Tor 
 rirèy mhAdoua Moy Tapa Ty à ÂyGelus ellukpiv Épeuvas. 


IL Toauuariy Gros \ynky oyediaceiox Ürè Ayurx- 
roiov Nikokdou Toù Aapôdpeus, roù êk KAciooüpas Tic 


1 Euvorrikoçg mapahAmuouds Tÿc SAAmunËs Kad ypauxinc 7 nos Ame 
Yhooons, auvreBeis Ümd ‘louhiou Aa6id (Paris, 1820; in-80). Prolégomènes, 
page 16. 

Il ne sera pas sans intérêt de faire connaître quelle était l'opinion 
de Christopoulos lui-même sur sa Grammaire six ans après la publi- 
cation de cet ouvrage. Voici ce qu'il écrivait à Athanase Psalidas, le 
10 novembre 1811, dans une lettre publiée par l'excellente Revue grecque 
‘Ecria, dans son numéro du 21 mai 1878: Ty» yoauparimy pou, Üz0 Ka) 
mov ouupuovst uè Tr ovvibeiar, Ty déyouai, êmou à y, Tyv àroorpébouer, Kai 
kan TÜyn dèy ouupuver elç moNÂG, dati, Üray Ty EypaVa, avayxäcÜma va cuu- 
GGateo Ka) ryv mpohmqur uè rÿv GAfbelay: Cley AdGe Kavéva Ty komy cuvrbeiar 
Kai GipÎove Tyy KAiziy Kai coyraër. 


INTRODUCTION. XI 


Maxsdovias, sis por Tüv ôuoysvüy véwy Kai 8kdobsioa Qu- 
Xoriuo dardyn rüv kupiuy adradé\ puy AapOäpsuv. Ey Biéwy 
rs Aovorpias, 8 Ty SAAmuxy ruroyoabla l'eupyiou Bevddry. 
1806. — In-8° de XVI et 420 pages, plus 2 feuillets, 
contenant un catalogue de livres grecs en vente chez 
les Frères Darvaris, à Vienne. 


ni. Méthode pour étudier la langue grecque moderne, 
par JULES DAVID, auteur du Parallèle des langues 
grecques ancienne et moderne. Paris, chez Lequien, 
libraire, rue des Noyers, no. 45. 1821. — In-8° de 
1x et 150 pages. 

Une seconde édition de ce livre, revue, corrigée et 
augmentée, parut en 1827. In-8° de 1x-166 pages 
et un feuillet (Paris, Bobée & Hingray, S'° de Th. 
Barrois, rue Richelieu, no. 14). 


1v. Grammaire du grec moderne, par MASSoON. Corfou, 
de l'Imprimerie du Gouvernement. 1822. — In-8° de 
75 pages. 


v., Compendio di Grammatica della lingua greca 
moderna di GIORGIO KUTUFFA, Ateniese, professore di 
lingua greca letteraria e moderna. Prima edizione. 
Lavorno, dalla tipografia di G. P. Pozzolini. 1825. — 
In-8° de 109 pages. 


VI Éjoayuyy sis Ty omoudÿy rÿc vos] mure yAdoonc 
mapa Zrupièuvos irréws Kérdou, Kepkupaiou. Kéokupa, &k 
Ts TUroypadias Ty KkuOepyyosu. aœwke. — In-8° de 
80 pages. 
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À la troisième page de cette grammaire se trouve 
une épître dédicatoire à Lord Guilford: r& &doborére 
koi mavevyevsoräre Kôuyri T'kikboprio, dkadymdäpyn Tic 
lonkÿs Gkadyuics. 


vli. Zworricy Tr Gros }mukÿc Dia\ERTOU YPAUUATIKY 
drè A hcbdydpou Néypr. ‘Er Boop, rapa ‘TAMapèe, T'oaie, 
Aurrdhe, ka OÙAkivow. awk. — In-8° de x (88) pages 
et un feuillet. 


vi. Grammaire élémentaire du grec moderne, divisée 
en deux parties; la première contenant la théorie com- 
plète de la prononciation et de la prosodie, avec les 
règles qui s'y rapportent, des notions orthographiques, 
et l'analyse méthodique des neuf parties du discours; 
la seconde exposant les procédés de la construction, et 
les principaux idiotismes qui entrent dans le discours; 
le tout suim de l’Apologie de Socrate, selon Platon, 
en “grec moderne, et de quelques morceaux de poésie ; 
à l'usage des commençans, par MICHEL SCHINAS, de 
Constantinople, attaché à la section d'archéologie de 
l'expédition scientifique en Morée. A Paris, Librairie 
classique de L. Hachette, ancien élève de l'École nor- 
male, rue Pierre Sarrazin, no. 12. 1829. — In-8° de 
xv et 192 pages. | 


x. Neugriechische Grammatik nebst einer kurzen 
Chrestomathie mit einem Wôrterbuch, für den Schul- 
und Privatgebrauch, herausgegeben von Dr. FEDOR 
PossaRT. Leipzig, bei Herrmann Reichenbach. 1834. — 
In-8° de x-346 pages et un feuillet. 
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Nous trouvons à la fin de cette grammaire une 
petite pièce de vers que son auteur, M. Philippos 
Ioannou, professeur à l’Université d'Athènes, à pro- 
bablement oubliée lui-même. Possart l'avait extraite 
de la l'euxy ébyucpis rs EA AGO du mardi 10 octobre 
1828. Nous croyons devoir la reproduire ici; elle 
est peut-être la seule que le célèbre helléniste ait 
écrite en ce grec. 


AIZMA ME ZTPODAZ EIIIDOETMATIKAZ EIZ TO EAP, MEAOÏIOIHGEN 
YTIO TOY ŒIAITINOY GETTAAOMATNHTOZ. 


To Zap n° àvôn ka) rpaswadas 
Tapnvç oToMibes Tac maèadac" 

ra dévdp’ &voryouy, &vôn ékpour, 
K@PToÙç Waiovs UÂç TPOUYUOUY, 

al anèdves uyupa: péAmour, 

GAÀG Ty voby ou œi pobcaæ Téprouv. 


‘H Ésupiris adpa Kkhouibe: 

cry Ta DuAa, ka Wibupibu: 

YUKTOG ai Ôpôcos Tv y? VYPaivOUr, 
rérrepes bc abrÿs mpcbairouy, 

Q , , A , 9 % y 

va TapatTicouy ‘6 T& CÉvÈp’ &yÉpTouy 
GAÀG TÔy voby jou ai oècai Téprouy. 


‘O yemroôvos Tév ChlaAuéy Trou 
MÔuves oTpépoy mpÔs TÜy &ypéy Tov, 

AJ à) # 4 
Ta omapra Ghéma va kuuaritour, 
TOUS OTAyU Ôn va KauKkITouy* 

# Lé LA # 

mapôsyor dyôn svooua dpérour, 
GAAG TOY voby ou ai moÙoa Téprouv. 


Apyioy TAr0n ka épibioy 

ckiproby à yapry 8iç TÔ medio” 

Ô Gockèç Eyes Tyv A0 oTpäua, 

Ka} Tüy aÜhGy Trou kpaTsï 6 TÔ orêua" 
L À # La » 

maibei T@ dEYÈpa KUKAG GUPPÉTOUY 

GAÀG Tv yoby dou ai oÿoa Téprouy. 


# 
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Ilpéaroi, voupor ai rTüy daséwv, 
Kai Téy Üdaruwv, Kai T&y Gpacw, 
xopods ausrTaiyouy, Taymyvpibour” 
TÔ 8ap YaXhouy Kai Ayupibour” 
Ta Osïa ka\ÂY aùrüy ékmpérour, 
9 AJ 4 C2 e ee ?» 
GhÀG Toy voly Mouv ai Hoboæs Téprour. 


Ex r&y }Auévowy Yèn Ta mhoïa 

oi vaÿras Abou, käuyouy male, 

Ty yahnvaiay Üthasony oyibouy, 
Tpirwovss KÜK}G Ta Tpryvpisouy, 

Tr dypia KÜUATA GMOTPÉTOUY, 

GaXA& Toy voby jou ai oËTæi Téprrour. 


"Eap pou, êys Tas kakAoväÇ ov” 

L4 _… \ / 
bépups, maïbs uè Taç myoaç oov” 
Térrryec, kôpar SEcyou «a&AXOUG, 
Gocxo) Kai yüupou, bé\yere &XdovS” 
TÔy yvoby ou TaèTa dy MapeKTPÉTOUY 
TOy voby dou mayra ai uoboai Téprour. 


x. Praktische Grammatik der neuhellenischen Sprache 
von G. RUSSIADES. Wien, 1834. — Deux volumes 
in-8° de xv et 461 pages le premier et de 264 le 
second. 


xI. Grammatica linguæ græcæ recentioris. Rome, 1n 
collegio urbano, 1837. — In-8° de v et 139 pages. 

L'auteur de cette grammaire a signé sa préface: 
JOANNES FRanzIus. Voici ce qu'il y dit de la langue 
grecque vulgaire: «Est autem lingua græca, quæ 
«hodie in usu est, dialectus ex 1ionicis æolicisque 
«mixta elementis, quæ quum vocabula pleraque omnia 
«a vetere lingua mutuetur, tum vero vel depravatis 
«quibusdam formis vel etiam extinctis eam fere 
«syntaxin adscivit, quæ propria est ceterarum lin- 
«guarum recentiorum; unde fit ut ei, qui linguam 
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«veterum Græcorum callet, propter deformitatem 
«ridicula, turpis ob similitudinem esse videatur. Ac 
«scite Mezophantes, rex linguarum, qui eam com- 
«parare solet cum simia, quæ propterea videatur 
«esse homini turpissima quod ei simillima sit cete- 
«rorum animalium. Sed ne acerbius detrahamus de 
«dialecto, quæ quibus causis tam misere sit affecta 
«dictu non difficile est, 1llud certe negari non potest 
«tantam in ea esse facultatem, ut, si stylo artifici 
cutatur, sperare possimus fore ut ex diuturno morbo 
«emergat aliquando atque sublevetur.» 


x. l'ocuuariuy Tic ka fus ÉAÂyy Ado Kara 
mapdbesiy mpùc Tyy Apyalay cuvrayüeïca dd T°. Xpucobéoyr. 
AGfvpot, k Tÿç Turoypabias Ayyéhou AyyeMdov, Kara 
Ty OÙèy ‘Epuoù mapd Try Karwkapéa. 1839. — In-8° de 
116 et 72 pages. 

Nous regrettons vivement de n'avoir pas connu 
cette excellente grammaire avant de rédiger la nôtre; 
celle-ci y eût énormément gagné. Toutefois, ce n’est 
pas sans une certaine satisfaction que nous avons 
constaté que sur le plus grand nombre de points 
nous étions d'accord avec M. Chrysovergis. Il en 
est quelques-uns sur lesquels il est d’une opinion 
différente, et c’est pourquoi nous ne croyons pouvoir 
mieux faire que de reproduire ici la partie de son 
livre qui traite des déclinaisons. Elle complétera 
et rectifiera ce que nous avons dit nous-mêmes. Nous 
prions instamment le lecteur de la lire avec la plus 
grande attention. 
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Qc mpès rs Koss Ts Kkalowhouuéyms, Kkairoi of èva- 
cxohybévres els aûryy diabuvoüy, eiumopel ris vo six ÔTt 
% dyuoriky YAdoca Eyes Tosic, mepè y éhousr da\dOer 
ldlews, àpoÿ mpèroy elmuuey Ôrr moAÂd Gyéuara x Tpèc Ta 


bydévra Téooapa mapemréuea Ümépyoyrou kaÜds Kai Td Tÿc 
Gpyaias Toukihiay TI, Évekey Tÿc Ômolas Gvoudéoyra 


YÉVOS. 
TŸ 
ut 
à à 
& |TTWO!I. 
S 
E 
D. 
e 
O 
- 
+ 
KA lt. 
TS [épuér. 
à 
L 
Td 
& 
re 
LS 
> 
R | TTüor. 
Î010KAITA 


oloy* à pvalès, Tà pvualé- à sloütog (érsp Àé- 
YETOAI KAÏ Td ahoTos), Tù TT: Ô À6yog, Tù 
Mysa- à ypôvog, où ypévos Kai Ta ypéva. 

oloy* ai vüpus Kai vupédmsg: of xTioTug Kai 
ATIOTÉdUG* KTÀ. 

oloy* Ô yéportag Kai Ô yépog, TOÙ yéporta, ToÙ 
yéoov Kai TOÙ yepévtrov: à ndBovpas, To xdBovpa 
Kai #aBotpov: oÙru à udctTopag” 0 uirag, ToÙ 
unrès Kai ToÙ uijva: of uïros Kai of uvre: 
Toùs uivus Kai wivovs* oùrw kaÏî Tù êmibera 
Ô Badèe Kai Padesds, Ô tayds kal nayed, Ëvas, 
évdg, évoD KOÏ érvoUg' KT. 

ofoy* yepéuata, #6lvbo, ovyyapima, Basticea, 
YEVPNTOÜDIA, vouÂTOE KAÏ VOUATÉQ, TO udyea” 
Kai GÀGX TO KÜpIX TOOGTUY, TÉÀELY, pÉY, 
morauüy, Éoprüy, TeheTüy, KTÀ. ËTI 8 KOÎ TO 
GpiôuyTIK. 

oloy* to ypévou (dpy. éig véwra), mpocérs de 
ra ei wg ÛpÀ. Ts Gpyalas Cimrep Üèy Éyour 
And. yev. els Ty kabououuéyyr. 

oicu slvai af Tpocwmikai dyrovuuia êyà, êuéva 
koi uoÿ: où, écéva kai 600 éusie, éudg Kai 


uäg, KTÀ. 
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rouadra elvou 1° 85 Eéva mapedéyôn ywpis va 
rà rporohoyon, & Add, Aapiè. 2° G5a Tyç 
dpyxaias dèy éudphucey  kabomouuéyy Kara 
rèy rÜümoy rye, olov,  Eldas, tie ‘El: à 
épuepis, Tüe épuepis. 3° TA Ty YPauMATUy 
évéuara (TAy rod äièr, dpihdr, Kai Guwxpér) 
oloy rÔ äkpa Kai Bira, Gris yivdusva Oyhuka 
k}iyoyrou, à, 9 pa, tie alpac* OÛey GApos, 
Bts, TAÿy Toù yéuua, p@, ciyua, Taÿ Kai 
LOUÉYA, © My METAOG}AÀOYTA TÔ YÉVOS Tu. 


dKk}ITO 


Zu. ‘Ooa évduara you èmi rc aùrÿç mrosewc ÔÙo or- 
ariouos @h)oy ÿ yrroy sûypyorous Aéyoyrou mAsoydboyra, 
&ç, ? Avôpéa, 7ev. *Avôpéa Kai ’Avôpéov. ‘Oox de èk Tÿç 
GS ÔVOaOTIKYG oxyuari tour Vo rues diapoperiküy K- 
oewy Aéyoyroi érepékhira, dc, äpyortag, dvou. TA. pyortos 
KO apyévros. 


AI TPEIZ KAIZEIZ THE KAGOMIAOYMENHE, 
KATAAHEEIZ AYTON, ITAPATHPHZEIZ KAI IAPAAEITMATA, 


&. Eis Tèy érepékhuroy Kai roukl'hoy KaT@}\YKTIKÔY CYY- 
MATIOUÔY Tüy GvoudTuwy Tÿs kabomovuéyns" TpoooTebeion y 
Gmù diapépous cuwrdkras ypauuarikäy Gidpopos éploypabix* 


1 Qc dogortag, Gpgorta rai pyévtov Baoihéag rai Baoikég EAlGôOa, 
"Ellddag «ai ‘Elädog” laundda, Jaunädag, laurédog rai laurtadôg* 
dogortous, GoyortTA dog «al GOT GQYAOTIQUÉQIUE «ai Gpyasrnouu- 
pÉOI, xvqaig rai xVOGE, «TA. 

2°Q à r0Es 7 9 Tétomg, air. Taig 7 Ts TérToOME, À TÈg HÉTOEG, 
KT}. : 

p? 
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kaTÉGTye TO Ôvouara Kai émidera Gyumo6)yTa ÜTÔ yeur- 
koès TÜmouc, éuréEaca dy éAiyouc eic TOCAÜTYY AUY{AYICY, 
dore Gmephvayro &ç émdyaykes vo uophuwlüor kaï rocodror 
rüroi ÿ KMoels, cou evo Kai T@v mTorik@y ai karTa}YEsIs" 
rc Toadrys de OeGiacuérys érobévesus Àdyog GTroypäy Ürro- 
Paiverai, didri M0 no vo éyddoouy Tyy kalouihovuéyyy ue 
Ts Apxaias TO karahyéels, karayaykacÜËyres èk Toûrou 
ya mophowory icapiBuovs uË To Kavôyas ébcupéoeis, TEPI- 
OGhXoyTES aùTas JÈ TÔy GEMVÔTEDOY ÉUATIOUÔY TÜy TApaTy- 
pour. ‘AAX dy évddvres Gmrwçs 0EËÂp ris va éphoypaby ras 
méyre Tÿs kaomovuéyye puvyds, dmoddouwuesy Kai sis Ty 
Y\SOGY MAG YAPAKTYOS, oÛrivos eÜuoipoy Kai Gao ai 
Ty ébyüy, Kai oÙrw mapadsyÜüuey éuoiduophér Tia TÜToy 
rÿs karahykrikÿs ypapÿs, Tére koi oi kavéves 06houy sicôau 
éliyor kaï af &Ecupéses omdvial, kaî ai KAÏGEIG Kavoykai. 
Tekuryproy de Tüy Àcyouéywy àpivousy vd yelyouw ra prôroc- 
ueva Vic Toùs voi mrioreücouy TI TÔ Uèy haunüg, haurédog, 
haurTade, elvou Tÿs dpyaias, rd d lauräda, laurédas, lautädausg 
(koi dy haunrédeg), àç TÔ sétoa, sétoos, tétpwus, slot Tÿc 
kagouhouuérys, à YAdooye Àaoû, cris TÔ Üikailoy vo Üia- 
m\ërry Kai uophoyy kard Ta kaleorüra Tyy ÜAyy Tou dy 
dEher ds kupiapyos aùrès vouolérys Kai dikaorÿs v pour 
pely oùre dia rois dénéoss roù deivos, oùre did ras évard- 
ces Toù érépou- Kai idoù % robes. 
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IIPOTH KAIZIZ. 


6”. Ts Towrys Kkosus ra ôvéuora sivoi % àpsenka ÿ 
OrAuKkd. 

"Ex Toûruy dè ro uèy äpoenxa els Tv ékyy évouaæari- 
sy Afyouv slç 6, myouuévou éroiovdprrors buvysyros'- cynua- 
riCouy dé ryv uèy yeuryy 0° dmro6o\ÿc Toù ç?, Kara Ta 
dopika Tÿç dpyaias" Ty de airiarikyv sic v, ÉTrsp éviore Tapou- 
Teîrou" Ty Ùè KAmTIRYY eig Môvoy TO Puvÿey Te ÉvouaæoTi- 
«ms Tà Ùë OmAukd Aÿyouw eiç dmouovdpmrors puvÿsr Tpoo- 
Aaubdyoyra sis jèy TYy yeviKyy 6, elç dE Ty @iTIATIKYY 
v, Ômep éviore grapoursîroi, ryy de KAGTIKYY Éxouy Ouoiay JS 
Ty vouacriky* ‘Emi 8 roù mhxdvyrikoù Gupôrspa Ty uëv 
OVOUAOTIKYY, ŒÎTIATIKYY KAÏ KANTIRYY Éyouy els og, Tr de 
yen els wv  wve, kard Tac EE Taparpphosls. 

1. Ta uèy dponxo }yÿyouw mi rod m\y0. renrroou\Àd- 
Gus sig dog je To Idloy Ti vouaoTIKÿG Puvÿey:. àç, sas- 
noûs, nanmovèmg Aovxñe, Aovxddmsç: Pacshès, Baosédass" 
ours, TomrAus" Gpyortos, dpporrédauc Amqwitpss, A 
ufrpôous. Ta de sic ane, ns Kai yne Kkauvouy kai sic dès" 
6, parus Kai aparidme Tpophrnèms Ka Tpopnrédas * 
navpépyqèoss Kai narpapyédue. Ta dé el ag kabapd 
kouvouy id &ç, ‘Avôpéas, ’Avôpéiômg. Ta dè dreprpi- 
ouhAa0Q kaï 8 ouvaipeoiy® dc, Paoiéas, Bacséidug Kai 
Baoseidoag- éepéas, iepéidog Kai iepeiôœusg. IlsperroouhÀd Ou 
ékpépoyrou Kai 8Àa Ta Éenura, à, "Aôdu, Adquôcsç" Zau- 
dèr, Zauémdus. 

1 IX Tôv elç 0g dvayouévur ais Tyr davrépey «Aion, nai rwur Een 
Amyôvruwv sig ŒAÀo cÜuprovoy 7 over oior, ABoaëu, "Ho, «rx. 


2 "Eécipobyræi T@ érapéklura elç OÙ 6, ÜOLOPTOS, AQYOYTA Kai G0YOT- 
TOU UAOTOQUE, UACTOQR rai UATTOPOL" «rÀ. 
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Zu. Tao cyuaisoyra émirpdeuua  émdyyehua, rai Eyoyra 
mpù Ts kara\yéews p, ÉTepokAuToDy mi ToÙ TANOUITIKOÙ Kai 
els dou &6 àpyactmniäpue, âpyactnpräpièes KaÏ àpyacTnprapéos* 
oÙTw Kai TO yevepähs, yevepéMôag Kai yevepahéor- Kai To 
Dparpiarä à, atpsapyéas, Tatosapyéor. 

2. ‘Ex de rüy OpAuküy udva Ta sis 0% ékpépoyra ày 
yéves mepirrocvhÀGG&S" oloy âkemo®, éhemotdasg. Ta de sic 
& drbopoëyrai oioy, Oeav®, Oeavais Kai Oeuvotdœug sic Ôauc 
éviore éképereu kaï TÔ mupàa Kai végn oiov, wvpoïg Kæi 
xvpédousg, véposs Kai vupéômus. Ta dé sic à Kai à Es 
groyrorTe sic Os’ (oc, Onù, OnÂdg" verë, vevédug. 

3. Îlep? dé roù révou Aéyousy Ôrs à rc évouaorikÿs pu- 
AGrrerai sic Tûs homos mruoes êmi rc aûrÿs ouhAXOG, 
uévoy 8 % karTd}\nbis dôug mTapobüveraur ueraxiveï de rôy 
révoy kaï % aëbras Tüy avAhaGüy. Méva de ro rapoËrova 
Gyhuka sis a koÏ n TepiomdvTou sic Ty yeukyy TANOUWTIKYY* 
dc, yuvaina, yuramdre WT UUTOT, KTÀ. 

4. "Oo Teprroot}haba rÿc dpyaias discdôypoay elç Tv 
kadomhouuéyyy, àyicws dèy jusrémecay eiç GAY kardhrk, 
Ol0Y, . Apte (dpay), Baouhès (6aci}ed), yépos, xüpos, äpyos 
(yépur, xépuv, dpyur), Bokluacay rh EE usraGopr. 

Ta uéëy äposnxo Eyou évouaorikyy Tr TANOUvTIRÉY Tu 
GÎTIQTIKYY, 6, GpY4. © YÉDUT, TOÙ YÉDOrTOs, Toùc yéportag * 
kaËom. à yéportag, Toû yéporta* oûrw, *6paxag, x6pasa 
(képacË)- üpyorras, Gpyorta (doyuv): Mäpuyyas, Mépvyya, &k 
Tüy Omoiwy moÂÂd Uëy érepok}uTodv, rivo dE 8k Tüy els edç 
ékpépoyrou Kara ouviGyoi à, Bacikac!, Bapesàs, poraàg, 

1 To BaorAedg Üréorn Ty aroboxyy roù v, dc BaOtAËg* roùro dè rapa- 
Thpaïrar Ka elç Ty apyaiay ên) Tüv Amy mroceuwy, mAYY TG SviK. KANTIKYG 


(de va uy ouuréon pè Tyv KdmT. TG 67.) Kad rc mA. Bor. dix Ty sbbuoviay 
xpo Toù 0. 
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cnagraùs (okapeèc), uë rapéumrrwowy roù v. Ta dé frhuka 
EaGoy Thy Énkÿy airiarikyy &ç GvouaoTiKÿy* oiov, Gpy. 
“Elèe, 7er. ‘EMGdog, air. EAGda Kaloo. n° EAGÔa, Te 
“Elôag: oùrw 1 ékrida, This élridag, kTÀ. dy dé Touruy 
Tapelohphon % Apyaia dvouxorTikY els To Àœo TO oTêua, 


TÔTe juévouy dkhura* &ç, n  EMae, tie ‘ElMéç: à égmuepis, 
The Epruepis 


IIAPAAEITMATA. 
APYENIKA. 
ÉUIKCL. 

SYOULATTIKY YEVKY aiTIaTIKT KANTIKT 
apyorTag dpyorta ! G040vTar äpyovta 
Baosès Bacihè Baoshër Baoshë 
ATIOTIS #TIOTI HTIOTV XTIOTI 
Anuitos Aquirpr Aquitpur Aquitps 
Avorie Aord Aovtr Lovÿ 
Tanroic Taatot Harrtoùr Taatot 
iepéag Lepéa bepéav iepéa 

T\NOUTIKE. 
Ôv. air. KANT. YEVKT 
dpyortddas? dpyortédwr kai àpy6rtwr 
Bacshédoug Baoikédwr 
ATIOTAdEGS ATIOTAdUY 


1 Kauve ka) érepoxhir. GOY6VTOv. 
2 Ka) GpyorToug Kai Gpy6VTOL. 
3 Kai xtiOtoug ka) xriOtndoug. 
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Apérpaue Anpérpsur 
Avovtôcus Movvdwr 
nanrtodèae fraxtotdwr 
LepÉtOau LepÉTOr 
OHATKA. 
ÉyIKCL. 
OVOUATTIKT, YEIKT GÎTIATIKY | KAGTIKT 
TÉTOA STÉTOas STÉTOAY TÉTOU 
uÜTr HÉTs ét uÜTr 
Afho Afhos Afhov Aflo 
akertToÿ akertoëc akerToër aheToÿ 
Kaiupi Kavpüg Kaivpor Kai 
#UDÙ xvPAS #vOùY #Upù 
naôk nés aôélur à sé 
TAYOUITIKG. 
6. œiT. KANT. YEVKT 
STÉTOUS STET OT 
ÜTous uvT or 
Afhous Athuwr 
ahetotdauis akertotdur 
Kaivipais Kaiub@r 
#UpaÏs xv0400v 
nés sa6MÔuwr ! 


1 T@y elç 1g Ts àpyaias % yen mANOvyTKT elç Ty Kabouikouusymy &yrost— 
Tai mibayiy dè va niveau sis 100P, wc, DÜOL, PÜOg, PÜTIwT. 
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Zu. Va Tepicoérepa Kkañaporard} era sis og 405. rÿç 
deurépas KMoewç cvykémTovra Tè 0, GvdyoyTai els TYy TpÉTYy, 
ds, l'eopyus (L'sépyios), Bacileis (Bac/sios), Nunôlag (Nixi- 
Aaoç). BA. Ilbdèpou. SAAyr. 61608, ce. 353. 


AEYTEPA KAÏIZIS. 


7. “H Ôsvrépa koi Tr kalowiovuéyme Tepi\auGäyer 
To els og dosenka, rai ra slç dv oÙdérepa, kaï slyou doi 
UÈ Ty Tÿç Gpyaias, dixbéoousa àm’ aùrÿy karà roc ET 
TOAPOTHDNOEIS. 

1. ‘O0 révoc rüy TpoTapoËUT vor Gpoenk@y puAaTTÉusoc 
&gri Toù énukoÿ &uesrd6hyros olov, äyyehos, Gyyelov, èri rod 
grAnbvyrixod ueraGaiyer els rh rapahÿyovoav, olov, éyyéh, 
KTAT  Tüy de oûderépoy uesrakiveirou dois èmi Ts T\Y- 
Ovyrikÿs évouaorikÿs kaî T&y bjLolwy TTwsewy ThosTeËy ovÀ- 
ÀAa6%" oiov, Boérupor, Boérupov, Poétupa Kai Boutépata: èri 
de rÿc yes m\nlvvrikÿs kairos Méves dkivyros, oc PoéTupwr, 
ueraimret uw, &y Toooreôy Tr €, oloy Bovtéüpwre, êviors Ùé 
koi èmi Tÿ; mapahymyolcys, ds Boutupü@ve* TobTo ouuOaiel 
koi eiç T@ Gpoeuxd* oioy ävdpun@ve. Ta rshsuraïa mohÀG- 
sug el Tyv GmayysAMiay diarpooD kaî Ts TROTAPAÀTYOUTYS 
rôy Tôvoy, à Boitup@re, üvdpun@re, ÔTso maparyppsiral Kai 
eig TYV ÉVIKYY AÎTIATIKYY, WG Tor Gyyehôve, KTÀ. 

2. Ta drriko rÿç deuréoas yoay T0 rüv ‘Arrikày, Oley 


: « pes es N # " Le 4 op 
1 Ta sis ÉROVAOGS rarpurumuma dEaipolyrer œmè Tobroy TÜy Kayova* 05aki; 


Day ékpéprovres sic £a, àç Amuéroviog, Amuénovior, Anuorroviéor.. 
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kaï % kalouhovuéyy ds aioMousa dèy rd yvepller, % de 
eos hÀyyIKY TO usrayelpiCsrei or ayiwc*  oloy, éyyvntir abié- 
gpewr, KTÀ. 

3. Ta els émovlos Tarpuwvuuxd, oioy, Anuntpémovior, 
kr). oypuarieouy rà mAyüuyriko sic éoi* dx, Amumtpomovhéos. 
‘H kaTh}rElc ou elvou mepihymriky yeveäs ç, Baoukéo, 
dyÀ. of rÿç oikoyeveias Toù Bacikci Miyakéos, of rÿç oiko- 
yevsias Toù Mrydhy. aiverar d8 Ërs Todro elvou kaT’ dro- 
koTryy koi ouyrouo)oyiay ToÙ émovhos, omovhéor &cç, Miyakéos 
ayri Miyahorovkéos. | 

4. Tao si 06 OyAuko rÿç deurépas disrppfôyour mi Tivov 
kvploy évoucdrey mpocémay Kai moAÂëy vjouy KaT’ Gmro6c- 
Amy To + oioy  Aéurpo, % Xéido, n Tfro, à Méxwvo, 
KT}. koi Ôiù Todro Gydyoyrau sig Tv TOWTYY KAÏoI. 

5. Ovdérepa eiç rYy deurépay KkAioI dydyoyrai ôvoy TO My 
kafaporarähyere siç ov rc dpxaias, Grwa àTokéTTou TÔ » 
elç Ty kadomihouuéryr &ç, Eëlo (ËGAoy), Boérupo (Goürupor), 
ërs de Kai ra Kara ouviCyoi eiç vo kpepôueva" à, ywpuè, 
D'epid, Apyahkeé. | 

6. Ta sis o moomapoËüroya oùdérepa els Tv mAOuvrIky 
évouaoTikyy Kai Ts OOÏNG TTUOEI ÈTERTELVOUY) Ty KATA- 
Àrëw els ata* àx, &oyo, &hoya Kai &léyata, kr. Ta d8 
eig quo oùolaorTiko oxyymarTiCouy ç mi TÔ mAEÏOTOy Tv 
ÉNKYY YEVIKYY sis aTog* À, pÉPOO, PÉPOOU KAÏ pepoiua- 
Tog, TANOUT. pepoiuata- Tâbiuo, Takiuatog: mâciuo, maci- 
uaTog. 

7. [loAAG ei o oùvlsra dm dyoua dyayiueva sis Tv 
roiryy Kio êmi rÿç yenkÿs Aaubdvouy ékeiyms Tv KAlciy* 
à, Tpeérudo (rad, yey. maidioë), tTpeonuôswo- Tpello- 
népuroo. (Kopiroi, yev. KopiToioÙ), Tpekkoxopetouo®, «TA. Pai- 
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vero dé Gre To Touadra Éyouy dppyroy évouaorikyy, Modo- 
sTaidr, ds owberar TÔ woyoraid, krÀ, ‘OÂa ra elpyuéva 


ATTOdEIKYÜOYTALI ŒTÔ TA Es 


+ 


IAPAAEITMATA. 
ÉNIKC. 

OVOUATTIKY YEVIKY airiarinr) KANTIKY 
av D pETog a pTOv av pwsTor av pute 
Amuérovios Aquérovhkov  Amuérovkor  Amuérovke 
Étlo Evhov Elo Etao 
Boérupo Boétvpou Boëtvpo Boétupo 
TA CUO TLAOIUATOG sac UUO TÂCULO 

TANOUITIKE. 
ÔvopL. KANT. YEVIKT) GÎTIATIKT 
dvd pos dvd pour ! avTpoTops 
Amuérrovios Amuérovlur®  Amuéræovhovs 
Etra Edlwr Eva 
Boérupas Boétupuwr Boétvupa 
TOO ÉUOT O0, TOO UT toc iuoxt a 


1 Kai GrOpUTovE ra) GrOponrove. 
2 Kai Amuonoviüre. 
3 Ka) Bovripara. 


4 Kai Boutrüpor, Bourupüre Kai Botrvpwre. 


XXVIII INTRODUCTION. 


TPITH- KAÏIZE. 


d. ‘H Tor KMo mephauGdver mévra Ta oùdérepa 
évéuara ômouxcdpmore Kai dy Yvau Kara\EEN, T\YY TV 
eig o (9 ov) dyayouéyur, ds eldouer, eiç Tyy Üdevrépay. 

[laparyomoers Ô8 sig Tyy Tpiryy Ko elurzopesl ris va 
käun To éEÿ. 

1. To es « oÙdérepa, yivéusva 8k Tüy eiç voy Ürokopiori- 
K@y Ts APYXIQG KOT ŒTOKOTYV, TEPIOT@YTOL Elç TYY YEVI- 
Kky Toù énukoÿ kai TArOvvTIkoÙ Gpiôuoo, ëkhspéuex Kara 
ouviGnor els 10%, Gr Ge, nuûi, nudoë, audi@r: 4, ha 
doù, Audi. 

2. Ilepi rc kAioews Tüy els o ouvlérur, à, Muléxuo, 
Molotudoÿ, siTouey Gywrépo oÙrw KAlyETa KOÏ TÔ #ÉPATO, 
7er. nepatio®, TÀYO. népata, er. nepatiüv* Évhonépato, KT. 
dG Am To nepétTior, 7 nepäti, à Vuyotaid. 

3. Ta siç a 7 ag, oloy yéla, aiua, lag,  uévouy dKkluTa 
Ÿ ylvoyrou els âvov ÿ atuwoû* à auâtov Kai aiuarTwo® ToÙ 
ahétou Kai àkatio®* oÙrTo p@s, TOÙ pos, Kai pwoto®, TÀYO. 
poota (ég 8k To poor } pécror) oÙru npéas 7 spas 7 
AONUG, VE. TOÙ peñToU KAÎ npeatioŸ- TÀYO. TO xpéaTa Kai 
Kai #pAÂT a. Taûüra dé ravra cadyviCoyra GTTÔ TO Es 


ITAP A AEITMAT A. 


ÉvIKÔG GplO MG. 


Ôy. | 
air. { npûyua roi AGÈ CNT Kai 
KANT: | aAGTe 
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stoayuätov Kai aATov Kai 
7€). Pere æ arudso Aaù OÙ e æ 
AOIyUATLO aÀaTLoù 
mhyäuyrikès apiôudc. 
Ôy. fa | 
Ta Ki 
ŒiT. aToéyuaTa audi  1Gôa 
Pere al4Tia 
KANT. 
YEv. sTpayuéTwr aud@r  ladir alatiGr 


ENTIGETA, AIAIPEZIZ, NAPEIIOMENA. 


à. ‘Ereldy To ëmidera ouvrehoy vd diaywpiCwsi Ta èvc- 
uara dr’ GAN\FAur, &khpdboyra roc ididryras aûry, dev 
slvou, vouiGousy, ddikoy Gvicus kaï Yusïs, cuuuophoiusvor je 
roùs dokimwrépous Tÿc Edoryc ypauuarikods, ra dicipéox- 
uey eiç ToloTIKO Kai TpoodlopioTIKO* Tepi dÈ TV TApETo- 
uéyoy Ty émibérey maparéumoyres Toùs dyaynioras elç Ts 
YPAMMATIKAS, vahépousy évraüba Êr: To midera Ürépyovrou 
dm ÿy Ta Ty karahÿésy rev ueraGo\Yy, 1) &ç æpûc 
Ty Méphuor rüv diapdpur yevv, kaî 2) &ç pô Tv jéo- 
Poor Tüv mapaleriküy Gabuy GX rad Tepi Tr lop- 
puicews Tüy mapalerikày, ris Gvpkst ôvoy ei TO Tolorikd, 
dsAGOOUEY Gvwrépw, éyraüla Ô8è àpoÿ spi aûriy Tpocbé- 
cœuey Ôri moAÂd ophéyouy Tù Tapaberikd Tuy els OTepog 
Kai 6tTatog: dx, ebkapéotepos, ebhaBéotatos* ànrkototepos, 
artlototatog, kai GTI Ô Tüy ovykpiTik@y TpéTos IQ ToÙ 
uälor, Kkairor elvas omduos els Tv pair, ouvethiGerai 
Guwc ovyri dys uévoy mi Ty ueroyüv, oloy vois uäkhor 
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Gmuäébovour, GAÂG koi èmi Tày ovykoirik@y, oioy uäkkor 
ladpoubtepor, uäklor ebTuyéotepog, KTÀ. Gyapénouey yoy 
Tepi Tÿc Mophuceuc Ty yevi. 

6". Qs mpùc ryy uéphuwoiy Aosrdy rüy diabdpuy yevüy ra 
éri0era Ga jèy Eqouy jiay karTä\ybs Kai did Tà Tpia 
7é77, AAA Ô8 Ôdo (uiay ÔyA. did TÔ dpoey. kaï OyAUk. Kai 
uioy did Tè oùdér.) Kai MAX rpsis (uiuy dyA. À” Ekacroy 
yévos)" &k Toûrov dë rod uèy Tpèra Gyoudtoyræi jLovoKaTt- 
hykra, ro d8 debrepa dikardhmkra % Kkolyo, koi TO TEhev- 
Ta THIKATA\YKTO. 


1. MONOKATAAHKTA. 


y’. Touadra elyar ro do kai 8) ro dklura Gprluyrikd, 
dc Ôvo, mévre GvDpuwnos, yuraines, mœudia, KT. ToloDrOy eiyæi 
kaï TÔ yéyas, koi Cox vouara ëémiépoyreu eiç GAÀX ërri- 
berikäç, oioy abrd, ÿ à elvas Éepréps, heovtTäpi, sétpa, KTÀ. 


2. AIKATAAHKTA H KOINA. 


0. Toadra eiyar ro dpiuyriko toëis, dpoevik. Kai OpAuk. 
tpia oùderép. oÙrw Kai 8mi Tüy ouvÜéTuy dexatpeie, elxooi- 
This, KTÀ 


3. TPIKATAAHKTA. 


& Toûrwy ra uèy àposnko Éyouy diahôpouc KaTO}YESIs, 
rà de Omlukd Apyow sis n à els a, ro de oÙdérepa slç o 
Gyri eiç ov, mAÿy Toù Eva. uÂdrrouy dE Toy Tôvoy TH Êvo- 
UaoTIKÿÇ To GposykoD Ty Auerakiyyro. Druslwréoy Ô8 
Gre rod Ophukd Afyou elç a, 1) écdxis elvai kalapokart- 
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Ayxra: dç abe, Badesà, wuë'* 2) TO Tanaycusyx ATÈ Gpssv. 
Agyoyra sig nog CÉtrovoy” àç, sam (ar Toù sand), KThe 
3) Tà meprrooi}haba els woa° dx, etlapiiooa?, KkTÀ. 
4) Tà Tapayiusya amè Apoenri oùvbeTa GTè cÜIxSTIKOD 
Ti906" 6, asthoygépa (àTû To aslogépns, cv8. 8k Toù yéps), 
éxagéta Kai éxauétpa- êTi dS Ty AOITÈY TSNUSTAGEUY TA 
jura Ajyou els q5. sivou Ÿ à 6payvhoyia ai ysukorspou 
adrèy Kkarahybeis, à @kohobex. 


apsenixa É\vxa oudsTepa 
ünos ina io 
TU at atTio 
AvORTOULËTNS AvOTOUUÂTA ATOXTOULATINO 
Baddç rai Badesdç Badesà Bad rai Badesd 
eva evhapidicoa ethagidimot 
érag ui. éra 
sovdayeilns xowWayesiha xoWPayeilino 
sTornpès aTovrp} sToynpù 
TOÙTOG TOÛTIY TOÜTO 
TÉOOEPOs TÉOOEPUS TÉOOepa 


Zyu. Zuykomy sis To sis og kaæbapol @posv. Ùëy YivsTai, 
Amy Toù äywos Ôrep }Àéysrou kaî de. 

C. ‘H kadowhouuéry Eyes (dc Kai % dpyaix Kai ËÀœ 
ai Y\dcoa1) Kai ro dryevy émilera, GTIva, cyuaivoyra dÉiav, 


1 E£aipsires ro 6y000$, 670, dix Tv sbpuviar. 

2 °Ey yéver 8oa oyyuaritouy obdérepoy els 1X0° 6 ebAaplôixo, AvOIxTOU- 
uätixo. 

8 Eiç Tyy ‘Erravyooy, Kai palora siç Ty KepaAyviay, To 6mAuxoy Toù 
toitog ovvubiberas voira® ds À Toita popé* ous Ôà pos dianpuiy amd Tr 
Toien évoua puépas Tic #68ouados oÙreo raparmpobuey dy yévar Kad aiç To Jet- 
tecos, deûrepn, Aevréoa fusoos, Queon, Huépa, xrÀ. 

4 Kara Ty àpyaiay oysëcv: olov, Koûs, Koÿ00a, Koyrixôr. Ilaparrpros 
Kai r@ dk Toù sic vog dipopoiuseva roma: Ilatomà, Zvotarÿ. 
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èrayyeAua koi èmirideuua, ÿ doux y àmrodddueyoy sic 
dyphaxas, dé Éyouy oÙdérepa. Toxdra sivur Ti Gpyaias, 
To iepede, O7À. iépeua ÿ iépiooa!, kTÀ. els Ô8 Ty Kkabou- 
Aouuéyyy To éEÿc. 

Baosèç, PaciMooa- tannûäç, tonnadd: rot, TA6OTpa : 
HOTETÜVIOG, HATETÜMOOG* YÉDOYTTAS, YEDOÔTTIOOG* yépog, YPY* 
ddosakog, daonéla Kai GacngMooa xèp (kbpioc), svp” Gap- 
Ts, OÂPTOA, CAPTICCa* dparThe, TpATTRA* APÉPEN, ApÉPTPA * 
YausTpôs, vou" TOTÉPOg, UNTÉDA * viÔG, dUyaTépa koi *6pn ° 
Éyyovog, éyyévn Kai éyyôva. 

Zu. Ta rékva Tüy roroûrey, dy Éyouv, Apyouv eiç énovho - 
os Bacsémovlo, nansadémovio — nantäédne, dagtémovio. 


Nous croyons devoir encore ajouter à ce qui 
» A . 
précède les paragraphes relatifs aux noms patrony- 
miques, andronymiques, diminutifs et augmentatifs. 
On y trouvera quelques différences avec les règles 
que nous avons nous-mêmes posées plus loin. 


HATPONYMIKA. 


Tap’ éca kard iuryo ÿ kalouhovuéyy mapsdéyôr dd 
Ty Gpyaiar, oiov, T'ewpycdôns, krÀ. Éyet koi To ÉdIk& Trc 
Ayyovra dpoennèc uéy els émovlos, ÜyAukës Ô8 eiç omotha- 
dc, *Adavasémovhos, ‘Aaraconmotha % Ô8 oùderéoa Kkard- 
Abis émovlor mi uèy Toy dMdyuwy Guy cyuaives TÔ véoyyéy: 
dc, aeTémovior — detidedg, KTÀ. êmi de Ty ÀoITy Tepiorct- 
cewy eiyou Ürrokopioriky &ç Kai % OA. onoûka, œuôosoëka * 
ra oùdérepa Éuuc omrénovhor, Gantémovior, rxhextérovlor, 


1 Ty kabouihouueyns To RanTañà, dire onuaives Ty obbvyoy Toù ispéucc, 
dêv avrisrorget elç TO LÉQEUR. 
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dy yéves Ajyour sic ému. Zyusxréoy d8 Grs TO olkiaxôy Dos 
oxpmeriess Kai rod Gydpuvuukd, Tà oyuaivoyra ÔYA. Ty 
oùCuyoy roù deivos ka y ebpiokéusva siç Tv Gpxaior. Kara- 
Apyour Ô8 sig va 7 0%, ÿ (éray mapéyuvreu dmû Tüv ec 
énovios) sis à ? ra” à Avacräciw, Avactäcara, Micpos, 
Métperal, *Aractacoÿ, Aqunyrpoÿ, Avtruwrostovhuà Kai” Avtu- 
vonovhira, % oùcuyos ÔyÀ. 700 ’Avaotaciov, kr? Tara de 
rè dvpoyuure  dpyaia 8khpdtss di rod kupiov évéuaros rod 
dydpôs Kai roù Oyhukoù dpôpou &ç, Dauvapétry à Zwgpporicsev 
(ÔrA. obuyos), Grsp ovyyésro mè Tù duyérnp- roùroy Ùs 
TÔy Tpémoy yvupiCer Kai % kabouhovuËr, dväplpuc Eux” 
oiov, 4 Mapia toù Aqutes, KkrÀ. 


YTIOKOPIZTIK A. 


Tüv Tpès Üroropiouèy (xidsvux) ÿ mepihpévya cynua- 
TiCouévey Ürokopiorikäy voudruy Tà uéy dposnikà Àÿyour 
sic am: &c, "Avrovéense rd d Oyhuka sic itoa % oûla- 
ds, Elericoa, Kai “Ederotla, Zogitoai, puyotla roi 8 
oùdérepa sic Gm, Y Énovko- & Vouês Kai Voœuérovio. 
Monts: d8 ÿ kañouhouuéyy dé Twa rporohoyiay ras Em 
Ts &pxalas Ürokopiorinäy Kara} Es" nopaoiôa (dpyx. Tiva- 
kis) payés, Ammrpélms (dpx. épurüoc), Afuos, Anunroès, 
Muse — Anwitpuws (dpx. Myväs = Myvddwpos, AroAdc 
— Aro] üoc), moëâpe (Gpyx. modtproy) yyed (àpyx. ày- 
ysov). Ilæpadeybeioa de ryv drokoprorikyy kard}nËiy eiç wv 
koi, KOT GTokoTyy 6iç 4, Yupis TporoAoYIAs ToD cyuaæivo- 


1 Kara ro A6%06, Aüxœuva’ Àëwy, héuva. 
2 To el OÙ slvar Ka) Küpia évôpara yurandiye àç Nixooù, Amunrooë. 
3 °H kardhmbis (vOQ alvar ueysbuvriucy ais rù xopitO a. 

| C 


XXXIV INTRODUCTION. 


méyov, karéoryos moÀÀdy msperrocvÀÀGOwy Tv KA àmhou- 
orépay, ouayayoüoa slç &ya éuoréuophoy réroy Ty rocadryy 
mouniMay Tüy karahybsuy. OÙro ro éyéuara, Bots, aïe, 
noûe, 0000, dif, yeip, où, Ouua, KT}. 8dokluaoay ToaiTyy 
uerabohmy kaî Tpofyayoy Ta owyün Bo, mouûi, né } 
sroëâps, dévte, ide 7 vida, gén, adti, uéti, KT, oÙTL CTacelèi 
ATÔ TÔ CTI. | 

Zym IloAAG GyA. yivoyrau Ürokopioriko sic ymw* 
Ekéyuw, kTÀ. Paiveror de Gre sivou iuryors uccikÿs kaTa- 
À YEsus, dc, Eleyna, Méowyra — ‘EXëy, Mapia. 


METEOYNTIKA. 


Ta évduara yivovrai ueyeluyrikod, usraba}}ouérms Tÿc 
kaTa}YEESÇ Tuy ApoEvIKÈS juèy (&rd OyAvka ÿ oûdérepa êvé- 
uara) sig 06 Ÿ -apos” dc WT, To, WéTapog® xoiMà, xoï- 
dos, voikapog: audi, aïdos, sraidapog* OyAukc de sic a, pa 
7 oùxlae à sep, xepéka yéns, yépa, yepoÜrxka” xoshMà, 
xoépa: wotäpa, poto. [loAAQ Gus yivoyrou usyelur- 
TIKO TOOCÀXUÔGYONTA Ty Xébry Debg” olov, D'ebyepo, dreoxä- 
paño, Teonépitoo, Deétuplos, KTÀ. 


EIIOETA YIIOKOPIZTIKA. 


Taûra aübousiéyouy roù mowrorürou émilérou ryy idiéryra 
Kai dyra Tpryevÿ kara}yÿyouy pos. sis obtoumos, Elne, éme: 
OA. oétToum, oùka* oÙd. oéTowor, M, où Kai ovhém” puxpôg, 
umpoétomos, puapélns, uxpoëme Kai umpouhéanc" OA. pu- 
MOOÛTO UM KAÏ uuxpoika* oùd. puxpoéromor, umpé, puxpois 
koi purpovhém" Griva % Gpyale dy Éyouoa mapioravsy # di 
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émidéruy ouvrebsiuévey 8k Tic dnd opuavoboys Üpsoi oiov* 
drélevsog- ÿ did Toù ovykpirikoD* oicy, uvdwdéotepor (8N- 
yov Ti Mubdec), KT}. 

Zu. TO wxpoéromos Xéyere kaï oëromos kar” äpal- 
psow, AauOGvs: Ô8 Kai oùciacTiKoD TÜToy à  uunpouléwmg, 
ds kaï AAA ToAÂd* oioy xaurTotpns, xausrovpäans. 


EITIIOGETA METEOYNTIKA. 


Ever rokarähyera mapayoueva &Ë éyoudrey kal Afyouv 
dposnnäc uèy sis Ge, Ÿ apäc!e ox yepas, yaläç Kai yuha- 
pas® OyAuküc Üé sis où Ÿ apot, ds yepot, wuro®, yadoû Kai 
guhapod- oûderéous Ô8 sis ovbmor 7 apoédmor: àç yeahot- 
bmor Kai yulapoidmor. Ty de dpyalas ai karahYEsis Yoay, 
wv, xs/uv, yéorpuy af, mhotraË- lag, uerumrixs, orouixs, 
KT). uovoysr&s”, oÙrw Kai % kabomihouuéyy yüyag. 

Zyu. à. ‘H kard\nbis de, Op. 0%, dyeu oderépou opuaivs 
Kai émirdsvua dc Would, Vuuot, layarde, Gaëmot, KkTÀ. 
Tôv de siç das TÔ oÙdérepor yivera apaôwmo Y apoéômo- dc 
noëapädmo Kai dy moëdämo, did Ty Kakopuviar. 

Zyu. 6. [lot déyoyrar ryy Miay uophyv, àc paye, 
payo®, payédmo. Eyustoréoy mepimAëoy êr: mod OyAukd 
msysôvyrika évéuara, moochauôyoyra Tè &ydhoyoy Gpôpoy, 
dmrobaiyouy usysbuvriko émidera Üiysvm* dc à nepélag, 1 «e- 
péla (GTd TÔ nepäla) — 0 nepaläs, à nepaloÿ* oÙTw 0 s#to- 
däpas, KTÀ. 


1 El aodg Aryouy éoaxis TÔ Barundy dv Fyn ©" os RÉ, nodapüs oys à 
ral yéQu YEoaçüg" oÙreo Ka) ro uey@AOG vivres uéyyA0G «al ueyyAaodg* Toù 
8à pays To OA. rauva Kai payäva. 

2 Af sl @ raraknEniç sbpioxovres «al slç roùç &pyalovs. BA. Oixoy. msp} 


mpopopäs, asx. 598. 
c2 
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ETIGETA EGNIKA. 


Kai sig Ty kaout\ouuéryy Gmpoodipioros esivou 7 judp- 
puais ruv, à Aivirne, Aivimiwooa* Kiürys, Kidrisou: Euvp- 
vyôs, Zuvprné- Ilatpwdc, Tatpmiä: Orands, Oro, (or Kai 
Ga ro els n6ç)° IlpeBebävos, IloePeSürae Zvunsards, Zvuprari, 
koi ha, Tüy éTolwy kaydy elyar Ÿ pois 

Zyu. Ta uk cynpuaritou dç ëmri ro moAù To oùdé- 
repoy siç nôv, &c [oeBebürmor, Aivitwor, XswTumor. oùTw koi 
7 dpoxaia Doin£, DPoincoa, Povumumdr, Kontrwmèr, Apo- 
#0V, KTÀ. 


ELIGETA TIAPONYMA. 


"Exow, à koi els Ty dpyaiay, Üiadépous KaTA\YESIS 
Kai cpuovéueva, d&ç Palveroi Gmè Ty mapdbeow, ciov* 
1) oùpärwoc, morauioioc, Jalacowôs* 2) omrmès, Kai omti- 
ov0ç* 3) omvdauoos" 4) évrponaléç 5) yvranwrès, cTvpw- 
Tôg* 6) ceyavôc* 7) sakoxwapswg* 8) Ôposepôs* 


ENIGETA KTHTIKA. 


KaraEsis TOÛTWY sival* 1) 06 Y éovog, npôbasog, Tpà- 
yevos, apriosog” 2) wèg, ovoméc. 


EIOETA METOYZIAZTIKA. 


“H xkadouhovuén yet mévoy Ty kard\ybn évos, Yric 
Gyrioroiyel sic Ts Gpyolas Ty wog* dc Évhémos, Tetpérios 


1 Ta «upiog dôvka oynuarTiGouy moXÂaki meyebuyrinôy sic Bços, CT Tote- 
xa00$. | 
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(ÉGuvos, mérpivos). ‘H de sis eoç-oûe, de” fc pra éudp- 
Dove ro êk Mer} }wy juôyoy usrovaiacrino, Gvrikañlararou 
boabruos di Ts énog” oiov, mélmeos palmoës, galmwywarérios” 
môvoy Ôà TÔ gpécees gpvooëce cilsrou sis Ty Kkabowovué- 
p Apvoèc — ppuoobc* Omsp éy yéves AysTou ppuoapérios 
Tapa TÙ ypvoäge. 

Zyu ‘H rkadouhovuéry &khpébes Td usrovoruorikà dr 
AiTIQTIKYS CUYTAKTIKYS Ts And Tpobéoswc* oiov, Tpasréts àsè 
Elo — toanéts Etluvo ÿ Évhémo. Todroy dé rày Tpômoy, rûy 
érroioy karaképos ueræyepitoyres ai sèporaikai yAÿooæs, 
six koi  Gpxaix ékbpébovox did ysnukÿc GUTAKTIKYS TH 
ên mpobéosucs à, Ctépavos é& dxard@r — dxérdwog" oTE 
dé koi dIC MÔVNG TS YEUKY, 0l0y* CTéparog daxirdwr — 6 
danérdwr — vdaxirdswoc. 


ETIIGETA HAPASETIK A. 


Taœdra dicupodvros sis ovykpirikà Kai drspberika. Kaï 
To èy ovykpirik &y yéver Uéy mophôver sis tTepog* oo, 
uumpèc, punpétepos* copôs, copétepos” Badde, Badvrepos- xa- 
Aôç, *akfrepos” ueyälos, ueyalftepos, Kai Ey &\ÀSITTIKÔY, 
xan ds, Heupétepos* Kai y Erepoy oùdsrépuos, xaldr, xéluor, 
&rep eivou Kai émippqua. ‘Ey uépss d8 juusiros % kalou- 
hovuëé Tos sûpuraikds yAdooæs, deraysioiCouéyy ToÔ Ty 
Oeriküy rd nhéor Y sed, oioy* nhéor Tipuog — TOTEpOS 
nes xa10ç — a Tepos. 

Zyu. Ta uépra mhéor 7 neù oublie uäluora ëmi rüy 
ueysbuvriküy émiféroy wc, shéor qpayäs, neù payovüso. 
[lo ovyroirikà owbovroi sis ryy kalomuovuéymy karc 
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Tèy TÜmoy Ty Gpyaios Gyvosirar Eu. y Yvou yen 
voor, dc Badvrepos, eboeBéotepos, KkTÀ. 

To dé drspôerika eère cypuariCsas &méura kai }ÿyouw 
n duahëç els Tavog, Ÿ évoudthus els GTog* olov, copéraros, 
sahraros kai nGkMoTog, Griva GyTiororyoby sic TG Apyaios 
"rà dyaplpa dreplerikà kaî uy Éyovra. ul” éaurär Tv 
GVyKpITIRYY Yevikfy* oiov, copéTatog* eère TO Mophévss oys- 
TIKC OUVOÜSUOUOR TO GUYKPITIKO M8 TÔ Omoyevèc pbpoy* dc 
Ô makftepos, à ueyakftepos, 0 nhéor Baddc, 6 au übros, 
kr). raÿdra de sivcu Grouluymua Tv edporaikäy y\wooüy 
ofoy, iræh. il più profondo, yæÀ. le plus digne. «ri. 
n de Gpyaix ro ébéppats did Tüv évdplpuy Ürephsrikäüy 
dyyTwy TYy oUYKOITIKYY YEvKŸY* oicv, Ô CophTaros TérTwr, 
y Kai Gvdplpus, Zopétns àvËp@r àmévrur copétatog. 


xur An tntroduchon to neo-hellenic or modern 
greek, containing a guude to üs pronounciation and 
an epitome of its grammar, by HENRY CORPE, member 
of the college of preceptors, translator of à Aa6okoçs 
eig Ty Tovpkiay. London, 1851. — In-8° de vin, 
152 et 24 pages. | 


xiv. Grammatica della lingua greca moderna seguita 
da un dialogo sopra la lingua e da un discorso sulla 
metrica de’ moderni Greci, del Prof. GAETANO (RAS- 
SETTI. Malta; F. W. Franz, tipografo. 1853. — In-8° 
de v et 99 pages. 


XV. Grammatk der griechischen Vulgarsprache 
‘n hüistorischer Entwicklung von Prof. Dr. F. W. 
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A. MULLACH. Berlin, 1856. — In-8° de x et 
406 pages.” R 

Ce livre, qui n'est que la traduction allemande de 
la Grammaire de Jules David, mentionnée ci-dessus 
est enrichi d’une introduction et de notes, dans les- 
quelles M. Mullach a prodigué tous les trésors d’une 
érudition classique du meilleur aloi, mais où l'on 
désirerait souvent moins de longueurs et plus de 
méthode. La partie lexicologique, étant empruntée 
à l'ouvrage de J. David, présente, par conséquent, 
des lacunes considérables. Cependant, telle qu'elle 
est, cette grammaire sera consultée avec fruit. 


xvi. Ésquisses d'une grammaire du grec actuel par 
R. Athènes; À. Garbolas, libraire-éditeur, rue d’'Her- 
mès, no. 567. 1857. — Un volume in-8° de vr et 
93 pages. 

_ Cette grammaire, dont l’auteur est M. ALEXANDRE 
R. RanGaBf, a été réimprimée en 1867, à Paris, 


1 Afin de donner un spécimen du dialecte tzaconien, dont nous 
avons parlé plus loin, nous citerons ici, d’après cette Grâämmaire (page 109), 
la traduction de l’Oraison dominicale en ce dialecte. 
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GREC ANCIEN. °° 
Ilarep ui, à dy Toic obpavois, &y- 
acômro ro Gyoua cou Aéro à Gaaihsia 
oov* yavyômreo ro ÛrAmua cou d&ç dy 
oùpavë Ka mi Tÿs yÿs Toy aproy 
Amy Toy émioucioy Do pui cHuspoy, ka) 
ass quiy Ta ôpaifpara puy, &ç ka) 
Ausic disusy Tois épaiérais quéëv, ka) 
Hay siomvéyens Wuäs sl nuipaauôv, Ad 
Poe quäs àxd Toù rovmpod. auf. 


TZACUONIEN. 

"Apérya véuov, n° EG ”6 Tèr ot- 
oarè, va Er àpiaorè Tù Grovuér 
ti, PQ UÔÀY à BaiAslar vi, và va0ÿ Tù 
0Émuér vw oùr ‘5 vèr obparà Goo 
C8 ‘se tr y. Tôr Gr0e Tr Emot- 
ouoy OÙ véuov vi Cusps, Cè Gps 
véuov Tà yole véuov, xa0o0ù Cè Érd 
Suuoplyre voÿ yosovpeñtrs réuor, 
Cè uù va qpspilecs éuotrars ‘6 xu- 
oaoud, &AAà élevoépov véuov à 
td xax6. ur. 


XL INTRODUCTION. 


sous le titre de Grammaire abrégée du grec actuel, 
précédée d'une préface sur la prononciation et suivie 
dun choix de morceaux de lecture. Un second tirage 
d cette nouvelle édition a eu lieu depuis; l'ouvrage 
ayant été cliché, on n’a pu y introduire que quelques 
corrections fort légères. 


xvu. Beknopte meuw-grieksche spraak kunst door 
Dr. D. BURGER, KRector der latiÿnsche scholen te Amer- 
foot-Deventer. W. f. p. Enklaar. 1877.— Un vol. in-8°. 


xviu. Neugriechische Grammatik nebst Lehrbuch 
der neugriechischen Volkssprache und einem metho- 
dischen Wôrteranhang, von ANTONIOS JEANNARAKIS, 
Hannover, Hahnsche Buchhandlung, 1877. — Un 
volume in 8° de xxiv et 356 pages. : 


Cette liste n'est pas complète; il eût été facile 
de la grossir, mais, telle qu’elle est, elle suffira à 
prouver que, depuis trois quarts de siècle, la langue 
. grecque vulgaire n’a pas cessé d’être cultivée en France, 
en Angleterre, en Allemagne et en Italie. Chez 
nous, elle à été enseignée avec éclat par des savants 
de premier ordre, et nous ne croyons pouvoir mieux 
terminer cette introduction qu'en mettant sous les 
yeux du lecteur un extrait du discours que M. Hase 
prononça à l'ouverture de son cours, au mois de 
janvier 1816. Le célèbre helléniste y traite de l'ori- 
gine de la langue grecque vulgaire et des avantages 
que l'on peut retirer de son étude. Nous lui laissons 
la parole. 
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«Lors de l'invasion des Barbares, quand la langue 
latine se perdit en se confondant avec les dialectes 
germaniques, l’idiome de Démosthènes conserva son 
éclat. Devenu la langue du gouvernement, après 
que Constantin eut transporté le siége de l’Empire 
en Thrace, le grec se parlait à la cour de Byzance, 
dans la capitale, chez la partie éclairée de la nation, 
sinon avec la pureté antique, du moins sans alté- 
ration remarquable soit dans la syntaxe, soit dans 
la forme ou l’acception des mots. À la vérité, cette 
pureté ne s'était point conservée dans toutes les 
classes. Plus un peuple est civilisé, plus il y a de 
différence entre le langage de la haute société et 
celui du vulgaire. L'éducation, les richesses mettent 
entre les individus de la même nation une distance 
infinie. Ainsi, la plus grande partie des hommes, 
occupée de travaux obscurs et grossiers, doit parler 
un idiome sans correction, sans élégance, et inca- 
pable d'exprimer ces idées abstraites, ces nuances 
délicates, de sentiments divers, presque tout-à-fait 
inconnues de la multitude. Ce langage est celui 
que les auteurs grecs depuis le sixième siècle nous 
désignent souvent sous le nom de «kom, dymodye, 
nr, dry dutskros. Toutefois, pendant de longues 
années, la multitude seule s’en servit. Même lorsqu’au 
temps des Croisades, des nations étrangères et bar- 
bares, forçant les barrières de l’Empire, se furent 
répandues jusques dans la capitale, elles achevèrent 
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sans doute de corrompre ce langage vulgaire, et il 
faut aujourd’hui le secours de Glossaires volumineux, 
pour interpréter une foule de mots qui, tirés des 
langues arabe, turque, esclavonne, latine, italienne 
ou française, s’introduisirent alors dans celle des 
Grecs. Mais la pureté de la langue ancienne se 
soutenait toujours à la cour; on l’enseignait dans 
les colléges. Elle ne disparut tout-à-fait qu’à l'époque 
où les Ottomans, répandus dans l'Asie et dans 
l'Europe avec la rapidité d'un ouragan impétueux, 
achevèrent d’abattre l’Empire, et dispersèrent dans 
l'Occident les faibles étincelles des sciences que la 
Grèce avait jusques là conservées. La conquête 
des Turcs hâta le départ des Muses; l'Italie et bien- 
tôt après tout l'Occident reçurent avec empresse- 
ment les fugitifs illustres de Constantinople; la 
lumière jaillit du sein de la Toscane, et le siècle de 
Léon x, désormais rival des siècles immortels de 
Périclès et d'Auguste, effaça par sa splendeur tous 
ceux du moyen âge. Mais la Grèce subjuguée 
se couvrit toute entière des ténèbres de l'ignorance. 
Avec son indépendance, elle perdit son gouverne- 
ment, ses savants, les familles opulentes et éclairées 
qui avaient, jusqu’à cette époque, cultivé et parlé 
la langue ancienne. Le peuple seul, plongé dans 
l'esclavage et l'ignorance, continuait à se servir d’un 
langage altéré dès lors jusques dans ses principes, 
partagé en une infinité de dialectes qui différaient 
entre eux par la prononciation, l'intonation, et les 
mots étrangers que l'habitant de chaque province 
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empruntait, d’après sa position géographique, des 
nations conquérantès ou voisines. 

« La langue était alors parvenue au dernier degré 
de sa décadence. Elle y resta pendant les trois 
siècles qui suivirent la chute de l’Empire. La nation 
toutefois eut dans cet espace de temps, surtout 
parmi les ecclésiastiques, un certain nombre d’écri- 
vains savants et éclairés. Maïs ceux-ci, composant 
pour la plupart en grec ancien, et vivant comme 
étrangers au milieu de leurs compatriotes, firent 
peu d'efforts en faveur de la langue vulgaire: ils 
semblaient regarder le dialecte usuel comme indigne 
de leur attention, et peut-être comme peu suscep- 
tible d’être cultivé avec succès. 

«Ce ne fut que vers le milieu du siècle dernier 
qu’un concours de circonstances heureuses porta les 
Grecs à s'occuper sérieusement de la langue vul- 
gaire. Le commerce avait enrichi une partie de 
la nation; une autre avait trouvé de laisance, et 
même une sorte de liberté et de pouvoir dans l’ad- 
ministration et le gouvernement des provinces de 
la Valachie et de la Moldavie. Une impulsion géné- 
rale eut lieu; on voulut se mettre au niveau des 
nations civilisées de l’Europe; et les hommes instruits 
regardèrent avec raison la culture et l’épuration de 
la langue comme un moyen puissant pour opérer 
cette régénération. Dans tous les ouvrages qui ont 
paru depuis cette époque, on remarque une forte 
tendance à se rapprocher de la langue ancienne. 
Il est vrai que chaque auteur établit entre celle-ci 
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et le grec vulgaire plus ou moins de points de con- 
tact, selon que son érudition le met à portée de 
faire plus ou moins d'emprunts à la première. Mais 
ce défaut sera infailliblement corrigé par le prin- 
cipe adopté facilement par tous, de se modeler le 
plus possible sur le grec littéral; de sorte que 
l'époque n'est peut-être pas éloignée, où tous les 
auteurs, quelque différence qu'il y ait dans leurs 
styles, finiront par se rencontrer au même but, et 
par s'entendre sur le choix d’une route unique. 
«Cependant, au moment où nous sommes, cette 
réunion est loin d’avoir été opérée. Comme nous 
le verrons dans la suite, l’altération que le grec 
vulgaire à subie porte principalement sur la ter- 
minaison de quelques noms et de quelques verbes 
qu'il ne sera pas très-aisé de ramener si tôt à leur 
état primitif. On aura moins de difficulté à remettre 
en usage les expressions qui se trouvaient dans le 
grec ancien et qui ont été abandonnées depuis; il 
sera également facile de bannir de la langue beau- 
coup de mots étrangers que le contact avec les 
Musulmans et les Francs y a introduits. Déjà l'étude 
et limitation des écrivains de l’ancienne Grèce com- 
mencent à produre un style plus pur, des raison- 
nements plus justes, des sentiments plus nobles. La 
langue dans son état actuel a de l'harmonie et de 
la flexibilité; elle ne manque ni d’élévation dans les 
idées ni d'énergie dans l'expression. Mais c’est à 
l'avenir à décider si le mouvement, imprimé aujourd'hui 
à la Grèce, durera; si cette terre classique, jadis le 
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séjour de la beauté et des arts, pourra une seconde 
fois devenir la patrie des lettres, et si le grec 
moderne méritera, sous tous les rapports, d’être 
comparé à la langue mère dont il dérive. 

«Telle fut l'origine et tel est aujourd'hui l’état 
de la langue qui sera l’objet de nos travaux. Qu'il : 
me soit permis d'ajouter encore quelques réflexions 
sur les avantages que l’on peut retirer de son étude. 

«Elle est d’abord indispensable à tous ceux que 
l'intérêt ou la curiosité appellent en Grèce. S'il ne 
connaît pas la langue du pays qu'il parcourt, le 
voyageur ressemble à l’aveugle, forcé de se laisser 
conduire par des mains étrangères. Combien d'erreurs, 
de malentendus, de notions fausses ou inexactes sur 
la Grèce, ont eu leur source dans l'ignorance où 
étaient les Européens à l'égard de la langue vul- 
gaire! Une étude approfondie du grec ancien n'a 
pas toujours empêché des savants justement célèbres 
de tomber dans les mêmes erreurs, parce qu'ils 
abordaient en Grèce sans avoir au moins une con- 
naissance préliminaire de la langue moderne; tandis 
que les notions plus exactes que le dix-huitième 
siècle nous a données sur cette terre classique, 
sont en grande partie le résultat et la récompense 
de l'intérêt, avec lequel des voyageurs éclairés 
ont étudié le dialecte qui, de nos jours, y est en 
usage. | 

«Mais ce n’est pas seulement pour multiplier nos 
relations avec un peuple qui a survécu, si non à 
sa gloire, du moins à son indépendance et à sa 
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liberté,” que la connaissance de ce dialecté peut 
nous être utile. Appelés à recueillir l'immense héri- 
tage de jouissances et de savoir qui se trouve déposé 
dans les écrits de l'antiquité, ne devons-nous pas 
nous environner de toutes les lumières qui peuvent 
nous éclairer, de tous les moyens qui peuvent faci- 
liter nos études? Et quel moyen plus simple que 
celui de nous familiariser avec une langue dont 
l'origine remonte à une époque où toutes les tra- 
ditions de l’âge d’or de la littérature étaient encore 
en pleine vigueur, et dont les mots commencent à 
paraître chez les auteurs depuis le siècle de Justinien ? 
Quel est le savant qui pourrait se vanter d'entendre 
aujourd'hui Nicandre, Lycophron, Eschyle, Pindare, 
Aristophane, sans les scholies qui accompagnent ces 
poëtes, mélange singulier de traditions classiques et 
d'erreurs barbares, dans lequel l’érudition solide et 
la critique un peu subtile du siècle des Ptolémées 
se trouvent à côté des rêveries et du mauvais goût 
du moyen-âge? Et cependant, c’est dans la lecture 
des scholiastes que ceux qui n’ont étudié que la 
langue ancienne, se trouveront arrêtés à chaque pas, 
tandis qu'une fois familiarisé avec le grec vulgaire, 
on parcourt sans difficultés ces commentaires, rédigés, 
dans leur forme actuelle, pendant la durée du Bas- 
Empire. 

«L'histoire des peuples du moyen âge ne s'éclair- 
cit pas moins par la connaissance de cette langue. 


I ne faut pas oublier que M. Hase parlait en 1816, époque à 
laquelle la Grèce était encore sous la domination ottomane. — É. L. 
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Combien la collection d'auteurs, connue sous le nom 
de la Byzantine, ne contient-elle pas de ren- 
seignements précieux sur les Croisades, sur l’histoire 
du Midi de l'Europe, sur l’origine des Russes, des 
Ottomans, ainsi que sur celle des nations qui bor- 
dent le Danube et le Pont-Euxin? Tous ces écri- 
vains, à mesure qu’ils s'éloignent des temps antiques, 
employent les expressions et les tours de la langue 
vulgaire; et plusieurs savants, traducteurs ou com- 
mentateurs de la Byzantine, ont été punis du dé:- 
dain qu'ils affectaient pour le dialecte moderne, 
par les erreurs nombreuses dans lesquelles ils sont 
tombés. 

«Parlerai-je ici des Pères grecs, conservateurs de 
la vraie éloquence, célébrant les mystères de la foi 
chrétienne dans le style noble et harmonieux de 
Platon et de Démosthènes? Leurs discours vont au 
cœur, parceque c'est le cœur qui les a dictés; ils 
nous apprennent que, dans tous les siècles, une 
imagination brillante, une âme profondément sen- 
sible, un zéle ardent peuvent produire des -chefs- 
d'œuvre d’éloquence, qui ne seraient point surpassés 
même dans les temps où le goût est le plus formé. 
Leurs ouvrages, d'une grande importance pour ceux 
qui s'occupent de l'histoire de notre religion, seront 
encore consultés avec fruit par quiconque voudra 
suivre la marche de l'esprit humain à travers les 
siècles; et la connaissance de l’idiome moderne offrira 
un moyen aisé pour entendre les termes de liturgie, 
qui abondent même dans les écrits de ceux qui 
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d’ailleurs manient la langue ancienne avec une élé- 
gance et une pureté remarquables. 

«Un autre avantage qu’on peut tirer du grec vul- 
gaire, c’est l'intelligence d’un grand nombre d'ouvrages, 
composés, pendant la durée du Bas-Empire, sur la 
Botanique, la Médecine, les Mathématiques, la Musique 
ou l'Histoire naturelle. Souvent par ignorance, quelque- 
fois par le désir de se rendre plus intelligibles, leurs 
auteurs ont employé une foule de mots, que l’on 
chercherait en vain dans les Dictionnaires de la langue 
ancienne, mais qui se trouvent encore aujourd’hui 
dans la bouche du peuple. Et qu'on se garde bien 
de croire que tous ces écrits soient peu dignes d'attirer 
notre attention. Les chimériques espérances du grand 
œuvre, en excitant les philosophes arabes à séparer, 
à rapprocher les éléments des corps, avaient fait 
éclore sous leurs mains la vaste science de la chimie. 
Une partie de leurs observations, traduites par les 
Grecs, s’est conservée dans les différentes bibliothèques 
de l’Europe, et je regrette que ce recueil n'ait pas 
été publié en entier par un homme également versé 
dans la langue grecque et dans la chimie. Un traité 
inédit de Pachymère, existant à la Bibliothèque du 
Roi, a été d’un grand secours à un habile compo- 
siteur qui s’occupe dans ce moment de recherches 
sur le rhythme, l'harmonie, la notation des anciens 
Grecs, et qui semble destiné à éclaircir tous les 
nuages que d’autres savants ont laissés sur la musique 
des Anciens. Les écrits de Théophane, de Siméon 
Seth, de Manuel Philé, les Hippiatriques de Con- 
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stantin Porphyrogénète ne sont pas sans intérêt pour 
l'histoire de la médecine, et plusieurs de ces traités 
attendent encore un éditeur capable de mettre à la 
portée du public les renseignements curieux qui y 
sont renfermés. 

«Mais c'est surtout l’helléniste qui trouvera de 
grands secours dans la connaissance du grec vul- 
gaire, soit qu'il s'occupe de la syntaxe, de l’'étymo- 
logie, ou de la critique de la langue ancienne. Vous 
n'ignorez pas que le rétablissement des textes clas- 
siques est un des principaux objets de la haute 
philologie, que découvrir et faire disparaître les 
fautes introduites chez les auteurs par l'ignorance 
du moyen âge est peut-être ce qu'il y a de plus 
difficile comme de plus honorable dans les études 
savantes, parce que ce genre de critique exige à la 
fois une grande sagacité, un tact fin, une connaissance 
parfaite de la langue et des auteurs. Or, il est diffi- 
cile que l’helléniste qui n'a pas au moins quelques 
notions générales sur l’état de la langue grecque 
pendant le moyen-âge, puisse jamais se rendre raison 
des altérations qui existent dans les ouvrages dont 
il aura à s'occuper. L’habitude de travailler sur les 
manuscrits m'a permis de recueillir un grand nombre 
d'observations qui prouveront, je l'espère, combien 
la prononciation et la langue moderne ont eu de 
part à ces altérations; et il me sera aisé de démontrer, 
par des exemples frappants, de quelle importance 
peut être la connaissance du grec moderne pour la 


critique. Elle sera encore plus particulièrement utile 
D 
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aux jeunes littérateurs, qui, après avoir acquis une 
connaissance suffisante de la langue ancienne, désire- 
ront en faire l'application à la paléographie, science 
indispensable pour consulter et collationner les manu- 
scrits avec fruit. C’est à eux aussi que j'offre les 
résultats de mes observations et de mes recherches; 
heureux, si je parviens à leur aplanir quelques-unes 
des difficultés que présente l'étude de ces documents 
précieux; heureux, si, par des rapprochements entre 
le grec ancien et le dialecte moderne, je réussis à 
leur faire mieux connaître, mieux apprécier encore 
la langue sacrée du chantre des dieux!»' 


UT. 


Nous donnons à la fin de cette Grammaire une 
nouvelle édition du Panorama de la Grèce d'Alexandre 
Soutsos. C’est la première fois que l'édition originale 
est reproduite sans retranchements et modifications. 
Nous espérons que les Grecs et les amis de la 
littérature néo-hellénique nous sauront quelque gré 
de remettre sous leurs yeux une des œuvres les plus 
justement célèbres d'un des plus grands poëtes de 
la Grèce moderne, et de la leur offrir telle qu’elle 
parut à Nauplie, en 1833. 


! SUR L'ORIGINE DE LA LANGUE GRECQUE VULGAIRE, ET SUR LES AVAN- 
TAGES QUE L’ON PEUT RETIRER. DE SON ÉTUDE; discours prononcé, le 
15 janvier 1816, à l'ouverture d'un cours de grec moderne, à l'École 
royale et spéciale des Langues orientales vivantes près la Bibliothèque 
du Roi, par M. Hase. Paris, 1816 (Extrait du Macasin ENcycLoPÉ- 
DIQUE, numéro de janvier 1816). 
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Les élèves y trouveront un style facile, sans affec- 
tation, sans recherche. Ils y trouveront surtout, et 
c'est ce qui nous à principalement déterminé à ré- 
imprimer le Panorama de la (rrèce, la confirmation 
de toutes les règles qui sont posées dans la syntaxe. 

Puisse notre Grammaire rendre quelques services 
à ceux qui voudront étudier le grec vulgaire et leur 
inspirer le goût d’une des plus belles littératures de 
l'Europe moderne! 

Nous devons déclarer en terminant que nous rece- 
vrons avec grand plaisir les rectifications que l’on 
voudra bien nous adresser. Nous n'avons point la 
prétention d’avoir fait une œuvre parfaite. Nous 
faisons donc appel aux personnes compétentes, et 
nous les prions de croire que leurs communications 
seront mises à profit pour une nouvelle édition. 


Paris, 6 juillet 1878. 
Emize LEGRAND. 


EXSNGTSS 


D? 


Nous prions instamment le lecteur de ne pas considérer comme une ne- 
gligence de correction l’absence d’accents sur un certain nombre de mots grecs, 
particulièrement au premier vers de la deuxième strophe de la page 196: cela 
provient de la décapitation des lettres au moment du tirage. C’est un accident 
quil n'a pas été en notre pouvoir d'empêcher, et dont les personnes au courant 
de la typographie se rendront facilement compte. 
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DU GREC MODERNE. 


PREMIÈRE PARTIE. 


ALPHABET. 


La langue grecque a vingt-quatre lettres, dont voici la 
figure et le nom. 
Figure Nom 


A,œ@œ . . . . . .äXpa, alpha. 


B, 6, 8 : . 6ŸT@, vita. 

F, 7 . . . . . .yapua, ghamma. 
A, . . . . . .déta,  dhelta. 
E, & . .ë div, epsilon. 
25€ . (TA, zita. 

H, 7 . ÎTA, ita. 

O0, 4 S. . . Ta, thita. 

EL :. . . (ÔTA, jota. 

K, « . . KGTTA, Kappa. 
A, À . AGu60a, lamvdha. 
M, . HÙ, mi. 

N, » s “s Ÿ0, ni. 

5, Ë 5. JE xi. 

O, o + + + 0 jukpoy, omicron. 
Il, x . Th, pi. 

P, p . PS, rho. 

2, GS. . . . . .oiyuæ Sigma. 

f TA), taf. 

T, v + + + .Ù ÿior, ypsilon. 
æ, AT phi. 

X, % ; {D chi. 

Y, ÿ | . Vi. psi. 

Q, w © uéyæ, oméga. 


4 GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


Ces vingt-quatre lettres se divisent en voyelles et en 
consonnes. 


VOYELLES. 


Les voyelles sont au nombre de sept. 

æ, qui se prononce comme notre a dans camarade. 
£&, qui se prononce comme € dans végété. 

7, qui se prononce comme ? dans #idi. 

1, qui se prononce comme ? dans midi. 

o, qui se prononce comme o dans coco. 

v, qui se prononce comme ? ou y dans midi, tyran. 
w, qui se prononce comme 6 dans apôtre. 


Les voyelles & et o sont brêves; 7 et w sont Zongues; 
a, 1, u, Sont dichrones, c'est-à-dire quelquefois brèves et quelque- 
fois longues. 

Avec l'aide de ces sept voyelles on peut former des 
diphthongues. 


DIPATHONGUES. 


Les diphthongues sont au nombre de huit: 

œi, qui se prononce comme é, dans été. 

Et, O1, vi, Comme ?, dans les mots suivants, en supprimant 
la première voyelle qui ne se prononce pas: s/kôyæ, image; 
oikia, maison; vi6s, fils. 

. ŒU, EU, qu, Comme av, ev, iv, devant les voyelles et devant 
les consonnes 6, 7, à, &, À, pu, v, p. Devant les autres con- 
sonnes, comme af, ef, if. 
| oy, comme ow, dans coucou. 

Quand une diphthongue est surmontée d’un tréma ("), les 
voyelles qui la composent s’isolent, et chacune se prononce 
séparément. Ainsi «kaüuévos, yaidobpi. 


CONSONNES. 


Les consonnes sont au nombre de dix-sept: 

6, qui se prononce comme v: 6&6w, grand mère. 

y, Se prononce comme les premières lettres du mot nier 
prononcé très-rapidement: y&Aa, lail; ye\S, rire; yfreuua, 
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incantation; y{da, chèvre; yuyaika, femme ; yuna, âtre; ypäu, 
écrire. Devant y, & Ë, x il se prononce comme n, et la 
voyelle qui le précède devient nasale. Ainsi: ovyyeyoXoyi, 
parenté; obykauua, écorchure; n&yËevos, tout-à-fait étranger ; 
cvyxwpé, pardonner, se prononcent comme s'il y avait auvys- 
vo} y, oÜvkauua, mévéevos, ouvgwp&. Souvent quand le y est 
répété, le second y se prononce dur comme dans notre mot 
gomme, ainsi opiyye, serrer. 

à, se prononce comme le th anglais dans thus, ou comme le d 
espagnol à la fin du mot Madrid: d{dw, donner, ddæyr, sermon. 

& se prononce comme 2: Éep60ç, gauche; lvyialw, peser. 

8, se prononce comme le th anglais dans le mot fhing: 
8eds, Dieu; 8spiors, moissonneur ; Gvyatépa, fille. 

«, se prononce comme #: xkakokéhaælos, imbécile. Quand 
le « est précédé, dans le corps d'un mot, d’un y prononcé 
comme y, il affecte le son du g dur: oykapua, écorchure ; 
&ykÜkœua, piqüre; àykwväpi, encoignure. Il prend également 
le son du g dur, quand il est au commencement d’un mot et 
qu’il est précédé d’un article finissant par », de l’adverbe dé, 
ainsi To k6opuoy, déy kaTadéyouaæ.i 

À, se prononce comme /: AG, parler; AwN0s, fou. 

l, se prononce comme #: Lœup, sage-femme; papuoid, 
insecte; ähaupa, or. | 

y, se prononce comme #: vævoup{w, bercer; vi, bambin. 
Devant le x, le y se prononce comme un x (Voir plus loin, au #). 

Ë, se prononce comme x, dans Alexandre: Éévos, étranger. 

F, Se prononce comme p: matépas, père; manrûs, prêtre. | 
*x dans le corps d'un mot et précédé d’un 4, au commence- 
ment d'un mot et précédé d'un article finissant par », ou de 
l’adverbe dé se prononce comme un b: réumooi, très-nom- 
breux; Ty IlôAw, Constantinople; déy men, je n'ai pas faim. 

p» Se prononce comme r: pyropas, orateur. 

s, se prononce comme c, dans lecon: o@ua, corps; kpaoi, 
vin. Devant les consonnes 6, y, à, À, p, v, p, il se prononce 
comme un z. | 


1 Devant 7, 4, v, &, o1, we, 8, «1, le son du y et du « est un peu moins 
dur que devant les autres voyelles et diphthongues. Ainsi, dans «ax?, le 
second « est plus doux que le premier. 
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T, Se prononce comme f dans féter: Tékvoy, enfant. Dans 
le corps d’un mot et précédé d'un », au commencement d’un 
mot et précédé d’un article finissant par », ou de l’adverbe 
Ôév, il se prononce comme un d: névte, cinq; Dpoytida, souci; 
Tôy Taÿpoy, le taureau; Ôéy Tpéyei, il ne court pas. 

d, se prononce comme ph, ou f: Di6coos, philosophe. 

7, Se prononce comme le ch allemand dans ich, moi; 
ou comme l'aspiration renforcée du verbe français kaïr: y&yxas, 
badaud ; yœyhavoy, éclat de rire; yépi, main; 06017, braise. 

ÿ, se prononce comme ps, dans psaume: wWaæpoôs, gris; 
Via, mie. 

Les consonnes doubles se prononcent presque toujours 
comme si elles étaient simples. Il y a quelques exceptions 
où l'articulation des deux lettres est sensiblement marquée, 
et que l'usage apprendra. 


ACCENTUATION. 


«L'accent des Grecs est une élévation de la voix qui se 
fait sentir dans une des syllabes d'un mot, tellement que cette 
syllabe, frappant l'oreille d'une manière plus sensible et plus 
vive que les autres, semble dominer sur-elles. Ainsi le propre 
de l'accent est de moduler et de cadencer la prononciation. 
Il n'affecte jamais que la première, la seconde ou la troisième 
syllabe d’un mot, en commençant par la fin; la dernière, la 
pénultième ou l’antépénultième, comme disent les grammairiens» 
(Davin, Grammaire, page 5). 

Il yatrois sortes d’accents: l’aigu (‘)}, comme dans #p6o- 
wnoy, visage; le grave (), comme dans rai, enfant; le 
périspomène ou circonflexe ("), comme dans rAoîros, richesse. 

L'accent aigu peut se trouver placé sur la dernière syllabe, 
sur la pénultième ou sur l’antépénultième. Quand un mot a 
l'accent aigu sur la dernière syllabe, on l'appelle oxyton, 
yep0y, eau; quand il l’a sur la pénultième, on l'appelle paroxy- 
ton ou baryton, kspälu, tête; quand il l’a sur l’antépénultième, 
on l'appelle proparoxyton, Kkakôpoipos, infortuné. — A l'ex- 
ception de l'adjectif interrogatif 74, qui? les mots dont la 
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dernière syllabe est affectée de l’accent aigu ne se trouvent 
qu'à la fin des phrases, ou bien au milieu, mais dans ce cas 
suivis d'un enclitique. On en donnera des exemples plus loin. 

L'accent grave ne peut se trouver que sur la dernière 
syllabe. L'accent grave est la forme qu'affecte l'accent aigu 
des mots oxytons placés au milieu de la phrase. Ainsi: 0x 
cin® npéyuarta Gapera péy Kai àvaykaia dix Thy kpioiv, &À\y- 
Orva dpuws, et non 04 eirû npéyuara Gupera uéy Kai àvaykaia 
di& Ty kpion, &AyOw& ouws, ce qui serait incorrect. 

L'accent circonflexe ou périspomène peut se trouver sur 
la dernière syllabe ou sur la pénultième. De là les mots 
périspoméenes, comme Tu, j'honôre ; et propérispoméenes, comme 
TIMobUou, je suis honoré. 

L'accent aigu peut se trouver indifféremment sur des 
syllabes brèves ou longues, mais le circonflexe ne peut affecter 
que des syllabes longues. 

L'accent ne peut jamais dépasser l’antépénultième. Une 
diphthongue accentuée porte toujours l'accent sur la deuxième 
voyelle. 

On écrit bien #6p&deaosv, il fait nuit; éréAsiwoe, il a fini, 
mais on prononce deæ et Àew comme une seule syllabe, par 
suite de la fusion des voyelles et des diphthongues. De cette 
manière le mot ne cesse pas d’être proparoxyton, ne comp- 
tant que pour quatre syllabes, que l'on peut ainsi diviser: 
8 | 6p& | derx | oev, et à | ré | Asw | oev. On trouve dans certains 
livres un signe de liaison, qui indique la fusion des voyelles 
ou des diphthongues sous lesquelles il est placé: é6péderacey, 


été}ewoey. Si l'on veut prononcer sans fusion, il faut accentuer 


nr 
ainsi: é6padeilacer, éreXeiwoer. Cette fusion, à laquelle on donne 
habituellement le nom de ouvé£yois, est surtout en usage dans 
le langage familier et en poésie. 


PROCLITIQUES ET ENCLITIQUES. 


Tous les mots en général sont accentués, parceque dans 
tous il se trouve une syllabe sur laquelle on doit élever 
la voix. 
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Cependant il y a un petit nombre de monosyllabes qui, 
unis par le sens et la prononciation au mot qu'ils précèdent, 
n’ont pas d’accent. On les appelle proclitiques. Les articles 6, 
oi, M, œi, 1, le, la, les; les prépositions eë, &, &k, dans, de; 
l’adverbe ws, comme; la conjonction &s, si, sont des proclitiques. 

D'autres monosyilabes et des dissyllabes ont un accent, 
mais qui se prononce peu ou faiblement. 

Enfin il y a des monosyllabes et des dissyllabes qui 
rejettent leur accent sur le mot qui précède. Ce sont ces 
mots qu'on appelle enclitiques. 

Voici un exemple où les trois cas se trouvent réunis: 0 
piAos pou dé GuiAyoey els TO mepinaToy mepi TO TpéyuaTos 
T0 Omoioy Éuale mapé Tivos Ééyou, mon ami Fa entretenu à la 
promenade de ce qu'il a appris d'un étranger. 

0, els. Premier cas, proclitiques, monosyllabes sans 
accent. 

dé, TOY, mepi, Toù, T0. Deuxième cas, accentuation écrite, 
mais très-peu marquée à la prononciation. 


pov, tivos. Troisième cas, enclitiques, mots qui ont rejeté 


leur accent sur les mots qui les précédent. 

Il faut remarquer que l'accent de paov, Trvos, se fond et 
s'identifie avec celui de dfhos, mapa, comme l’enclitique lui- 
même est réuni au mot qui le précède, de manière à ne 
former qu'un seul mot dans la.prononciation et quelquefois 
même, mais à tort, dans l'écriture. 

Lorsque l'enclitique suit un mot proparoxyton, il reporte 
son accent, toujours sous la forme aiguë, sur la dernière syl- 
labe de ce proparoxyton: 0 &y6pwmôs pou, mon homme. 

Quand le mot précédent est paroxyton et l’enclitique 
monosyilabe, ou oxyton et l’enclitique monosyllabe et même 
dissyllabe, l'accent se confond: 6 pihos pov, mon ami; naTÿp 
TIS, Un pêre; napa Tivos, de quelqu'un. 

Mais si un mot paroxyton est suivi d'un enclitique dis- 
syllabe, celui-ci garde nécessairement son accent: À6yor rive, 
certains discours, et non Ayo: Tives; mou note, jadis, et non 
néhœ note. 

Enfin l’enclitique monosyllabe confond son accent, quand 
il est précédé d'un mot périspomène ou propérispoméne: roÿ 
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àdehoÿ ous, de votre frère; To oäua Toy, son corps1; mais, 
dissyllabe et précédé d'un propérispomène, il conserve son 
accent: dôpæ Ta, certains présents, et non dùpa Tiva. 

Les principaux enclitiques sont les cas obliques du pro- 
nom simple: roi, pé, pas; oob, oë, oûç; To, Ts, TÔv, Tir, Ty, 
Tods, Tais, T4; l'adjectif ri, quelque, dans tous ses cas, et 
un petit nombre de particules. 

Il va sans dire que, pour être enclitiques, tous ces mots 
doivent se trouver à la suite de celui dont ils dépendent. 
Ils cessent, par conséquent, de l'être quand ils précédent le 
verbe dont ils sont le régime. Ainsi: T0 eda, je l'ai vu; 
ps ysh@, ils se moque de nous. 

Dans le langage familier, ou en poésie, certains verbes 
deviennent enclitiques par suite de l’élision d'une voyelle ou 
d’une diphthongue initiale; par exemple: roÿ 76 ypapa, je le 
lui ai écrit, pour Toû Tù Éypapa; oÿ T6 ‘dwke, il me l'a donné, 
pour poï To ÉduKe. 


ESPRITS. 


L'esprit est un signe placé sur la voyelle ou la diph- 
thongue initiale d'un mot. Il n’est plus aujourd'hui qu'un 
simple signe orthographique, et ne se fait jamais sentir dans 
la prononciation. 

Il y a deux sortes d'esprits: 

L'esprit doux (‘), qui marquait autrefois les voyelles .ou 
diphthongues initiales non aspirées; et l'esprit rude (‘), qui 
désignait l'aspiration. 

L'esprit doux est celui qui se rencontre ê plus fré- 
quemment. 

L'esprit rude est plus rare, mais il affecte tous les mots 
commençant par v, les articles monosyllabes, et la consonne 


1 On écrit à tort ro oûu& rov, mais il faut espérer qu'on finira par 
sentir combien il répugne à la véritable prosodie d'imposer ainsi deux 
accents au même mot, quand il n’a que deux syllabes, et quand d’ailleurs 
on ne prononce qu’un seul de ces accents. L'accent de rov est fondu dans 
celui de oëua, ces deux mots n’en font qu’un pour la PEONCDEISROR et ce 
mot est, pour l'oreille, un proparoxyton. 
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p initiale. Exemples: Üypôs, humide; 0, %, oi, ai, 1, le, la, les; 
pi£a, racine. 

Quand deux p sont de suite dans le corps d'un mot, le 
premier prend l'esprit doux et le second l'esprit rude; par 
exemple: xaækoppiéikos, malheureux. (Cependant beaucoup 
d’éditeurs écrivent kækoppi{ikos. 1 

Dans les diphthongues, c'est toujours sur la seconde 
voyelle que se marque l'esprit: s/kôva, image; sbuophos, beau; 
abEmois, augmentation. 


APOSTROPHE. 


L'apostrophe tient lieu d’une voyelle ou d’une diphthongue 
retranchée. Elle est semblable à l'esprit doux (‘). Ce retran- 
chement de voyelle ou de diphthongue peut se produire au 
commencement ou à la fin des mots. 

Au commencement: ‘ç Tv 0@\acoay, pour es Ty Ûc- 
Aacoay, dans la mer; To T6 ’nœ, pour Toÿ rù eima, je le 
lui ai dit. : 

A la fin: ay” elophos, pour eivar eluophos, il est beau ; 
4x’ aùToï, de là.2 

La conjonction va (qui est déjà le résultat d'une élision, 
puisqu'elle est pour va) ne s’élide que devant la voyelle «, 
ainsi, mpére: y àyanyons Toy Oedv, il faut que tu aimes Dieu. 
Devant toute autre voyelle, elle ne doit pas s'élider: #péres 
ya ebpw, va Unobéow, va ovouaow, il faut que je trouve, que 
je suppose, que je nomme. 

Quand l'apostrophe se trouve entre un mot qui finit par 
un # et un autre commençant par une voyelle ou une diph- 
thongue affectée d'un esprit rude, le # se change en 6. 


1 Les Grecs vont même jusqu’à se dispenser d'écrire l’esprit sur le 
p initial. Voir, par exemple, le journal la KAw de Trieste. 

2 Le retranchement d’une voyelle dans le corps d’un mot est aussi 
très-fréquent en grec vulgaire; mais, dans ce cas, on ne la remplace 
point par une apostrophe. Ainsi on écrit: œxAovô&, pour axolovô&, suivre ; 
ak&TI, Pour our, foie; oTäpi, pour oiräpi, blé. — Il ne faut pas abuser 
de l’apostrophe, quand on écrit le grec vulgaire; il est, à notre avis, 
pédantesque d’orthographier ainsi la phrase suivante: 70 ‘’onfrs” ’rou eve 
œpañ’. 1l sera préférable d'écrire rô airs rov si &paï, sans apostrophes. 


ÉPELLATION. 11 


Exemple: &#’ où, de &xû où, depuis que, devient &Ÿ’ où. Il 
y à cependant des exceptions, ainsi on dit: &n’ Üoa, de tout 
ce que; dx’ Gaouç, de tous ceux qui, pour &@ box, àp bouc. 

Le x ne se change pas en % devant un mot commençant 
par une syllabe affectée de l'esprit rude. On ne dira donc 
pas %' sûpiokuw, mais «’ süpiokuw. Plus souvent même, pour ce 
qui est de la conjonction «a, l'élision n’a pas lieu, mais 
cette particule devient «ÿ ou «r; par changement de «: en y, 
comme dans 7 pour «i, les. 


IOTA SOUSCRIT. 


L'iota souscrit est un débris de l'antiquité, une convention 
grammaticale utile pour l’'étymologie. 

L'iota souscrit ne se prononce pas. 

Il indique le retranchement d'un iota après les voyelles 
sous lesquelles on le met. Il se trouve le plus souvent 
sous la dernière syllabe des seconde et troisième personnes 
des temps du subjonctif en w: yp&bns, yp&hy, ypapôïñs, ypapôï. 


ÉPELLATION. 


Pour bien épeler on doit se conformer aux règles suivantes: 

1° Toute consonne placée dans un mot entre deux voyelles 
on deux diphthongues s'unit avec la seconde voyelle ou la 
seconde diphthongue: ve-pov, eau; &Aou-moÿ, renard; praÿ- 
pos, noir. | 

2° Les consonnes redoublées se séparent toujours; ainsi: 
&}-)os, autre; &p-pwotos, malade; y\üc-oa, langue. 

3° Les mots composés se divisent en leurs éléments: 
&yai-Gaiyw, monter; dÜo-Tuyos, malheureux ; para-hépu, trans- 
porter. Font exception les mots composés par élision et 
ceux qui portent J'apostrophe, dans lesquels l'épellation a 
lieu selon la règle 1°. Ainsi: æa-paxkobw (mœpa &kob«), déso- 
béir ; ka-T ekeiyou (Kara ékelyou), contre celui-là. 

4° Les consonnes qui se rencontrent combinées s'épel- 
lent au milieu des mots comme au commencement, en con- 
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servant la même combinaison. Ainsi, parcequ'on a @rwyeia, 
pauvreté; 60ÉAda«, sangsue, on épelle ké-prw, couper; £-6dopuoc, 
septième. 

Voici la liste de toutes ces combinaisons initiales: 

6y; 60, 6h, 6p. 

7h VD Yk Yh Ph P- 

0 dv, dp. 

6X, 6v, 6p. 

K}, KY, KP, KT: * 

HY, HT. 

YT. 

TÀ, HY, TP, TT: 

06, oy, cÛ, ok, OK}, GJ1, GY, OT, GHÀ, OT, GTP, Cp, CPP, cYx 

TÀ, TU TP. 

g6, dr, dx, he, Dr, bre 

X6, XX XPs KT! 


5° Les consonnes qui se suivent au milieu des mots et 
qui ne sont pas dans la catégorie des combinaisons initiales 
ci-dessus, s’épellent séparément comme les consonnes re- 
doublées (voir règle 2°); par exemple: mop8-u0s, détroit, 
attendu qu'il n'y a pas de mot qui commence par 6. 


PONCTUATION. 


Le point (.) indique, comme en français, un sens fini. 

Le point en haut (‘) équivaut tantôt à nos deux points, 
tantôt à notre point et virgule. 

La virgule (,) distingue les divers membres d’une phrase. 

Le point et la virgule (;) tiennent lieu de notre point 
interrogatif. 


Le point exclamatif (!) a la même valeur que le nôtre. 


1 Les combinaisons #6 et 8 sont très-rares dans le grec vulgaire parlé, 
qui leur substitue habituellement les combinaisons dr et yr. Ainsi- on dira 
plutôt éypabryxs, il fut écrit; éyrpds, ennemi, que éypapômxe, éx8pos. Les 
combinaisons «r et rr sont aussi fréquemment remplacées par 7 et pr, 
‘ainsi ôyrà pour ôkrw, pruwyos pour mrayôc. 
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DES MOTS. 


La langue grecque moderne possède dix sortes de mots, 
ou parties du discours, qui sont: le substantif, l'adjectif, 
l'article, le pronom, le verbe, la préposition, l’adverbe, la 
conjonction et l'interjection. 

DES GENRES. 


Elle a trois genres: le masculin, le féminin et le neutre. 


DES NOMBRES. 


Elle a deux nombres: le singulier et le pluriel. 


DES CAS. 


Elle a quatre cas: le nominatif, le vocatif, le génitif, et 
l’accusatif. ! 


DES DÉCLINAISONS. 


Elle a trois déclinaisons. Avant d'en donner les types, 
nous croyons utile de décliner l’article. Comme il accom- 
pagne presque toujours les noms, il est nécessaire de le con- 
naître le premier. L'article n’a point de vocatif; il possède 
les trois genres. 


DÉCLINAISON DE L'ARTICLE. 


Singulier. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE, 
Nom. 0, LA 70, le, la, le. 
Gén. Toi, TŸS; Toÿ, du, de la, du. 
ACC. Tôr, Ty, 70, le, la, le. 


1 Le grec vulgaire parlé n'emploie le datif que dans quelques 
hellénismes, qui se trouvent dans les dictionnaires. 
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Pluriel. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N, oi, ai, ra, les. 
G, Ty, TSY, Tüy, des, aux. 
A. ToÙs, TOIs, TN, TA, les. 


Remarque. Nous devons noter ici que l’on trouve souvent 
dans les poëtes certaines autres formes de l'article, qui ne 
doivent être considérées que comme purement dialectales. 
Telles sont +r£ÿ ou Toÿ, pour Tÿs; rloi ou Taoi, réoù ou Toob, 
et rois, pour Toûs; TÜn Où To pour Tys où Tag. 

Nous n'avons pas cru devoir supprimer le » final à 
l'accusatif de l'article et des noms dont nous allons exposer 
la déclinaison. Il ne faut pas oublier cependant que ce » 
est assez souvent supprimé; ainsi T7 yA@ooa, pour Ty» 
Y\Sooav. On ne conserve guères le » final de l'article que 
devant les noms commençant par une voyelle ou par une 
des cinq lettres suivantes: k, Ë, x, 7, d.. Et encore, pour ce 
qui est de ce dernier cas, il s’en faut que la règle soit tou- 
jours observée. 


DU NOM. 
PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


La première déclinaison comprend des noms masculins 
en ys et en æœsç, et des noms féminins en æ et en 7. 


NOM MASCULIN EN &<ç. 


Singulier. Pluriel. 
N. 0  Aeswvyidas, Léonidas. MN. oi Aewvideus, les Léonidas. 
V. & Aewvy{da, Ô Léonidas. PV. &  Aswyidaus, Ô Léonidas. 
G. Toù Aswyida, de Léonidas. G. T&y Aeswyd&r, des Léonidas. 
A. Ty Aswy{day, Léonidas. 4. Toùs Aeswyidars, les Léonidas. 
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NOM MASCULIN EN 76. 


Singulier. Pluriel. 
N. 0  Paprys, le tailleur. N. oi  pabran, les tailleurs. 
V. à päpry, Ô tailleur. V, &  päprous, Ô tailleurs. 
G. toù papry, du tailleur. G. Tüy Paprér,l des tailleurs. 
A. Toy Pabryr, le tailleur. A. Toùs papreus, les tailleurs. 


NOM FÉMININ EN «&. 


Singulier. Pluriel. 
N. y y\Sooa, la langue. N. n  yAwasas, les langues. 
V. © yAüooa, Ô langue. V. & yAwooauis, Ô langues. 
G. Tÿs yhwooas, de la langue. G. Tüy yAwooüy, des langues. 
A. Ty y\üooay, la langue. A, Tais y\wooous, les langues. 

NOM FÉMININ EN 7. 

Singulier. Pluriel. 
N. n tm, l'honneur. N. 9  Tmais, les honneurs. 
V. & Tir, Ô honneur. V.&  rmais, Ô honneurs. 
G. Tÿs Tiuÿs, de l'honneur. G. Tüy Tu, des honneurs. 
A. Ty Tim, l'honneur. A, Tais Tipais, les honneurs. 


Avec certains noms masculins on forme des féminins 
terminés en œwva, 100@, pla et pa, ainsi papTys donne Päpraiva, 
Paprisoa, Pabrpia, PAbrpe. 

Tous les noms féminins terminés en & bref comme 
poboa, muse; en & long, comme ‘’Abyy&, Minerve; en «& pur, 
comme Aa, amitié; en pa, Comme Yuépa, jour; en da, comme 
Ada, Léda; et en 0, comme Mépla, Marthe, conservent 
la lettre & au génitif singulier, sans jamais la changer en 7.2? 

Le génitif pluriel des noms de cette déclinaison est 
toujours périspoméne. 

Sur Aswvidas, déclinez Ilv8æy6pas, ’Exapiveydæs, KAerias, 
Nuxÿras, 'Avtinas, Avavias, 'Avdpéas, l'oüpas, l'obdas. 


1 Très-fréquemment on ajoute un s au génitif pluriel de ces noms. 
Ainsi pabrüve, xhshrivs, yriorüvs, etc. 

2 Toutes les autres terminaisons suivent aussi cette règle; ainsi 
caxiha, pourriture, caxi\aç; Tpuna, frou, Tpèras, etc. 
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Sur fdprys, déclinez khëpTys, voleur; Tiorys, maçon; 
KpITNS, Juge; uabmris, élève; AnoTns, brigand; kæhom\ypwTYs, 
bon payeur. | | 

Sur yAGooa, déclinez poïoa, muse; Oühaooa, mer; yapa, 
Joie ; quépa, jour ; à&}ôeia, vérité; Ppila, racine; copia, sagesse. 

Sur Tv, déclinez puy, voix; per, vertu; ovyyrouy, 
pardon; dvyr, âme; kôpy, jeune fille; pyÿuy, mémoire. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


La deuxième déclinaison comprend des noms masculins 
et féminins en oç, et des neutres en oy et en :. 


NOM MASCULIN EN ©. 


Singulier. Pluriel. 
N. à  àdexpos, le frère. N. oi  àdexboi, les frères. 
V. ©  àdekpe, Ô frère. V. & ädshpoi, Ô frères. 
G. Toù à&deApo, du frère. G. Tv  àds\pär, des frères. 
A. Tôy &deXbôy, le frère. A. Toùs à&dexbods, les frères. 

NOM FÉMININ EN 06. 

Singulier. Pluriel. 
N. 9 pélodos, la méthode. NW. n  ué8odo les méthodes. 
V. à jédods, Ô méthode. V.&  pélodor, Ô méthodes. 
G, Ts peb6dov, de la méthode. G. Tüy pe86dwy, des méthodes. 
A. Tv pédodoy, la méthode. 4. Tœis ueb6dous, les méthodes. 


En style tout-a-fait vulgaire les noms féminins se décli- 
nent de la manière suivante: 


Singulier. Pluriel. 
N. ÿ  pélodo, la méthode. N. n  pébodcus, les méthodes. 
V. & ué8odo, Ô méthode. V. &  élodais, Ô méthodes. 
G. Tÿs pé6odos, de la méthode. G. Tüv jeb6dwy, des méthodes. 
A. Ty pé0oûo, la méthode. 4. Trails uébodars, les méthodes. 
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NOM NEUTRE EN 0Oy. 


Singulier. Pluriel. 
N. Tù &loyor, le cheval. N. T& Goya, les chevaux. 
V. ©  &Aoyoy, Ô cheval. V. &  &hoya, Ô chevaux. 
G. toù à&)ôyou, du cheval. G. Tüy à&Àdywy, des chevaux. 
A. T0 &Aôyor, le cheval. A. T&œ &hoya, les chevaux. 


NOM NEUTRE EN 4. 


Singulier. Pluriel. 
N. T0 #“aiùt, l'enfant. N. Ta nai, les enfants. 
V. à raid, Ô enfant. V.&  #æaœiûdæ, Ô enfants. 
G. To mad, de l'enfant. G. Ty nov, des enfants. 
A. T0 #aœû, l'enfant. A. Ta mad, les enfants. 


On peut rattacher à cette déclinaison une forme de noms 
composés, en ov, qui font le génitif en ‘oÿ, et qui viennent 
tous de neutres en 4, dont ils conservent la terminaison aux 
génitifs singulier et pluriel:1 


NOM COMPOSÉ EN 07. 


Singulier. Pluriel. 
N. TÔ nahyéTaudoy, le gamin. N. 74 malnomaûa, les gamins. 
V.® mainomaidoy, Ô gamin. V.® manomada, Ô gamins. 
G. Toÿ na\nomaudiot, du gamin. G. r&y raAnonadiéy, des gamins. 
A. TÔ malnémaidoy, le gamin. À. T& mahnômaida, les gamins. 


Nota. Certains noms neutres ont deux terminaisons au 
pluriel. Ainsi &Aoyoy fait &Aoyæ et &A6yata; Ovyerpoy, bvepa et 
velpata; mposwnoy, mpocwma et mpoowmarTa; Épyov, Epya et 
ÉpyaTa. 

Sur &dexpos, déclinez &yäpwmos, homme; ihos, ami, 
&yepos, vent; ÉXTPÔs, ennemi; roTauôs, fleuve ; kuymy0s, chasseur ; 
Aaæyr0s, loterie. | 

Sur pé8odos, déclinez Aÿuvos, Xios, Zduos, ‘P6dos, Zakuy8oc. 

Sur &Aoyoy, déclinez ÉVhor, bois ; mp6owmoy, visage; ÜXkor, 


1 Les personnes qui se piquent de bien parler disent ra\yéraov, 
rahnéraduy, Voyez le supplément à la Ire Partie. 
2 
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feuille; Kobrrehoy, front; Gi61i6v, livre; Gveipoy, songe; Éepartôr, 
vomissement. 

Sur rat, déclinez You}, pain; kpaol, vin; Xaprti, papier; 
dt}, oreille; Khedi, clef; yvahi, verre; mouki, oiseau; juepi, 
cuisse; péri, œil; kehäl, tête; pôdi, sourcil; Üévri, dent; 
XÉP:, main; kpe66@rTi, lit; oniri, maison; Aouhoûdi, fleur ; opTräpi, 
herbe; Aädi, cerf; Toupéki, fusil; onabl, épée; kvyÿyi, chasse. 

Sur mayémaido, déclinez AwA6radoy, fol enfant; Tpiay- 
TabuAAGA&dOY, pommade rosat ; TpiayrapuAAGEeidoy, vinaigrerosat ; 
Joupouvéapor, marsouin; Ev\okpé66artoy, cercueil; Xxyéwpor, 
pain de pourceau; vuyroye\dovoy, hirondelle de nuit. 


TYPE MIXTE. 


Ce type comprend des noms masculins en æçs et en y», 
qui participent de la premiére et de la seconde déclinaison. 


NOM EN «ét. 

Singulier. 
N. 0 kaboupæs, le crabe. G. Toù ka6oupæ, ka6oüpou, du crabe. 
V. © KäGoupa, Ô crabe. 4. Tôy k&Goupaær, le crabe. 


Pluriel. 


N. oi k&G6oupor, kaBoÿpor, les crabes. G.Téy Kka6oüpur, des crabes. 
V. & Kd6oupor, kaBoÿpor, à crabes. À. Tods kaGoÿpous, les crabes. 


NOM EN 6. 
Singulier. 


N. 0 paotopys, le maitre ouvrier. G. roù u&oTopy, aoTôpou, du 
| maitre ouvrier. 
V.® päoropy, Ô maître ouvrier. 4. rôy péoropmv,le maître 


ouvrier. 
Pluriel. 
N. oi päotopoi, pactôpoi, les G. Tüy aotôopuy, des maitres 
maitres ouvriers. ouvriers. 
V. à uüotopoi, paotôpor, Ô A. Tods uaotopous, les maîtres 


maîtres ouvriers. .ouvriers. 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. e 


La troisième déclinaison comprend 1° des noms mas- 
culins en as, génitif æ; et des noms féminins en «, génitif 
as, qui ne diffèrent de ceux de la première que par leur 
nominatif pluriel en es et parcequ'ils n'ont le périspomène 
sur la dernière syllabe du génitif pluriel que dans certains 
noms d'exception, et dans les dissyllabes dérivés des mono- 
syllabes du grec littéral. 


NOM MASCULIN EN &«. 


 Singulier. Pluriel. 
N. 0 yépoytas, le vieillard. N. oi yépovtes, yepôyroi,les 
vieillards. 
V. ® yépoyra, Ô vieillard. V. & yépoyres, yepéyroi, Ô 
vieillards. 
G. To yépoyta, yepôyrov, du vieill G. Täy yepéyruy, des vieill. 
A. TÔy yépoyta, le vieillard. A. Tods yépoyTauis, YEpéYTOUs, 


les vieillards. 


NOM FÉMININ EN a. 


Singulier. Pluriel. 

. 4  matpida, la patrie. N. matpides, les patries. 
© ratpida, Ô patrie. F. matpides, Ô patries. 
. Tÿs matpidas, de la patrie. G. T&y æatpiduwy, des patries. 
. Tÿy matpida, la patrie. A. Tais matpideus, les patries. 


ER 


NOM MASCULIN EN &@Ç, PÉRISPOMÈNE AU GÉNITIF PLURIEL. 


Singulier. | Pluriel. 
vas, le mois. 
püiva, Ô mois. 
To jyyæ, du mois. 
Toy ya, le mois. 


oi pves, les mois. 
* pves, Ô mois. 
Ty  yv&r, des mois. 
. ToÙs vais, les mois. 
7 kg 


R9N2 
£+ ©- 

RRrRzæ 
€ 
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NOM FÉMININ EN ©@, PÉRISPOMÈNE AU GÉNITIF PLURIEL. 


- Singulier. Pluriel. 
N. % yuvaika, la femme. N. n  yvvaixes, les femmes. 
V. & yuvaika, Ô femme. V. &  yuvaïkes, Ô femmes. 


G. Ts yuvaikaæs, de la femme. G. Tüy yuvaxüy, des femmes. 
A. Ty yuvaika, la femme. A. Tais yuyaikaus, les femmes. 


Sur yépoyras, déclinez &pyovras, X&poyras. 

Sur zatp{da, déclinez &youp{da, verjus; otaplèa, raisin 
sec; ppoytida, souci. 

Sur yuvaika, déclinez Aya, flamme; odka, guêpe; 
Ava, oîe. 

Les noms masculins en oyræs sont tous proparoxytons, 
et l'accent descend sur la pénultième au génitif pluriel. Les 
noms féminins en ‘x sont tous paroxytons et l'accent reste 
immobile et invariable. 

Les masculins en oyræs forment tous des féminins pro- 
paroxytons en 10œ&, ainsi yépoyræs, yEpoyTiou; XGpoytas, 
Xaœp6yTiooa ; &pyovras, &pyovTiosa. Ces féminins suivent tous 
la première déclinaison; ils se déclinent sur yAGosa, mais 
leur accent reste immobile et invariable, même au génitif 
pluriel. Ainsi: &py0yrioowy, yepoyTisowy. 

29 Cette déclinaison comprend aussi des noms neutres 
dont le génitif se termine en æros (quelquefois en &rou), et 
les cas qui en sont formés sont imparisyllabiques. 


NOM NEUTRE AYANT LE GENITIF EN @TOc. 


Singulier. Pluriel. 
N. To Üôua, la terrasse. N. ta Üdouara, les terrasses. 
V. à Ôäua,  Ô terrasse. V.® douara, Ô terrasses. 
G. To douaros, de la terrasse. G. Ty duuäTuy, des terrasses. 
A. TÙ düpua, la terrasse. A. Ta Üdouara, les terrasses. 


Sur dôua, déclinez mpäyua, chose; oûua, corps; Gas, 
sel; Üdwp, eau; Yrap, foie. 

8° Cette déclinaison contient encore 1° des noms mas- 
culins en æç, génitif «; en 7, génitif 7; en ous, génitif ov; 
en &ç, génitif s; 2° des noms féminins en ov, génitif ous; en w, 
génitif wç et ous; en &, génitif es; en 4, génitif 4 ; et en v, génitif us. 
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NOM MASCULIN EN &. 
Singulier. Pluriel. 


N. à WYoœu&ç, le boulanger. N. oi  Ywuadss, les boulangers. 
V.& wÿœu&, Ô boulanger. V. à  Ywuddes, Ô boulangers. 
G. toù Jou&, du boulanger. G. Tüv Yœuäduwy, des boulangers. 
A. Toy Vœou&y, le boulanger. 4. tros Jouadeus, les boulangers. 
NOM MASCULIN EN YS. 
Singulier. Pluriel. 
N. à kaperlis, le cafetier. M. oi  kaperbièes, les cafetiers. 
V.® xaperi, Ô cafetier. V.@  kaperlrdes, Ô cafetiers. 


G. Toÿ kaberi, du cafetier. G. Tv Kkaperli dur, des cafetiers. 
A. T0 kahettir, le cafetier. À.Tods kadetltdaus, les cafetiers. 


NOM MASCULIN EN OW. 


Singulier. Pluriel. 
N.Ô nanroïs,legrand-père. N. oi manmobdes, les grands-pères. 
V.® sarnoï, ô grand-père. V.® maœnmoides, Ô grands-pères. 
G. toÿ xanxoÿ, dugrand-père. G. T&y mœrnoÿduwr, desgrands-pères. 
A. TÔy marnoy,le grand-père. À. robsrannobdeus, les grands-pères. 


NOM MASCULIN EN E€ç. 


Singulier. Pluriel. 
N. 6  kaeés, le café. N. oi kabedes, les cafés. 
V.&  Kkape, Ô calé. V. © kabedes, Ô cafés. 
G. To Kkade, du café. G. Tüy  kabéduwr, des cafés. 
A. TÔv Kader, le café. A. Toùs kapédous, les cafés. 

NOM FÉMININ EN ©. 

Singulier. Pluriel. 
N.  d&henod, le renard. N. n  d&hemoïdes, les renards. 
V. à &hesxol, Ô renard. V, ©  œhermoïdes, Ô renards. 
G. Ts &hsmoïs, du renard. G. Tüy &Aeroldwy, des renards. 
A. Tÿy àkenob, le renard. A. Tais &Xenobdai, les renards. 
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NOM FÉMININ EN . 


Singulier. Pluriel. 


N. 7 x l'écho. N. 1 ke les échos. 
V.® x, Ô écho. V. à Yxc Ô échos. 
G. Tÿs wyoùs, de l'écho. G. Tüy  Yy@r, des échos. 
A. Ty y, l'écho. A. Tais yygoùs, les échos. 
AUTRE NOM FÉMININ EN &. 

Singulier. Pluriel. 
N. » Xa4ïdw, Haïdée. N. n Xïdoudec, Haïdées. 
V.œ  Xäïdw, Ô Haïdée. PV. & X&ïdoudes, Ô Haïdées. 
G. ris Xdidws, de Haïdée. G.rT&y  Xdïdoudwr, de Haïdées. 
A. Ty Xidw, Haïdée. A. tais X&ïdoudais, Haïdées. 

NOM FÉMININ EN €. 

Singulier. Pluriel. 
N. n 6aluèe, la Validé. N. n Baridedes, les Validés. 
V, &  6aœide, Ô Validé. V. à Gad des, Ô Validés. 
G. ris 6a)udés, de la Validé. G. 7&v 6a\dédur, des Validés. 
A. Ty Gale, la Validé. 4. Tais 6œludédcus, les Validés. 

NOM FÉMININ EN . 

Singulier. Pluriel. 
N. 7  6pba, la source. N. à Gpôoes, les sources. 
V.& Gp, Ô source. V., © 6pôoss, Ô sources. 
G. Tÿs Gpüoris, de la source. G. Tüy  6pÜoeuwy, des sources. 
A. Tÿr 6pôon, la source. A. Tais 6pôoes, les sources. 


NOM FÉMININ EN vw. 


Ces noms terminés en v sont trés-peu nombreux; ils 
viennent de noms anciens ayant leur nominatif en ws, et leur 
génitif en ews ou vos, tels que mÿyus, mfyews; loyds, ioybos; 
ÉKOTOOTUS, ÉKaTOOTUOs; Qui Sont devenus miyu, ol, ÉKATOOTU. 


Singulier. 


Xv, l'aune. G. Tÿs niyxvs, de l'aune. 
Xv, Ô aune. A. Ty siyur, l’aune. 


2 
Ex 
à, à 
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Pluriel. 
N. n  miÿyxes, les aunes. G. Tüy #yy@v, des aunes. 
V. à nes, Ô aunes. A. Tais nÿyges, les aunes. 
3. Cette déclinaison a encore des noms masculins en «, 
génitif 4 qui viennent des noms helléniques terminés en 105. 


NOM MASCULIN EN (ç. 


Singulier. ; Pluriel. 

ô  vouxoküpis, le propriét. A. oi  voioxbpièss, les propriét. 
© vouxoxüpi, Ô propriét. VW.  voxokipides, Ô propriét. 
G. Toÿ vouxoküpi, du propriét. G. T&y vorxokipièwr, des propriét. 
A. Tôy voixoküpry, le propriét. 4. tobs voxokÜpidaus, les propriét. 

Un grand nombre de ces noms se déclinent encore ainsi 
au pluriel: Nom. voxokupéo:; Voc. vorxokupéoi; Gén. vorxokupéw ; 
ACC. YOIKOKUPÉOUS. 

4. Elle a des proparoxytons neutres en wo, dérivés des 
adjectifs en 05, qui se déclinent comme les imparisyllabiques 
neutres en &, œ@TOs. 


NOM NEUTRE EN 440y. 


Singulier. Pluriel. 

N. Tù ypéfipor, l'écriture. NW. rx ypafiuara, les écrit. 
V.& ypédiuor, @ écriture. PV. ypayiuara, à écrit. 
G. Toû ypoiuaros, de l'écrit.  G. Tüy ypafiuaruy, des écrit. 
A, T0 ypéfipoy, l'écriture. À. 7& ypaliuarta, les écrit. 

Nous devons dire que ces noms en moy se déclinent 
quelquefois aussi parisyllabiquement comme les neutres en 
oy de de la deuxième déclinaison. 

5. Elle a des noms neutres paroxytons en os, génitif 
ous, qui se déclinent de la manière suivante. 


1 Nous lisons dans un poëme de G. Marcoras, 6 8pxoçs (Corfou, 1875): 
oûv Éraÿay "ç TÔ oùpavio mepryiths — rod pracmou das ÿ yapais (page 61). 
On me dit que, dans le dialecte septinsulaire, ces noms se déclinent ainsi. 
On trouve parfois aussi, dans certains auteurs, une forme de génitif singulier 
en @rov, ypaÿiuäros, payimarov, pspauarov. 
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NOM NEUTRE EN 06. 


Singulier. Pluriel. 
N. To &ybos, la fleur. N. ta àvô», les fleurs. 
V. &  &yos, Ô fleur. V. &  &vôy, Ô fleurs. 
G. Toù àybouc, de la fleur. G. Tüvy vb, des fleurs. 
A. To &yos, la fleur. A. Ta à&vôy, les fleurs. 


1re Remarque. Beaucoup de noms masculins en «æç et 
en ys et de noms féminins en «& et en , appartenant à la 
première déclinaison, ont deux et quelquefois trois formes de 
pluriel, la premiére parisyllabique et régulière, la deuxième 
(et la troisième, quand elle existe) imparisyllabique et irré- 
gulière, appartenant à la troisième déclinaison.! 


EXEMPLE D'UN NOM EN &. 


LA 


Forme régulière. 


Tüy pabrür, Tüy Pébridwy, 
ToÙs bdhraus, ToÙs Pabridaus, 
EXEMPLE D'UN 

Forme régulière. 


ñ pœvveus, 
© HAYYIS, 
TÜY  jLayvEy, 

TOis  UAYYOUs, 


Formes irrégulières. 


oi  ‘Ayaviai, oi  Ayayirdec, oi ? Ayayiddec. 

© Avayiais, © ? Avayitdeg, œ ? Ayay@dec. 
. T@y Ayan@y, Ty  ’Ayaviïdwy, Ty ’Avayddwry. 

ToÙùs ’Avayiou, Toùs ’Avyavidais, Toùc ‘Ayayddaic. 

EXEMPLE D'UN NOM EN Y. 
Forme régulière. Formes irrégulières. 

oÙ pädreus, oi padrides, oi Paprädes, les tailleurs. 

v € ? v € 7 aA € , A Q 

D  pabrais, & paprides, GS  Pabrédes, Ô tailleurs. 


Tüy pPaprädu, des tailleurs. 
ToÙs pabrédais, les tailleurs. 


NOM EN «. 
Forme irrégulière. 


ei pavyädes, les mères. 
@ pavyädes, Ô mères. 

Tüy ayyädwy, des mères. 
Tais pavyädais, les mères. 


1 Il] y a même beaucoup de ces noms, tant masculins que féminins, 
dont le pluriel parisyllabique est complétement inusité. L'usage les fera 
connaitre. 
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EXEMPLE D'UN NOM EN 7. 


Forme régulière. Forme irrégulière. 
À. 9 2 74 adsnpades, les sœurs. 
F. © à Is, ü  aûehAaèes, Ô sœurs. 
G. Tüy  àùeAbär, Ty àdeAbadxr, des sœurs. 
A. Tais à IS, Tais Gdehbadaus, les sœurs. 


2e Remarque. La troisième déclinaison possède encore 
des noms en £xs, génitif £a, qui pour le singulier suivent la 
première, se déclinant comme Asæwôæs, mais dont le pluriel 
a une déclinaison particulière. 


EXEMPLE D'UN NOM EN E£@c. 


Singulier. Pluriel. 
N. 0 Gasih£as, le roi. N. oi Gaoixsie, les rois. 
VF. à  Gaoihéa, Ô roi. F. © Gasihsis, Ô rois. 
G. Toù Gaaoih£a, du roi. G. Tüy Gasoihswy, des rois. 
A. T0 6aoih£ay, le roi. A. To Gasisas, les rois. 
AUTRES FORMES DU PLURIEL DE 6&@O1À£@<. 
N. oi 6aoiÀEo!, oi BaoihETOES, oi ÉaoiAEQdES, 
F. à 6aaoiX£oi, @ BaihETÔEc, © ÉaoisQdEs, 
G. Tüy  Gacihëwy, Toy  6aoIAËT dE, Ty  6aorE&dwY, 
A. Toùs 6aœoiAëouc, Toùs GaorhEïdaic, Toùc Gaoihsddauis. 


Sur Jœu&s, déclinez man&s, prêtre; WYapäs, pêcheur; 
payäs, gourmand; duvak}&s, criard; Kepal&s, qui a une 
grosse tête; oTouatäs, qui a une grande bouche; purapüs, 
qui a un gros nez; poyaäs, meurtrier ; &66&s, abbé; koihapüs, 
ventru ; aYOu\KS, Joujflu. : 

Sur Kader, déclinez yar{ÿs, pélerin; TomiTiÿs, canon- 
nier; Aewvÿs, Léonis; Miuïÿs, Mimis; Au6pouiÿs, Ambroise ; 
"Apürys, Arabe où nègre. 

Sur tanxmoÿs, déclinez voÿs, au singulier, car le pluriel 
a une déclinaison particulière: N. et V. v6es; G. vowy; A. 
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yoasi; déclinez également ainsi tous les composés de voi, 
comme 6æœ@üvous, œuvyous, etc. 

Sur xkadeés, déclinez xkadevés, café; dudés, vermicelle; 
Kepeotës, bois de charpente; puevebés, violette; ak, tulipe; 
Aouhëes, fourneau de pipe. 

Sur &Aemoï, déclinez paæiuoi, singe; yhwosol, bavarde : 
ayod, gourmande; Yapod, pécheuse; WYwuoi, boulangère; 
paœyoukot, joufflue ; koi\apod, ventrue. 

Sur à, déclinez me, persuasion; Ada, Didon. 

Sur X&idw, déclinez Aya, .’ Ayyéhu, ’ Aybobhe, * Apyôpw 
(ou ’Apyupà), Basilw, Byévw (ou Byévxw), l'yvxw, Aéono, 
Ayvo, Exéyku, Ehe, Edayyehs, Zayaps, Zapeips, Zwypapo, 
Karoïoiw, KaXw, Karepoi, Kariykw, Kpuoräle, AGurpu, 
Mapryù, Mapouxd, Mäpw, Mékro, Æüytpu, ‘Pre, Lido, Zpapo, 
EZtauärw, Era, Tapod, Té6w, Ppoow, Porko, Xauk. 


Remarque. Beaucoup de ces noms se déclinent au génitif 
tantôt d’une façon tantôt d'une autre. Il y a certaines contrées 
où l’on forme le génitif en ous, ainsi ZrauärTuw, ETauärous; il 
y en à d’autres où il se forme en wç, Euapà, Euapüs.? 

Sur 6aude, déclinez vevé, mère ; ’Epuve, et quelques autres 
noms propres venant également du turc, comme ”Aivé, bare, etc. 

Sur 6püor, déclinez môM, ville (Constantinople); mpéËi, 
action; yvSoi, connaissance ; déypoi, prière; mapakäheoi, prière ; 
6p&oi, ébullition; 6püoi, nourriture; Quoi, nature; nioti, foi; 
OUvau, puissance. 

Sur voxoküpis, déclinez ka6ahhäpis, cavalier; make} pis, 
boucher ; ‘Apuéyis, Arménien ; ke\N@pis, maître-dhôtel. 

Sur ypoyiuor, déclinez 6y&A\omuoy, luxation; yd0omuor, 
dépouillement; Üäpoiuoy, flagellation; éydbouor, action de 
vêlir ; Géÿiuoy, action d'atteler ; 8&liuov, enterrement ; Kkhelouuoy, 
clôture; Avoomuor, fonte; portËuoy, ressemblance; vilior, 


‘ 1 Je dois cependant noter que j'ai rencontré le pluriel voÿèss, mais 
seulement dans le lexique de Somavera: of raac&peoy hoyiy vobèsç, le quattro 
sorti d'intelletto (sub verbo voÿs). M. Bikélas m'affirme, en outre, que le 
pluriel voÿèss est très-usité dans la conversation. 

2 On trouve dans les anciens auteurs un assez bon nombre de noms 
propres de femme terminés en «. Ainsi: Topy, ’Evvo, Osavd, Ospuord, 
KAw6à, Anrà, Ar, Mshavôc, Ilppà, Ilpor®, Zarpo, Era, Tupà, Pa. 
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lavage; Ebsuor, rature; süpoiuo, prise; badiuor, couture; 
c6daiuor, extinction; Tatiuor, vœu; épouor, conduite ; yärimos, 
perte; Yahoo, chant. 

Sur &y6os, déclinez Éÿvas, nation; oTE}EyOs, tige; TEÀCS, 
fin; 7606, caractère; x)ïÿ0os, multitude ; u=ye606, grandeur. 


NOMS INDÉCLINABLES. 


Plusieurs noms propres étrangers ne se déclinent pas, 
tels sont, par exemple: Mryarr, Bevraunh, ‘A6paau, ‘Ioaax, 
’Iopæÿn, ‘Ispoucahÿn, Ecpabeiu, etc. 

Il en est de même d'un petit nombre de noms communs, 
tels que 0£6aç, respect; bbehos, utilité; etc. 


DIMINUTIFS. 


Il y à différentes manières d'exprimer l'idée de\diminu- 
tion attachée aux personnes ou aux choses. 

Il existe des diminutifs des trois genres. 

Diminutifs masculins On en trouve terminés en axys, 
ko, oùAys, frêys et okas (ces deux dernières terminaisons 
peu usitées). 

Diminutifs en dkys: yépoyras fait yepoyräkms; Mryarà, 
Mryxchékys; Kovorayrios, Kooräkys; Ayutpios, Ayuyrpäkys: 
Edoräbios, Ztabakys; Ilérpos, Ilerpaknpss T'eopysos, l'ewpyarms ; 
’Lorvys, liavvdkns; ’Idkw6os, liaxwôdkns; Oeédwpos, Beod- 
parys.i 

Diminutifs en œxos: Toïpkos fait Toupkakos; ‘Ioayyys, 
Piaœvvakos; deûrTys, deurakos:; Doris, Purakos. 


1 Il serait plus logique et plus conforme à l’étymologie d'écrire avec 
un : la terminaison de ces diminutifs, puisqu'ils dérivent de primitifs en 
äx0ç, par chute de lo, comme xÿpiç de Küpios, kabaXhapis de xabaXhäpuos. 
Pour les noms communs la réforme serait facile à réaliser, mais, pour 
les noms propres, qui sont excessivement nombreux, surtout en Crète, elle 
serait à peu près impraticable. 


—_ 


28 GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


Diminutifs en oÿAyc: d@héyrys fait &deyroÿAns; Ædaybos, 
Eaydoÿhys; Gvôpas, &vdpoñhys; mamnois, rammobAys ; Kupuaxdc, 
KuprakobAys; vids, yvobAys. 

Diminutifs en Æêys: Baoiheros fait BaciMriys 3 OGsôdios, 
Osopiréns ; ’Iakw6oc, ‘Iukw6irÈmss &youpos, àyoupirlnss Küpios, 
KupÉTÈms. 

Diminutifs en ôkaæçs: vids ou yuiôs fait yuôkaæs. 

Diminutifs féminins. On en trouve terminés en oùka, 
oÙa, ira et yKe. 

Diminutifs en oùka : ‘PæœAdo fait" Paxhoïka; pétta, partoïka. 

Diminutifs en oÿAæ: 6dpka fait Gæpkoïha; Gpôai, Gpuooüha ; 
Pdy1, PayoÏhas uävva, payyol\a; piba, Piboba; pou, huoïka ; 
KUpa, Kupobha; mépôka, mepokoÿha; vüpy, vupolha; kapda, 
kapdoÿha ; fuy, fuyobha; dep, àdephoëha. 

Diminutifs en irla: 6épya fait Gepyiréa; yuyaika, yvvauxirla ; 
môpra, moprirèa; 6&pka, GapkiTia; TÉYy7, TEAvÉTLa; TÉTPA, 
metpitéa; pévva, payyiréa; ali, AadiTÈa; okoübia, skouhiria ; 
Joy, duxirtas uv, puvirla; kyy, kwyiTÈa; kapabida, kapa- 
Gudirla; Spa, wpiTéa. 

Diminutifs en ykw:"Ehëyy fait Ehsykw; Afkarepiyy, Kartiyko. 

Diminutifs neutres. On en trouve terminés en &xi, frb, 
oùAAI, oùdr. 

Diminutifs en œk: mœuûi fait rœuddki; HATI, LaT&ki; vepôy, 
VEPÜKIS HÉPI, XEPÈKI3 VÜYI, VUYAKIS TOUAI, HOUAGKIS OHITI, OITAKI; 
TOTÂPI, MOTYPAKIS KVM, GKUAGKIS ÙPERGVI, dpERavEkI; KaTUUKI, 
KATÉIKOKIS KEDAM, KEDARGKIS HaYaipl, HAYæipaki; Tapouibtpi, 
ra paibvpaki. 

Diminutifs en ré (peu usités aujourd'hui): par: fait 
parérti; kapali, kapairtt; rapüèl de L KPOLUÈ, KpopLuy- 
dre; Aœyavr, Aœyavirl. 

Diminutifs en oÿAM: dévdpoy fait deydpouX. 

Diminutifs en oÿdr: &yyehos fait &yyehoüd; prepôy, prepoüdr; 
KGTOS, K@TOUdI; TANNYKAPI, TARAYKAPOUdI; YUIdS, YUIOUdI; KOMÉNI, 
komshoûdi; uaômrÿs, mabmrobdi; rloukau, Tloukæhoûdr. 

Remarque. Les noms terminés en omoÿÀa, ômouÀoy, sont 


parfois de véritables diminutifs. Ainsi Eépæix fait ‘EGpæro- 
moÿa, jeune Juive; Kkoikia, koikomoïha, petit ventre; &yyshos, 
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&yyeX6mov}or, pelit ange; &eTÔs, &erémouhoy, petit aigle; AeËxoy, 
AcËkômouhoy, petit dictionnaire.! 


AUGMENTATIFS. 


Les augmentatifs masculins se terminent en æœpos et sont 
toujours proparoxytons. Ainsi uôTy fait pÜrapos; maid, saida- 
pos; Jwpi, Jüpapos. 

Les augmentatifs féminins se terminent en &pa et a, 
et sont toujours paroxytons. Ainsi pr fait uurépa; mail, 
naiddpa; bovy, Luväpa; mod&pr, moddpa; Kkehalu, kehäha; aÙTi, 
œadTépa; YÉPI, XÉPA; ÙOVTI, doyTé pa; KOUTÉM, KoUTGha.2 


PATRONYMIQUES. 


Les substantifs patronymiques désignent le nom du père 
ou du premier chef d'une famille. | 

Ils se terminent en émoulos, dns, eldms, (dns. 

Noms terminés en 6movAos: ’Apyupémouhos, Ilamædémouos, 
Ilarappyyômovhos, Aumelukômouhos, Kupiukémouhos, AyuyTpakd- 
æouhos, Aiauayromouhos, bpaykômouhos, Zaderpémouos, Nikok- 
æouhos, Ebuophorouhos, BAxoTômouhoc. 

Noms terminés en dôys: ’Ayronddms, Apuyrpiadns; Baoi- 
Aerddys, Osodooiddms, ‘Pouoaitèns, Puriddys, Baoiddms, ’EheuGe- 
paddys, * Avaotaoiddys, Alavaoiädms, Edyendèms, Xapioiddms, 
Ioïivyponddms, Ewrppiadys, Ppaykiddnc. 

Noms terminés en &fôms: “Hpaxheldye, Oyoeidns. 

Noms terminés en fps: Oeodwpidms, "Ophartôms, Ilerpidns, 
ThuayrapuAl ès, Zwypahièys, Auokapidps, Oixoyouidms, Ae- 


1 On trouve encore quelques diminutifs en oùdæ, tels que xorskoïda, 
mais ils sont peu usités. Ceux en omoÿha, émovhoy sont plus employés dans 
les îles que sur le continent. Ceux en oùrêa, comme &Aouroüréæ, ne sont 
plus en usage aujourd'hui. Voir le supplément. 

2 On trouve encore quelques autres formes d’augmentatifs, mais moins 
usitées. Citons &vôpoikaras de &yèpas; Kupiakoÿ).akaç venant de Kupiaxôs; 
pebvoraxas de uéüvoos. Voir le supplément. 
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ovapdidys, KoyoTavrividms, Taroidns, ’Iwavr dys, Xpyarièns, lay- 
roeoyTidns, Zrepayièms, Ilapaokevaïdms, Ilepdini dns. 


ANDRONYMIQUES. 


Quand on veut désigner une femme par le nom de son 
mari, on lui forme un nom de la façon suivante. 

Si le nom du mari est paroxyton, le nom de la femme 
se termine en æwaæ et est toujours proparoxyton. Ainsi: 

Iaÿos, Ilatava; Ilérpos, ITérparva ; Ilavæyusrys, Iluva- 
yisrouvas Kourayworys, Kourayisraiva; Auakos, Aräkana; * Ay- 
dportos, ‘AyôpobT(ouva; Aobkas, Aoükava; Aïuos, Afuana; 
Kootas, Kootava; Adurpos, Adurpaiva. 

Si le nom du mari est proparoxyton, le nom de la femme 
se termine’en Îva, et est toujours paroxyton:"Ayyshoç,  AyyeAivæ: 
* Apyvpémoukos,  Apyuponouiva; Mrmoiumouhas, Mrouunovhiva. 

Si le nom du mari est oxyton ou périspomène, le nom 
de la femme se forme en ajoutant dawæ au génitif singulier. 
Exemples: Xapauñs, Xapau#ÿdava; Baoauÿc, Bahsauydana ; 
Mu, Mipdouva; Ilauxÿs, Iavandaiva; ‘Paykaëns, ‘Paykaër- 
daiva ; * Au6poutns, Aupoulrdaiva, BAuords, BAxoroidauva. 

Quand le nom du mari se termine en & le nom de la 
femme se termine souvent en o, parceque presque tous ces 
noms Sont aussi des substantifs communs dont le féminin se 
forme de cette façon. Ainsi Zovapäs fait Zwvapoë; IloAvA&s, 
Iloavhoï; Vou&s, Vopuoë. 

Il y a aussi de ces noms en & qui forment leur féminin 
de deux façons, ainsi Norapäs fait Noræpo et Norapadavæ ; 
Vou&s, Wouos et Youédara. L'usage apprendra ces irré- 
gularités. 

On rencontre aussi quelques noms paroxytons qui for- 
ment leur féminin de deux manières: [lazAawdyos, fait Ilx- 
Aciooyiva et IlæhæwoAGyarva. Ce dernier est le plus usité, 
l'autre ne se trouve guëre que dans les écrivains byzantins. 

— On pourrait ranger sous la dénomination de collectifs 
certains noms qui ne s'emploient jamais qu’au pluriel, qui sont 
parfois généalogiques, mais qui, parfois aussi, servent à indiquer 
les hommes qui composent une troupe sous le commandement 
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d'un chef, par le nom duquel on les désigne. Exemples: 
 Aydpobrtos, * Avôpourtéor; Erabäs, Etalaioi; Karkoudas, Karkou- 
daior; Kovyroysyyns, Koytoyiævvéoi; T sopyis, l'espyéos; *Ayrons, 
* Ayrwyéoi: TlaGé)ac, Tliabes))aio:. 


DE L'ADJECTIF. 


Il y a trois classes d'adjectifs. 
I. 


La première classe se rapporte aux deux déclinaisons 
parisyllabiques, c’est-à-dire que le masculin et le neutre 
appartiennent à la deuxième déclinaison et le féminin à la 


première. 


ADJECTIF EN 06, 7, O7. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. Ô ka, le bon. N. oi kæhoi, les bons. 
V. &  kahë, Ô bon. V. © kahoi, Ô bons. 
G. Toù Kkaoï, du bon. G. Tüy KkaAÿy, des bons. 
A. Tôy kah0v, le bon. A. Toùs Kahoùs, les bons. 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
N. 7 kæhY, la bonne. N. 9 kæhais, les bonnes. 
V. à Kay, Ô bonne. V. & kahais, Ô bonnes. 
G. Tÿs Kkahïÿs, de la bonne. G. TSy  kaÿy, des bonnes. 
A. Ty ka, la bonne. A. Tais kahaie, les bonnes. 
NEUTRE. 
Singulier. Pluriel. 
N. To  Kaoy, le bon. N, Ta kaha, les bons. 
V. ©  xkaæ)ôdr, Ô bon. V.@' Ka Ô bons. 
G. Toù Kkaoï, du bon. G. Tüy ka, des bons. 
A, T0 ka), le bon. A. Ta ka les bons. 
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ADJECTIF EN ©, &@, oO. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. 0 &yros, le saint. N. oi &yro1, les saints. 
F. à &y1&, Ô Saint. V, à &yoi,  Ô saints. 
G. Toù Gyrov, du saint. G. Tüy Gyiwy, des saints. 
A. TÔy Gywv, le saint. A. Toùs Gyious, les saints. 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
N. 7  Gya, la sainte. N.n Gyiais, les saintes. 
V. &  dyix, Ô sainte. F, à Gyiais, Ô saintes. 
G. Ts Gytas, de la sainte. G. Tüy Gytwy, des saintes. 
A. Ty Gyiay, la sainte. A. Tais Gyrais, les saintes. 
NEUTRE. 
Singulier. Pluriel. 
N.TÔo Gyrov, le saint. N. Ta Gyia, les saints. 
V.®  &yioy, Ô saint. V.&  Gyia, Ô saints. 
G. To Gyiov, du saint. G. Ty Gyiuwy, des saints. 
A. TÔ  Gy1ov, le saint. A. T4 ya, les saints. 


1'e Remarque. Dans ces adjectifs l'accent ne change pas 
de place. Les proparoxytons le conservent sur l'antépénul- 
tième à tous les cas, au singulier comme au pluriel. 


2° Remarque. Si le masculin finit en oç pur ou en pos, 
la règle du grec littéral qui veut que la féminin soit en « 
n’est pas observée strictement. Ainsi on dit librement: d4auoc, 
dax où dikæry, dékauoyz SAeVBepos, Sheb0epy, XcÜ0Epoy; kœba- 
pès, kabapr, kaôapôy; &ypios, &ypia, &ypior. 


3° Remarque. Les adjectifs composés ne sont pas épi- 
cènes comme en grec littéral. Ainsi on dit: &ydoëos, &ydoËy 
ÉydoËoy; &ôdyaros, &ôdvyary, &ôGyatoy; aobykprros, kobykprry, 
QOVYKPITOY 5 GRPŒYTOS, GTPAYTY, ÉRPAYTOY; AKAECTOS, AKANEOTY, 
&KGAECTOY; GpyokiYYTOS, ÀpPyoKIVYTY, Gpyokivmroy; &oUddoTos, 
ovddoTy, &TÿddoTor. 


DECLINAISON DES ADJECTIFS. 83 


Sur xæ)0dç, déclinez: 


KGKÔS, KOKTY, KGŒKÔY, MAUVAIS. 
GTuyos, GTUYY, &Tuyoy, malheureux. 
&Tiuos, àTiuy, &Timoy, Mmalhonnèête. 
ATAIPINTTOS, ATAIDINXGTY, GTAiDIXOTOY, AiSCONvenant. 
GTEhEWTOS, àTESWTY, àTEXEÏwTOY, interminable, 
6abourôs, 6abouhy, 6æxbou}odY, creux. ; 
yka6ôs, ykaxër, ykaBov, louche. 
YUPISTÔS, YUPIGTI, YUPIGTÔY, Sinueux. 
dpooepds, dposepy, dposepôr, frais. 
SEakouorTds, étakouory, ébakouorôr, célèbre. 
Xauxpôs, Xaunpÿ, Naumpôr, brillant. 
PKpPÔs, pukpŸ, pukpôr, petit. 

Sur &y10ç, déclinez : 
étypios, &ypia, &ypioy, SAUVASE. 
ATbahéyios, àtTéahevia, àTéahévioy, d'acier. 
HUAhGUUATÉVIOS, MAGUUATÉVIX, MAhAUUATÉVIOY, À'Or. 
&oyuÉVIOS, aTyuEvIX, &omuévioy, d'argent. 
EvXgvios, ÉvAéyia, EvAéyior, de bois. 
Tourou}ÉyIOS, mourov}EViIx, moumou}Ëvioy, de duvet. 
KUMOPIOTÉVIOS, KUTGDICTÉVIX, KUT&PITOÉVIOY, de CYprés. 
&Tôpuos, &Tébua, äTépuoy, qui est tout d’une pièce. 
GKÉPYOS, àKÉDNA, GKÉpyoy, entier. 
&Eios, Gta, &Eioy, digne. 
d'peios, àypela, &ypeloy, abject, vil. 
&vaykaios, àvaykaia, à&yaykaioy, nécessaire. 


IT. 


La deuxième classe d'adjectifs se rapporte aux deux 
déclinaisons parisyllabiques, c’est-à-dire que le masculin et 
le féminin appartiennent à la première et le neutre à la 
seconde. 

Tous ces adjectifs ont le masculin terminé en y et le 
neutre en so, mais les uns forment leur féminin en changeant 


7s en «, et les autres en changeant ys en 10œ ou /dooa. 
3 
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V. © adô4diooa, Ô audacieuse. 4. Try abdddiosa, 
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ADJECTIF EN Y6, @, IKOY. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
Gyhuapys, le jaloux. N. oi Gyaupels, les jaloux. 
EyMapy, Ô jaloux. V. à Gyhäpeis, Ô jaloux. 
Gyuäpy, du jaloux.  G. Ty (yhuapür, des jaloux. 
Gyhuapy, le jaloux. A. To yhäpas, les jaloux. 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
(yMäpa, la jalouse. N. n  Cyhuäpax, les jalouses. 


(yMäpa, 6 jalouse. V. à  (ymépais, Ô jalouses. 
ÉyAidpas, de la jalouse. G. rüy (Cyhuapür, des jalouses. 
GyMGpay, la jalouse. A. Tais GyMäpeus, les jalouses. 


NEUTRE. 
Singulier. Pluriel. 
Eyhidpixoy, le jaloux. NW. Ta  Cyaäpixa, les jaloux. 
Eyhidpikoy, Ô jaloux. V.ù  (yhuäpixa, 6 jaloux. 


ÉyAidpikou, du jaloux. G. T&y Éyadpixuy, des jaloux. 
Eyhapixoy, le jaloux. À. Ta  Éyhuapixa, les jaloux. 


ADJECTIF EN 76, /00@, IKO. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
ad0adys, l'audacieux. MN. oi add, les audacieux. 
adôa@èy, Ô audacieux. VV.  addadeis, Ô audacieux. 


aiaèy, de l'audacieux. G. T&v «œùdad, des audacieux. 
aïôady, l'audacieux. 4. roùs abbadeis, les audacieux. 


FÉMININ. 

Singulier. 
adfddissa, l'audacieuse. G. Ts aùdadiocas, de l’auda- 
cieuse. 


l’auda- 
cieuse. 
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Pluriel. é 
Y adbadiooous, les auda- G. Tüy  adadioowy, des auda- 
| cieuses. cieuses. 
y . ’ A \ Ê , 
& adbadoocus, Ô auda- À. Tais abdadscoeus, les auda- 
cieuses. cieuses. 
NEUTRE. 
Singulier. Pluriel. 
T0  aÿ04dKoy, l'audac. N. Ta  aÿbäüka, les audac. 
@  aÿô4dwkor, Ô audac. V. ©  aùfadka, Ô audac. 
Toù aùô&ûkov, de l’auda- G. Tüv ab04dkuwr, des auda- 
cieux. cieux. 
T0  adb&dkoy, l’audac. A. Ta abôadka, les audac. 
ADJECTIF EN Yç, {dioca, IKoY. 
MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
Ô  ebAaëns, le pieux. N. oi  sbhabeïs, les pieux. 
œ edha6T, Ô pieux. V. @ EvhaGEÏ, Ô pieux. 
ToÙ edAa6T, du pieux. G. Tüy  edha6&@y, des pieux. 
Toy süA«6T, le pieux. A. toùs ebAaëeïs, les pieux. 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
nm  ebha6idiooa, la pieuse. N.7 edhabl diocaus, les 
pieuses. 
œ ebAaGidiooa, Ô pieuse. V. à edhabidisoais, Ô 
pieuses. 
Tÿs edAa6idiooas, delapieuse. G. Tüy edAuë6idioowr, des 
pieuses. 
Ty  ebAaG dicoay, la pieuse. À. Tais ebAaëbidioaeus, les 
pieuses. 
NEUTRE. 
Singulier. 
TO elAa6 dikoy, le pieux.  G. Toù etAa6idxov, du pieux. 
&  edAæ6i dikoy, Ô. pieux. A. T0  eùAaG6{dkoy, le pieux. 


3% 
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Pluriel. 


N. Ta eùhaëidina, les pieux. G. T&y edAa6i diner, des pieux. 

V. &  edha6idika, Ô pieux. À. T& eùAa6fdika, Îles pieux. 
Sur fyhdpyns, (yMäpa, Eyluäpixoy, déclinez: 

pakpopoüpys, pakpouoïpa, pakpouoüpixoy, qui a un long visage. 

paupohpôèys, paupohpida, maupohpidikoy, qui a des sourcils 
noirs. 

YARGYOUUATYS, YANGVOUUATA, YAN\AYOMUATIKOY, Qui à des yeux 
bleus. 

KOKKIVOUÜTYS, KOKKIYOHÜTO, KOKKIVOÜTIKOY, Qui à le nez rouge. 

aTpabonodms, oTpabonéda, oTpaborédikoy, cagneux, bancal. 

gyoupouäXAys, cyoupou&Xha, syoupou&hlukoy, qui a les cheveux 
crépus. 

KOUTÉOYÉPYS, KouTÉoyépa, xourloyépikoy, manchot. 

KOUGKOÜPYS, KOUGKOÏPA, KOUGKOUPIKOY, CUTIEUX. 

KTIKIGPYS KTIKIGDO@, KTIKIGPIKOY, poitrinaire. 

KAV{NOILPYS, KAVXNTIAPA, KAV{YSIApIKoY, fanfaron. 

KAGOIDIPYS, KaGTIdIG pa, KaTsIIGpikoy, teigneux. 

CIXATIGPYS, CIKAGIA pa, crpaoikpikoy, Aégoûté. 
Sur abôadys, adbddisoa, adôä&dikoy, déclinez: 

GKOUÂTYS, ÈKAUÂTITON, ÀAKAUÉTIKOY, PATESSEUX. 

KOKOYOYS, KAkKOMO1GO, KAKOYOIKOY, VICieUX. 

TYEVUATOÔNS, NVEUUATHÔOTX, nyeuuaTodxor, spirituel. 

pakpohaiuns, pakpohaïluiooæ, akpohxiuukoy, qui à un long Cou. 

pakapirys, pakapitiooa, pakapitikoy, feu, défunt. 

dimhomddms, dmAomôdiooæ, dimhomôdikoy, qui a les jambes croi- 
sées.!1 | 

KOUTOUPO\KIUYS, KAUROUPON&ILUOTA, KAUTOUPOh&IJUKOY, COU de 
cigogne. 

KOVAKAPYSy KOVAKÈPITOC KOAYAKGPIKOY, Mignon, Choyé. 


1 Remarque. Un assez grand nombre d’adjectifs en #ç 
ont une seconde forme de pluriel imparisyllabique, absolument 
comme certains noms de la première déclinaison, qu'ils sui- 


1 Tous les composés de ré: forment le féminin de deux façons, en 
« et en 04, ainsi orpaBondèa et orpafonôdioca ; orauporéèa et oravporéèroca, ete. 
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vent au singulier. L'usage seul peut les graver dans la 
mémoire. Disons toutefois que, comme pour les substantifs, 
le pluriel irrégulier est souvent plus usité que le régulier. 


Ainsi orçaoipides et &kauärides s'emploiera de préférence à 
cr{acidpels et GKGUATEIS. 


2e Remarque. Certains noms en &çs au nominatif, et qui 
peuvent être tantôt substantifs tantôt adjectifs, se déclinent au mas- 
culin sur Jœu&s, au féminin sur &Aero, et au neutre sur &Aoyo». 
Ainsi toAvhoy&s, noAv}oyo), moAuvhoyäükoy, babillard, babillarde. 


IIL. 


La troisième classe d’adjectifs se termine en dc, a, 0, 
génitif evoÿ, ai&ç, etoÙ. Les cas obliques se déclinent au mas- 
culin et au neutre sur la seconde déclinaison, excepté le 
vocatif singulier, et au féminin sur la première. 


ADJECTIF EN Üç, &l@, UV. 


MASCULIN. 


Singulier. Pluriel. 
6œêds, le profond. À. Gxberoi, les profonds. 
6x8,  Ô profond. V. 6xbeioi, Ô profonds. 
ToÙ 6aberod, du profond. G. T&y  6xûary, des profonds. 
Toy 6œÛby, le profond. À. roùs 6aæôeiobç, les profonds. 


RRYRz 
E+ ©- 


FÉMININ. 


Singulicr. Pluriel. 


N. n  6œôaa, la profonde. N. ñ 6xberais, les profondes. 
V. &  6aôsx, Ô profonde. F. à 6xbeixis, Ô profondes. 
G. Ts Gabaäs, de la prof. G. Tüvy Gaby, des profondes. 
A. Ty 6abeiay, la profonde. 4. rais 6aberais, les profondes. 
NEUTRE. 
Singulier. 
N. T0 6aÿ, le profond. G. toù 6abei0ÿ, du profond. 
V. © 6aëÿ, Ô profond. A. Tù 6aœb, le profond. 
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Pluriel. 


Tax G6absix, les profonds. G. T&üv 6aëaiüy, des profonds. 
@ 6aÿea, Ô profonds. 4. T&œ  6aôaa, les profonds. 


Sur 6xûdc, 6abera, 6x8), déclinez: 

&dpès, &dpeia, àdp, rude. 

6apès, Gapeaux, Gap, lourd. 

YAukds, yhukeIt, yAUKD, doux. 

mAQTÈS, ThQTEIG, HhaTU, large. 

Papdds, papdei, papd, large. 

TOYÛS, TUHEIX, MŒYU, BTAS. 

Lakpès, pakpeit, Lakpl, long. 


Remarque. Il arrive fréquemment que, dans le langage 
familier, les terminaisons ds, sr, d, sont changées en 06, &, 
0, ce qui fait rentrer ces adjectifs dans la première classe. 
Ainsi on dit: mharelds, nhaTeit, mAarTeidvy: 6aÜeids, 6aôaia, 6c- 
Bed; YAUKÔS, YAUKEIR, YAUKÔY; elc. 

Dans l'adjectif suivant, on reconnait un mélange de formes 
propres aux trois déclinaisons à la fois. 


ADJECTIF EN ÙG, 7, V. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. 06 mods, le nombreux. N. oi modo, les nombreux. 
V. &  moA, Ô nombreux. VF. à modo, Ô nombreux. 
G. Toù #oÀoù, du nombreux. G. 7&y moAA&r, des nombreux. 
A. Tùy modr, le nombreux. 4. Toùs moxAodç, les nombreux. 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 


N.7 moXM, la nombreuse. N.n  mroXak, les nombreuses. 

V.& so, Ô nombreuse. V.&  moAdæis, Ô nombreuses. 

G.Tÿs moAGs, de la nom- G.7üy moAGy, des nombreuses. 
breuse. 

A. Ty mom, la nombreuse. À. tais molais, les nombreuses. 


ns... 
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NEUTRE. 


Singulier. Pluriel. 
N. to mo, le nombreux. MN. r&œ mod, les nombreux. 
V. & mo, Ô nombreux. F.&  moAÂ&, Ô nombreux. 
G. Toù nooï, du nombreux. G. Ty #moAGy, des nombreux. 
A. TÔ mo, le nombreux. 4. 7&œ moÀÂa, les nombreux. 


ADJECTIFS POSSESSIFS. 


On appelle ainsi les adjectifs qui marquent la possession, 
l'extraction ou le rapport. Parmi les terminaisons qui leur 
sont propres, on peut signaler les suivantes: 


1° en xK0ç: 


2° en nw6ç: 


3° en £évt0ç: 


TOTPIKÔS, MATPIKY, TATPIKÔY, paternel. 
HTPIKÔS, HATPIKYŸ, MATPIKÔY, maternel. 
TOOTPIKÔS, HAOTPIKY, TAOTPIKÔY, propre. 
adeh@ixôs, &dEAQikT, àdEXgikôy, fraternel. 
GiaoTixds, GixoTiKY, GIXOTIKÔY, pressé. 


YYWOTIKÔS, YYWOTIKY, YYLOTIKÔY, SENSÉ. 


daverkôs, davelkT, daveikdy, emprunté. 
ÉpwTIKOS, ÉPUTIKY, ÉpUTIKÔY, érotique. 


avOponivos, &vOpumivn, &v6pwmivor, humain. 
CYJLEPIVÔS, CLEPIVY, CyUEPIYOY, d'aujourd'hui. 
aÙpivôs, adpiym, œbpivôv, de demain. 

pebavpivos, Lebaupiy, uelæupivôy, d’après-demain. 
XBeov0s, yBeoivr, YOEcivdr, d'hier. 

TEPOIYOS, mepoivr, mepory0r, de l'an dernier. 
Ka@}\OKAIPIYOS, K@}OKGIDIVT, Ka OKI PIYOY, d'été. 
Omio1YOS, Ômic1vY, Ômioiv0y, de derriére. 


äTéahévios, atlahévia, àThahévioy, d'acier. 
àomuévios, àonuEvIX, àoyuévioy, d'argent. 

pehévios, uehëvia, ehévioy, de miel. 

HA UHATÉYOS, Haha UUATÉIX, LAXQUUATÉYOY, À’Or. 
TITOTÉYIOS, TINOTEVIG, TINOTÉVIOY, de rien. 
GUPHOTÉYIOS, OUPUATÉVX, GUpHaTÉyIOY, lissu or. 
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4° en o10ç: 


5° en pos: 


6° en arTos: 
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Évhévios, Eva, Évhéyioy, de bois. 
paphoupéyios, paphoupérix, baphoupévioy, de faïence. 


Gouvoios, Gouyroiæ, Gouyriaioy, montagneux. 
TAÂÂYKAPOIOS, TAAAYKAPNGIL, TANAYKAPÉTIOY, Va- 
leureux. 

YUYLIKNOIOS, YUYAIKNOIR, YUVAIKVGI0Y, féminin. 
radiakolos, TaidIakÿoit, TadIaKŸoIoY, enfantin. 
YoUpouyÂSIOS, youpouyioix, youpouyÿoioy, de porc. 
HoTyaphoios, osyaphoix, mosxapioio, de veau. 
MEAWYÉOIOS, HEAMYNOIX, HEÀ&YNI0Y, maritime. 

AAA GL06, XyVoia, YyvY io, d'oie. 


GAu6@KEPÔS; GaU6aKEPT), 6AUGaKEpOY, de coton. 
Gpoxepôs, Bpoyepy, 6poyxEpôr, pluvieux. 
Gpouepôs, 6pwuepr, 6pwpepoy, puant. 
yaaTepos, yahaTeph, yahatepôr, laiteux. 
YIEPÔS, YIEPŸ YIEPÔY, bien portant. 

YhOTEPÔS, YAOTEPY, YMOTEPÔY, glissant. 
dposepôs, dposepy, dposepôy, frais. 

paiapès, paMap}, maNuapor, velu. 


&ppäTos, ahpäTy, àpparor, frais. 

GKPATOS, AKPATY, EKPATOY, SANS Mélange. 
dpooaros, dpoodry, dpoodroy, frais (comme la 
rosée). 

Gayxaparos, (ayapary, (uyapätoy, de sucre. 
YEVATOS, YEVATY, YEVATOY, barbu. 

HOUOTGKATOS, [LOUOTAKOTY, MOUOTOAKETOY, MOUSTACRU. 
AuvyÜahGTOS, AUVYÜARGTY, AUUVYÜLNAATOY, gros comme 
et pareil à une amande. 


DIMINUTIFS. 


Les deux terminaisons les plus usitées sont celles en 
oùTUIKoS, OÙTUIKY, oùTLiKoy et oÙAyS, oÙA&, où. 


Exemples de la première forme: 


GampobTtiiKkos, &ompoëTeiky, &ompoiTikoy, un peu blanc. 


yAukoëTbwKos, 


YAukoUTÉIKY, YAUKOUTÉIKOY, un peu doux. 


ÉhahpoüTiikos, ÉAapoiTiiky, ÉAabpoTiixoy, un peu léger. 
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kœhoûTÉKos, kahoëTbikn, kahoUTÉIKoY, assez gentil. 

peyahoërbinos, ueyahoëTtiky, peyahobTikoy, grandelet. 

pukpoëTRikos, pukpoÜTky, ukpobTÉIKoy, mignon, tout petit. 

rayouhoüTUikos, mayouAoUTÉKy, æayouhoUTÉKoY, grassouillet. 

TPENAOÛTÉIKOS, TPENAOUTÉKY, TPENAOÛTLIKOY, Un peu fou. 

dypobtbinkos, dypobtbiky, ÜypouTbikor, un peu humide. 

XovTpobTUKos, yoyrpobTiky, yoYTpOUTUIKOY, un peu gros. 
Exemple de la seconde forme: 

PrwygouAys, hroyoïa, hrwyoë, pauvret. 

PakpobySs, pukpoi\a, pukpoil, bien petit. 

aonpoikys, àonpoila, àompoil, un peu blanc. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


Les comparatifs se terminent généralement en zepos, Tepy, 
Tepoy, et les superlatifs en Taros, TaTy, Tartoy. 


EXEMPLES TIRÉS DES DIFFÉRENTES CLASSES 
D'ADJECTIFS. 


goôs, sage; coirepos, sodoratos. 

Aw}O0s, fou; AwA6TEpOS, AW}ËTATOS. 

ppôopos, sensé; hpormiTepos, hpoyuéTartos. 

Kka)0S, bon: Kahyrepos et kaAMTEDOS, KAAÔTUTOS Et KGAMGTOS. 

KaAKkOS, MAUVAIS ; KaKŸTEPOS Et KAKÜTEPOS, KGKWTATOS Et KAKIOTOS. 

TPOKOLLÉYOS, instruit; TPOKOJLLEVÉCTEPOS, TPOKOJLEVÉCTOUTOS. 

Ôékauos, juste; dikcuôTepos, dikauTæTos. 

Œyios, Saint; GYIOTEPOS, ÉYIDTATOS. 

pakpouolpys, qui a un long visage; pakpououpôtTepos, pakpo- 
HOUPÔTATOs. 

edoe6ms, pieux; edoe6éorepos, eboeGéoTaros. 

6xôds, profond; Gabbrepos, 6abÿraros. 

mohds, nombreux; moAtepos, mo6TaTOs. 

peyähos, grand; uesyaheôTepos et Ley@AYTEpOS, LEYAaNTATOS 
et ÉéyIoTOs. 

Gonpos, blanc; àonpôtepos, àonpôTaTos. 

pouyTôs, brun; pouyrôTepos, ouyTÉTaTOs. 
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Il faut observer que l’on écrit wrepos, &raros, toutes les 
fois que la syllabe qui précède est brève, ainsi ppori méTepos, 
Dpoyi péTaros; et 0Tepos, 6raros, toutes les fois que la syllabe 
qui précède est longue, ainsi XAGpÜTepos,. {AWPOTATOS. 

Il y à quelques irrégularités dans la formation de plusieurs 
comparatifs et superlatifs que l'usage apprendra. 


\ 


ADJECTIFS DE NOMBRE. 


ADJECTIFS CARDINAUX. 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. ele, Évacs, un. pd, une. £v, Éva, un. 
V. êya. pd. EY, éva. 
G. éy0c, évoüc, éyoë. pds, puaviÿs. EyOs, évoUc, Évoi. 
A. va, Evay. Hidy, puce. Ey, Eva. 
MASC. FÉM. NEUT. MASC. FÉM. NEUTRE. 
N. Ôvo, duo, deux. Tpeîs, trois. Tpia, trois. 
V. vo, duo. TPEÏS. Tpia. 
G. Ôvo, duo, dur, duoyir.  Tpiir. TPiÉY. 
A. Ôvo, duo. TPE. Tpita. 
MASC. FÉM. NEUTRE. 
N. técoupes, Técospes, quatre. TÉCOQPA, TÉCOEPA. 
V. Técoapes, Téooepes. TÉCOWPA, TÉCOEPA. 
G. TESTa puy. TETOU PUY. 
A. TÉOOGPOIS, TÉCOEPAIS, TECOAPOUS. TÉCOWPA, TÉOOEPA. 


Tous les autres nombres cardinaux, sauf un petit nombre 
de composés, indéclinables jusqu’à cent. En voici la liste. 


TÉVTE, Cinq. dEka, dix. 

EE et É1, six. Éydeka, Onze. 

ÉnTa, épra, sept. dWÔEKa, douze. 

ÔKT®, OYTD, huit. dekarpeïs, dekatpia, treize. 


ÉvvÉ@, éyyya, neuf. dekatéooapes, pa, quatorze. 
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dEKATEYTE, quinze. gikoot ÉRTA, vingl-sept. 
dekast, seize. gikooi OkTà, vingt-huit. 
dekaenTa, dix-sept. eikoot éyyea, vingt-neuf. 
dekaokTo, dix-huit. Tpiävra, trenie. 
dekaeyvéa, dix-neuf. capéyta, quarante. 
eiKoo!, vingt. HEYŸYTA, Cinquante. 
eikoot Eva, vingl-et-un. éEyra, soixante. 

eikoo: ÔVo, vingt-deux. é6douÿyTa, soixante-dix. 


gikoot TPE, Tpia, vingt-trois. dydoÿyTa, dyd0yTa, quatre-vingts. 
eiKOO! TÉCOGPES, pa, vingt-quatre. éveyÿyta, quatre-vingt-dix. 
eikooi TÉVTE, vingt-cinq. ÉKATOY, ÉKATO, Cent. 

eikoo! Eë, vingt-six. 


Les autres centaines se déclinent: 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 

dIAKO So, dIGKOGIQUS, drakboix, deux cents. 
TPIGKOTIOI, TPIGKÔTIŒUIS, Tpiakôciæ, trois cents. 
TETPAKOGIO!, TETPAKÔGIQUS, TETpakôdIx, quatre cents. 
WEYTAKÔOIOI, MEYTAKÔDICLIS, TEYTAKOGIX, Cinq cents. 
£EakOo1ot, ÉÉakodiœis, ÉEakôoix, six cents. 
ÉTT@KOO!IO!, ÉnTakdGIuis, énTakôoiæ, sept cents. 
OKTAKÔTIOI, OKTŒKODIQUIS, ôkrak0oiæ, huit cents. 
ÉYYEXKOÔO!O!, ÉYYEXKOD ICS, éyveak0o1ia, neuf cents. 
XfMoO!, XÜRIGIS, X{Ma, mille. 


Pour les mille suivants on dit déo xu@ôss (pluriel de 
XM@S, ihGdos), deux mille; Tpeïs yiMddss, trois mille, etc. 
ÉKOTOHAPIOY, puAoÏVI, un million. 

XIMekaTouupioy, un milliard. 


Les adjectifs cardinaux forment des substantifs féminins 
collectifs, que l'on peut diviser en deux classes. 

La première classe est généralement terminée en apa, 
et s'applique aux personnes comme aux choses. Exemples: 
dEkapia, dizaine. Ôcoekapia, douzaine. 
ÉYdEKApIA, Onzaine. EKAMEVTAPIG, quinzaine. 
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elkooapiä, vingtaine. ékaTooT), cenlaine.! 
eikoomeytapia, quantité de 25. Üiakocapia, quantité de 200. 
Tpiayrapia, trentaine. Tpiakooapia, quantité de 300. 
Tpiayraneyrapia, quantité de 35. ôkrakosapia, quantité de 800. 
CApayTapià, quarantaine. éyyeakooapia, quantité de 900. 


On ne forme pas de substantifs pareils au delà de é&yysa- 
kocapia, quantité de neuf cents. 

La seconde classe se termine en &p«. Elle ne s'applique 
qu'aux choses, et plus particulièrement aux pièces de monnaie. 

Exemples : dv&pa, pièce de deux (sous, francs, drachmes, etc.); 
TPIG pa, TEOOEPApA, meyTépa, Ébdpa, ÉnTäpa, ÔkT&pa, évye&pa, 
dekdpa, Elkooüpa, ElKOOITEYTA PA, TPIAYTAÇA, CAPAYTÈ PE, TEVY- 
Tépa, Ééyyräpa, éGdoumyTépa, ÔydopyTépa, ÉVEYYT@ pa, ÉK&TO- 
oTpa, DIGKOTG PA, TPIGKOGGPA, TETPOKOOG PO, MEYTAKOOG PA, Ébc- 
KOCG PO, ÉKTOKOOG PA, ÜKTUKOOG DA, ÉVVEMKOOG pa, et pas plus loin. 

En changeant le « final de &pæ en 4, on obtient des 
substantifs neutres également employés. Exemples: Ôvépi, 
TPIQPI, TECOEPAPI, MEVTA PI, ÉEGpI, ÉRTApI, ÔKTPI, ÉVYEG PI, dEKGpI, 
eikoG PI, TpiayT pi, capaytépi, mevpyrapi, Éémvräpi, ÉGdoUYYTApI, 
OYÜOYTAPI, ÉVEVYYTA PI, ÉK@TOOTAPI, el. 

En changeant : en 7, on a les noms suivants: 
Tpiayrapns, âgé de trente ans. 
capayrapys, âgé de quarante ans. 
TEYYYTAPYS, qUinquagénaire. 
ÉbyyTépys, sexagénaire. 
ÉGdouyrTapys, septuagénaire, etc. 

En changeant ys en sKoy, on a des adjectifs numéraux, 
comme e/koo@pikos, 7, 07, etc., qui marquent la quantité, la 
contenance, etc. 


ADJECTIFS ORDINAUX. 


Les adjectifs ordinaux sont les suivants: 
TPÔTOS, HPÔTY, HPÈTOY, premier, première. 
debrepos, debrepy, deUtepoy, deuxième. 


1 On doit écrire éxaæroord, pour ékaroorèç, centaine, et non pas éxaroery, 
centième, comme on le fait habituellement, mais à tort. 
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TPiTOs, Tplry, Tpitoy, troisième. 

TÉT@PTOS, TÉT@PTY, TÉTApTOy, quatrième. 

TÉUNTOS, TÉUNTY, TÉUNTOY, Cinquième. 

EKTOS, ÉKTY, EKTOY, sixième. 

E6douos, Ébdouy, Ébdouoy, seplième. 

Oydoos, bydoy, bydoov, huitième. 

ÉVVATOS, ÉVYGTY, ÉVYGTOY, neuvième. 

dékatos, dékaTy, dékaToy, dixième. 

évdékartos, ÉVdéKaTy, ÉVdEKATOY, Onzième. 

Ôwdkartos, dwdÉkaTy, dwdékaToy, douzième. 

Ôékætos Tpéros, dékaty Tpéry, dékatoy Tpiroy, treizième. 
ElkooTÔS, EÏKOOTY, EËkoaTÔy, vingtième. 

TPIGKOOTÔS, TPIGKOOTY, TPIAKOoTÔY, trentième. 
TECOGPOKOOTÔS, TECO@P@KOOTT, TEOCAPAKOOTÔY, quarantième. 
TEYTYKOOTOS, MEYTYKOOTY, HEYTYKOOTOY, Cinquantième. 
éEyrooTds, Étykoory, éEpkoordv, soirantième. 

é6douyrooTds, ÉGdoumkooTy, ÉGdouykooTôv, soixante-dixième. 
ÔydopkoaTos, dydopkooTT, dydoykoaTd, quatre-vinglième. 
&VEVKOOTOS, ÉVEVYKOOTT, ÉYEVKOOTOY, quatre-vingt-dixième. 
ÉK@TOOTOS, ÉKGTOSTY, ÉKATOOTOY, centième. 

diækoo1ooTÔs, dimko1o0TY, diakosiooTôv, deux-centième. 
TPIGKOOIOOTOS, TPIGKOGIOOTT, TPIGKOGIOO TOY, {rois-centième. 
TETPAKOGIOOTÔS, TETPGKOOIOOTY, TETP@KOOIOG TOY, quaire-cenlième. 
TEYTOAKODIOOTÔS, MEYTUKOCIOOTY, MEYTAKOOIOOTOY, Cing-cenlième. 
éEaxociooTôs, éEakociooT, ÉÉakosiooTdv, six-centième. 
ÉRTAKOGIOGTOS, ÉTTAKOOIOOTY, ÉxTaKkoo10oTÔY, Sept-centième. 
ÔKTAKOGIOGTOS, ÔKTAKOIONTY, ÔKTAKOTIOGTÔY, huit-centième. 
ÉVEGKOGIOOTOS, ÉVEMKOTIOOTY, ÉVEXKOTI00T0Y, neuf-centième. 
XU0O0T0, YiMOITY, io TOY, millième. 

dioxiMooTôs, diyiliooTy, diopiooTôv, deux-millième. 
TPITHIMOGTOS, TPICHIMOOTY, TpiogiMooTôr, trois-millième. 
HUP1oGTÈS, uupiooTY, uupioorôv, dix-millième. 

diopupiostos, disuupiootÿ, disuupioorôr, vingt-millième. 
DEKOKISLUPIOGTÔS, dekakiouupiooTt, dekakiouupiooTov vingt-millième. 
ÉKOATOYTAKIGUUPIOGTÔS, Y, Ov, Et 

piAuouyooTos, miiouviooTY, juNuouviooToy, millionnième. 
XIMakiTUpIOSTÔS, , 0%, dix-millionnième. 
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ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


Les adjectifs démonstratifs sont ainsi appelés, parce- 
qu'ils servent à indiquer, déterminer et rappeler les personnes 
et les choses. Voici les plus usités: 


DÉCLINAISON DE aœÿTos, 7, 0, il, lui, lui-même, ce, cet. 


MASCULIN. , 
Singulier. Pluriel. 
N. adTôs, (et adrévos, arivos). N. œdroi, (et œùryvor). 
V. aùre.1 V. œdroi. 
G. aœùToi, (et ædrouyoÿ, adryvoi). G. abri, (et «ÜTwySv, abri). 
A. aùrôv, (et œùrTôyæ). A. aùToÙs, (et  aÿürouyobs, 
adTyvous). 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
N. ar, (et abryri). N. adrals, (et œèryvæie). 
G. adTÿs, (et aùdryyÿs). G. aùTüy, (adruvyiy et adTyv@y). 
A. arr, (et aèTyva). A. adtais, (et xdTyvais). 
NEUTRE. 
Singulier. Pluriel. 
N. aùTo, (œbrévo et aùrivo). N. aùra, (airava et adrivaæ). 
G. aùroÿ, (æbrouyoÿ et adryvo). G. adrüy, (airurüyet adryy@r). 
A. aùTo, (œèrTévo et adriÿvo). A. adTa, (aréva et aèrivaæ). 


1 Ce vocatif se dit encore äravrè, et ne s'emploie que familièrement 
pour appeler quelqu'un, lorsqu'on ne souvient pas de son nom à l'instant 
même. Il équivaut à notre mot français chose, employé dans le même 
sens. Exemple: axovor, aÿrè, écoute, chose. 
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DÉCLINAISON DE TOŸTOS, TOUT, Toto, Ce, Cet, celui-ci. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. Toÿros, érodroc. N. Toùror, éroÿroi.s 
G. Toütou, érourou.i G. ToUTuy, éTouToy.{ 
A. Toÿroy, éroÿroy.2 A. ToûTouc, érouTous.s 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
N. Toûry, érouryr. N. Toûtais, étouTouc. 
G. ToûTys, érobTyc.s G. ToUrwy, érouTuy.t 
A. ToÛTyy, éTobTyy.1 A. TOUTOIS, ÉTOUTIS. 
NEUTRE, 
Singulier. Pluriel. 
N. Toÿro, éroÿro. N. Toÿra, éroÿra. 
G. ToûTou, éTourou.i G. ToUTwy, éToUTwy. 4 
A. Toto, éTobTo. A. ToÛTa, ÉToÿTa. 
DÉCLINAISON DE ToloÙTos, ToioûTy, Torre, tel, telle. 
Singulier. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. Touwÿros, TOIOUTY, TOIOÜTO. 
G. ToroûTov, TOIOÜTYS, TOIOUTOU. 
A. TOIoUTOy, TOIOÙTYY) TOIOÙTO. 

Pluriel. 

MASCULIN. FÉMININ NEUTRE. 
N. Toiÿrtoi, TOIOUTOUIS, TOIOÙT. 
G. ToloÙüTuy, TOIOÜTUY, TOIOUTUWY. 
A. TOIOUTOUS, TOIOÜTEIS, TOIOÙTA. 


1 On dit aussi: rourouvoÿ, rouryvoi. 5 On dit aussi: rourouvoÿc, rourpvoÿc. 
2 On dit aussi: rourova, 6 On dit aussi: rouryric. 

3 On dit aussi: rouryvos 7 On dit aussi: rourrva 

4 On dit aussi: rourov&r, rourmr&r. 
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DÉCLINAISON DE ékeîyoc, ékelyy, ÉKEÏvo, OU KEÏVOS, KEÏVY, KEÏVO, 
celui-là, celle-là, cela. 


Singulier. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. éksïvos. ÉKEÏVY. ékEÎVO. 
G. ékelyou, ékervot. ÉKEIVYS, ÉKEIVŸS. &KEivOU, ÉKEIvoi. 
A. ékelyoy, ékelyoya. ÉkEÏVYY, ÉKEÏY7VAL. ÉkKEîvO. 
Pluriel. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. ékeîvor, ékervoi. ékEiYœus. ékelya. | 
G. ékelywy, ékeryoy. ÉKEÏVOY, ÉKEIVOY. ÉKElVOY, ÉKEIVOY. 
A. ékeivous, ÉKEIVOU. KE iyOUs. KEY. 


KaSe, chaque, est indéclinable. Il s'applique à tous les 
cas des trois genres, mais seulement au singulier. | 


Les deux adjectifs suivants manquent également de pluriel, 
mais ils se déclinent. | 


DÉCLINAISON DE K@yeis, käyule, kèyéy, quelque, quelqu'un, 


aucun. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. käveis, käyévac. KG LUC, KAJUIG. KÔVEY, KAYÉYE. 
G. kävev0s, käyeyoDs, KYEvOD. Ka us. käyey6s (com. au m.). 
A. KÔYÉYC, KÔVÉVCLY. Ka LLC, KA JULIE. KÔVÉY, KAYÉYOL. 


DÉCLINAISON DE kœbeis, kaÜeuia, kaëy, chacun, 


chacune. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. kabeis, kabéyac. kaBeuie, kabepud.  kabëy, kaôéva. 
G. Kabey0s, kabeyobs,kabevod. Kabepiäs. kaeyôs (comme 
au masc.). 
A. kabéva, kaÜËyay. kabeuiay,kabeuidy. kabéy, kabéva. 
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DÉCLINAISON DE K@#oIoç, KATOI@, K@NOIOY, quelqu'un, 
un certain. 


-Singulier. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. känoicc. KATOICL. KT O10Y. 
G. Kkänoiov. KÔTOIGS. KÜTOIOY. 
A. kBTOIoy. KÈTOICLY. KÈTOIOY. 

Pluriel. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. känouo!. KÈTOIQIS. KÜTOICL. 
G. känoiwy. KÈTOIWY. KAROIWY. 
A. känoiouc. KÈTOIQI. | KATOICL. 


DÉCLINAISON DE K&uTodos, KäUTOo0Y, käunocov, suffisant, 
suffisante, quelque. 


Singulier. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. käusroscc. KÈUROTY. KÈUÆOTOY. 
G. Käunooou. KÈUTOTYS. KÔUTOTOU. 
A. KG UTOGOY. KA UTOTYY. KUTOTOY. 

Pluriel. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. käunocoi. KA UTOTŒIS. Kä roc. 
G. käuroowy. KÈUTOTWY. KÈ TOO WY. 
A.. KÈAROTOUS. KAUTOTOUIS. _KAUTOG SL. 


On écrit aussi käunôsos, käunôo7, Ka TO TOY. 
À 4 
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DÉCLINAISON DE Tk, Tivas, Ti, quelque, quelqu'un, quelqu'une 


Singulier. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
N. Tic, Tics. 1 TL 
G. T+1v0c. TIVÔS. 
A. TG. TÉ 
Pluriel. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
N. ré. TIVG. 
G. Tiviy. TIVOY. 
A. TIVAS, TIVA(G. TIVG. 


Té, Ti, Tivos, Tivas Tiÿes, Tiywy, Tivas, se décline de même; 
l'accent seul est changé de place. Il est alors pronom inter- 
rogatif et signifie qui? quel? quelle? quoi? 

Au nominatif singulier, on ne dé jamais Tas interroga- 
tivement. 


DÉCLINAISON DE #Oids, oi, æoidv, qui, quel, quelle? 


Singulier. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. nou. Toi. æoi0y. 
G. moio.2 ToIaç.S TolOÙ. 
A. To10Y. TOIQY. TToI0Y. 


1 Twas ne s’attribue qu’au masculin; ri, et les cas suivants, sont com- 
muns aux deux genres. | 

2 On dit aussi: æosavoÿ, mosmvoÿ, mosouvod. 

3 On dit aussi: roavÿc. 
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Pluriel. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. soi. Toiœic. Toi. 
G. nor. TOI. TOY. 
A. notoûc.2 roiaie. Toit. 


DÉCLINAISON DE deivæ, un tel, une telle. 


Singulier. Pluriel. 
N. 6, % To Odeiva. N. oi, n deves, Ta delva. 
. TOÙ, Tÿs, Toù delvos. G. Tüy  delywy, (pour les 3 genres). 


G 
A. Tôv, Tv, T0 Üelva. À. ToÙs, Tais delvas, T@ Ôelva. 


0 TAdE, m TAdE, TÔ Taùe, synonyme de 6 Ôdeivæ, est in- 
variable. Dans sa déclinaison, les articles seuls marquent les 
genres, les nombres et les cas. 

Il y a néanmoins des contrées en Grèce où l’on dit, au 
génitif, To Tadvoÿ, Ts Tadwÿs, comme s’il y avait des nomi- 
natifs Ô Tadyôs, 7 Tadiyy, TÔ Tadrvér. 


ADJECTIFS RELATIFS. 


DÉCLINAISON DE Ô Omoîoç, 7 Omoix, To Omoioy, qui, lequel, 


laquelle. 
Singulier. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. Ô  ômoioc. Y  ÔToix. TÔ  Ômoioy. 
G. Toù oOmoiov. Tÿs Omoixs. TOÙ Omolov. 
A. TÔy OÔmoioy. Ty OToiay. TÔ Omoioy. 


1 On dit aussi: moav&y, moixoväv, morouyéy. 


2 On dit aussi: mosavodbs, mosvobg, moscuvoc. 
4% 


52 GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


Pluriel. 

MASCULIN. ._ FÉMININ. NEUTRE. 
N. oi ômoio:. N  Ômoiauis. TX  Onoia. 
G. Tüy oônmofwy. Ty Omoiwr. TOY OT0/Y. 
A. Toùc ômoiouc. Tais Ôxoiaic. TA Ônoïe. 


TOroios, Omoix, Omouoy, avec l'accent sur l’antépénultième, 
signifie celui, celle qui, quiconque, et se décline comme le 
précédent, mais sans variation d’accent. De là vient 6morocdy- 
note, Omoxdymote, Omoloyd porte, quelconque, qui se décline sans 
que le mot dynors, ajouté à ômocos, éprouve aucun changement. 

ômov, omoù, moû, que, qui, celui qui, celle qui, est indé- 
clinable et s'applique à tous les genres, nombres et cas. 

cos, Üoy, Oooy, OU Omboos, 0007, OnÔcoy, autant que, est 
le corrélatif de Tôcoç, 760, Tôcov, tant, et aussi en rapport 
avec môcos, m0, æÜc0v, combien. 


ôoTis n'est guère usité dans le grec vulgaire. On trouve 
seulement le neutre 6, +4, et le génitif ürrvos, pour oùrros. Voici 
un exemple de ôrs0ç, tiré d’une chanson populaire inédite en 
l'honneur de S. Georges: | 


T@ prouAdsrränia PiEave, «7 Orivos Oélar réaui, 
va mn TO maidäk: Tou ToÙ Dpéxou yi& maokéoi* 
T& prouXhsTränia mécavs puavÿç Gaci\oroükasg, 
noù Tyv al4 Ô marépas rm, etc. 


Je n'ai pu trouver d'exemples de féminin #74, ni du pluriel 
ofres, aitives, GrTiyæ. Nous croyons ces formes très-peu 
usitées dans le grec parlé. 


D 
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DU PRONOM. 


PRONOMS SIMPLES. 


PREMIÈRE PERSONNE. 
Singulier. Pluriel. 
N. éyo, ÿyà, moi. . EX, nous. 
G. Épod, pod, éuevod. . LAS. 
A. êpé, l£, Éuéva, éuévaye. . US, pis. 


à À = 


SECONDE PERSONNE. 


Singulier. Pluriel. 
N. V. où, éod, toi. N. V. osiç, éveis. 
G. doÙ, éceyoi. G. as. 
A.  oë, cé, éoéva, écéyaye. A. où, oc. 


TROISIÈME PERSONNE. 


Singulier. Pluriel. 
N. œùrTos, aùT, aœùro,lui,elle. MN. œùrot, aùTaæis,aira,eux, elles. 
G. aùToi, adTiÿs, aùTob. G. aùTäv, (pour les 3 genres). 
A. aùTôy, adTÿr, aÙTé. A. aùTodc, adTais, aÙTa. 


Cette troisième personne n'est autre chose, comme on le 
voit, que le premier adjectif indicatif que nous connaissons 
déjà. Mais il est très-peu usité. On n'emploig guëres que 
sa forme raccourcie qui se décline comme il suit: 


DÉCLINAISON DE LA FORME RACCOURCIE DU PRUNOM DE LA 
3° PERSONNE. 


Singulier. Pluriel. 
NN. Tôç, T7, To, lui, elle. N. vol, Tais, Ta, eux, elles. 
G. To, Ts, Toÿ. G. Tüv, (pour les 3 genres). 
A. TOY, TŸY, TO. A. ToÙç, Tais, Tu. 


1 On dit aussi au génitif pluriel, pour les trois genres, Toùs, Twç, qui 
s’emploient également pour l’accusatif du même nombre. 
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* Cette forme devient très-souvent enclitique. L'état encli- 
tique est même le seul dans lequel on rencontre les nomina- 
tifs singuliers et pluriels de ce pronom. Exemples: #oÿ eve: 
Toss Où est-il? mod elvar Ty; où est-elle? moû elvai To; où est- 
il? ya Toi, y4 Tous, va Ta, les voild. 


PRONOMS COMPOSÉS. 


l'e pers. sing. Toù Àdyou uov, moi, pour tous les cas. 
l'e pers. plur. Toù À6you uæs, nous, pour tous les cas. 
2e pers. sing. To À6you œov, toi, id. 
2e pers. plur. Toÿ Àdyou oæœçs, vous, id. 
8° pers. sing. Toù Àoyou tou, Ts, tou, lui, elle,  ëd. 
8e pers. plur. To À6you Twy-Tous-Tus, eux, elles, éd. 


Les seconde et troisième personnes de ce pronom s’em- 
ploient ordinairement par politesse au lieu du pronom simple. 
Le pronom suivant n’a point de nominatif. 


PREMIÈRE PERSONNE. 


Singulier. Pluriel. 
G. Toÿ ÉauToÿ jou, de moi-même. G. Ty éaurüy pas, de n.-m. 
A.TÔy éauréy pou, moi-même. A. TOUS ÉGUTOUS LAS, N.-M. 


DEUXIÈME PERSONNE. 


G. Toù Éauroÿ aov, detoi-même. G. 7rüy éaury os, de v.-mêmes. 
A. TOY ÉœyToy aov, toi-même. À. ToÙs ÉœuToüs sas, V.-mêmes. 


TROISIÈME PERSONNE. : 
G. toù éauroÿ rov, de lui-même. G.Täy éœurTüy Tuwy, d'eux-m. 
A. TÔy éauTéy Tov, lui-même. A. TOoÙS ÉGUTOUS TWY, EUX-M. 


G. Toù éœuroù Ty, d'elle-même. 
A. TÔy éautoy 775, elle-même. 


BECLHARONX DES PRONOISS. S5 


Le panel se forme encore de la manière suivant: 
z G. 705 Sat pu. 4 rer saute ma: 
Deuxième personne: 6G. 755 Saxstoù sas. À Ter Sestè sa. 


PRONOM POSSESSIF. 


I n'y a pas en grec moderne de pronom possessif 
qui corresponde exactement à nos pronoms possessifs français : 
MOR, MA; (On, (a; SOR, sa. 

ll existe, en revanche, un adjectif pronominal possessif 
qui exprime en même temps possession et rapport à un nom 
précédemment exprimé, comme en français: /e mien, le tien, 
le sien. C'est le composé à eduxôs pou, 0 2duxôs co, à Suxôs 
Toy, le mien, le tien, le sien. Il a les trois genres, les deux 
nombres, trois cas, et se décline comme les adjectifs de la 
première classe, en os, 7, ov, ainsi qu'il suit: 


PREMIÈRE PERSONNE. 


Singulier. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. à edués pou. %  EdKY pov. TO EdIK6Y pou. 
G. Toÿ dikoù pou. Ts Édukÿs pou. Toù édikoÿ pou. 
A. Toy Ed puou. Ty ÉdIKYY Lou. TO EÙIKOY pou. 
Pluriel. 
N. oi &dikoi pas. 9  Sdikaiç pas. T& EdIkG puaus. 
G. Tüy ddIkdy Las. Tüy EdIkGY pas. Tüy SunGy pas. 
A. Toùs Edikobs ua. Tais dikaie pas. TA dk pus. 


DEUXIÈME PERSONNE. 


Singulier. 
N. 6  édwôs oov. % &dIKŸ ao. TO dùmk6y aov. 
G. Toù édikoÿ ao. TYs dukÿs oov. Toÿ ddikoÿ ao. 


A. TÔy édikby aov. Ty» dÙduKkÿy ou. TO dduKk6y aov. 
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Pluriel. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. oi édiwkof ao. n  &dukaiç ou. Ta édIK& ou. 
G. Tüv dduky co. Ty ÉdIKGY OU. Toy ÉdIKOY dou. 
A. ToÙs édIKkoûc aoov. Taic &dikaie oou. TA ÉdIKG dou. 


TROISIÈME PERSONNE. 


Singulier. 
N. 6 edikôg tou, Tys. M dk Tou, Ts. TO dIKÜY Tou, Ty. 
G. Toù édukoÿ Tou, Tys. Ts ddikis tou, Ts. Toù édIkoD tou, Ts. 
A. Ty EdIKÔY ToU, Tys. Ty ÉdIKŸy TOU, TG. TO ÉdIKÔY TOU, Ty. 


Pluriel. 
N. oi édmKol Twy, ou Touc. n  dukalg TwY, OU Tous. 
G. Tüv EdIKGY Ty, OU Toi. Ty ÉdIKGY TWY, OU TOUS. 
A. Toùc dIKOUS TwY, OU Touc. Tais ÉdIKAIS TUY, OÙ TOU. 


N. T@a EdIk& Twy, OU Touc. 
G. Ty édIKSY TwY, OU Tous. 
A. TA EdIKG TWY, OÙ TOUc. 


L'idée de possession est, comme on le voit, renfermée 
dans l'adjectif &ô«ôs, et les pronoms prov, aov, tou, ne font 
que déterminer la personne. 


Le peuple retranche presque toujours le £ du mot éù- 
Kôs, et dit 6 OK6S jloU, oou, Tou, Ts, TwY, Tous, etc. 
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DU VERBE 


VOIX. 


Le verbe grec a deux voix: la voix active et la voix 
passive. 


MODES. 


Il a quatre modes: l'indicatif, l'impératif, le subjonctif et 
le participe. 


TEMPS. 


Il a six temps, qui se divisent en temps simples et en 
temps composés. Les temps simples sont: le présent, l’im- 
parfait et l’aoriste. Les temps composés sont: le plus-que- 
parfait, le futur et le conditionnel. 

L’aoriste grec correspond aux trois passés, défini, indé- 
fini et antérieur, de la langue française. 

‘ Des quatre modes, l'indicatif est le seul qui possède tous 
les temps. L'impératif et le subjonctif n'ont que le présent 
et l'aoriste, et même l'impératif n'a que la seconde personne 
de chaque nombre; comme notre impératif français, il em- 
_ prunte ce qui lui manque au subjonctif. 

Quant au participe, il possède le présent seul, lorsqu'il 
est à l'actif, au passif, il possède le présent et l'aoriste. 


CONJUGAISON. 


Les verbes se divisent, pour la conjugaison, en barytons 
et en périspoméènes. Ceux-ci sont formés par contraction de 
verbes barytons primitifs en £w, &w. Ils ne différent des bary- 
tons qu'au présent et à l’imparfait. Les uns et les autres 
ont la première personne singulière du présent de l'indicatif 
terminée en « à l'actif, et en uœs au passif. 
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AUGMENT. 


Il y a deux sortes d'augments: l’augment syllabique et 
l’augment temporel. 

1. L’augment syllabique est un # ou un 7 que l’on ajoute 
aux temps des verbes qui commencent par une consonne, 
et qui se place devant la première lettre de ces verbes à 
imparfait et à l’aoriste, ces deux temps étant les seuls qui 
en soient susceptibles. On lappelle syllabique parcequ’il 
augmente d’une syllabe le temps qui le recoit. 

L’augment syllabique en 7 passe pour peu correct et 
n’est employé que dans la conversation, sauf pour 6éhw, qui 
fait toujours 70e, 6£Anoa, et non Édehx, dé noa. 

L’augment syllabique se supprime habituellement dans 
la langue vulgaire, excepté au singulier d’un imparfait bary- 
ton n'ayant que trois syllabes.1 Ainsi, au lieu de éuäy0ava, 
j'apprenais, on peut dire u&y0æva; au lieu de oo, je vivais, 
on peut dire Coùca. | 

Dans les verbes qui commencent par un p, l’'augment 
redouble cette consonne. Ainsi £éxvw, jeter, fait épprxva, je 
Jetais; Éppiba, je jetai. | 

2. Les verbes qui commencent par «&, €, o, et par la diph- 
thongue sv, subissent également au commencement de l’im- 
parfait une modification qui s'appelle augment temporel, 
parceque les voyelles brèves se changent en longues. 

æ se change en y: &kobw, écouter; kouva, j'écoutais; 
Ykovoa, jécoutai. On dit aussi, en supprimant l’augment, &kouaæ, 
&KouT ex. 

e se change également en y: éyyilw, toucher ; Yyya, je 
touchais; YyyiËa, je touchai. On dit encore éyyla et éyyË. 
Quelquefois aussi s se change en &, ainsi yo, avoir; eïga, 
J'avais. 

o se change en w: üvoualuw, nommer; oy0uala, je nommais ; 
GyOuaTa, je nomma. 


1 Toutefois cette exception a, elle aussi, ses exceptions. Ainsi on dit 
très-souvent ro ’Asya pour To #hsya: ro ’Owxa pour rod Bdwxa. Mais on ne 
dira jamais ’Owka To BiBlioy ris uaävvas jo. 
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sv se change en yv: sbpiokw, trouver; yopioka, je trouvais ; 
Yopa, je trouvai. 

Contrairement à ce qui se produit en grec ancien, les verbes, 
peu nombreux du reste, qui commencent par a: et œv ne 
subissent aucun changement dans la langue vulgaire. Ainsi 
on dira plutôt æ/o0avôpouy que ÿalavôpou, abEavæ plutôt que 
yÜEaya. 

Si le verbe est composé d'une préposition terminée par 
une voyelle, comme kartæypäpu, inscrire, cette voyelle finale 
disparait devant l’augment, ce qui a également lieu devant 
toute autre voyelle. Ainsi katéypaha, j'inscrivais, et non ka- 
Tœéypatha. Les deux prépositions æpo et xepi conservent seules 
leur voyelle finale devant l’augment. Ainsi zpoh“yw, prédire, 
po hsya et non mpécya, je prédisais; mepihépw, colporter, 
repiébepa et non repéhepa, je colportais. 

Remarque importante. On dit également ékaræypapa, 
éxpôheya, émepipepa, comme si les verbes n'étaient pas com- 
posés ; et même avec double augment ou sans augment: êka- 
Téypapa et karTaypapa; ékatéhaba et kar&hx6a. Il est bon 
de savoir que, dans la conversation, les Grecs suppriment 
presque toujours l’augment dans les verbes composés. Pour 
notre part, nous n'avons jamais entendu dire autrement que 
KaT&haBa, et jamais karé \u6« ou ékaTé «6€. 


FIGURATIVE. 


On appelle figurativé la consonne ou la combinaison de 
consonnes qui précède la terminaison. Ainsi dans 6éÀw, 
vouloir, À est figurative; dans éypaa, j'écrivis, Ÿ est figurative. 


TERMINAISON. 


La ‘erminaison est ce qui vient après la fgurative. Dans 
0Ëhw, ypäpw, w est la terminaison; dans éypala, c'est a; et 
dans éypaôykere, c'est yksre. On doit apprendre ces ter- 
minaisons en conjuguant. 


60 GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


VERBES BARYTONS. 


CONJUGAISON DU VERBE yp&ÿu, écrire. 


Voix active. ZNDICATIF, 


PRÉSENT. 
ypabu, j'écris. 
ypaeis, __ tu écris. 
ypapei, il écrit. 
ypaboer, ypapoue, ypApoyue, nous écrivons. 
YpAbETE, vous écrivez. 
ypPApouy, YpAouve, Ypapouvi, ils écrivent. 

IMPARFAIT. 
éypapa, Yypaha, j'écrivais. 
éypades, Yypades, tu écrivais. 
Éypas, Yypape, il écrivait. 
éypapauey, ypapas, Ypapape, nous écrivions. 
éYPAPETE, YyPAbETE, YPAPETE, vous écriviez. 
éypapar, 7ypabave, YPAPays,! ils écrivaient. 


AORISTE. Première forme. 


Éypoya, Yypaa, | j'écrivis. 
Éypoles, Yypaes, tu écrivis. 

éy poule, Yypae, | il écrivit. 
éypafapuey, Yypoaue, YpAyaue, nous écrivimes. 
éypayÿete, YYPAYETE, YPOETE, vous écrivites. 
éypaÿay, Yypoyave, ypayayrs,? ils écrivirent. 


AORISTE. Deuxième forme. 


Eye ypoyÿer, j'ai écrit. 
ÉyEIs ypoÿei, tu as écrit. 
Ye! ypoaper, il a écrit. 


1 On dit encore au pluriel: éypépauar, dypaperar, éypapaoz. 
2 On dit encore au pluriel: éypayauar, sypateray, sypayaot. 
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ÉAOLLEY ypéapet, 
ÉLETE ypoafei, 
Éx0uY 7 paper, 


AORISTE. ZJroisième forme. 


Eco JPA LÉO», 
ÉEIS YPALLÉVOY, 
ÉYEI YPApLLÉVOY, 
ÉXOHEY  YPApÉVOY, 
ÉLETE YPALLEVOY, 
Éouy YPALUÉVOY, 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


el {a ypapet, 
ElLES ypoafei, 
El E ypcapet, 
ElXAUEY  ypaÿer, 
El'AETE ypoapei, 
El {ay ypaye, 


e- 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


El {a YPALUÉVOY, 
ETES YPaLÉVOY, 
ElYE YPaHÉVOY, 
El{ŒLEY  YPAALÉVOY, 
El'KETE YPALUÉVOY, 
El {ay YPAHÉVOY, 
FUTUR. 

dk yPaet, 

dé hais ypaÿer, 
CERN paye, 
dÉhopey  ypayÿe,. 
OÉ}ETE ypoai, 

8 Xouy ypéyei, 


Premiere forme. 


Seconde forme. 


Première forme. 


ou Yypépet, 
ou ypéei, 
ou ypéel, 
ou yp@pei, 
ou 7ypapai, 
ou ypapi, 


nous avons écrit. 
vous avez écrit. 
ils ont écrit. 


j'ai écrit. 

tu as écrit. 

il a écrit. 

nous avons écrit. 
vous avez écrit. 
ils ont écrit. 


j'avais écrit. 

tu avais écrit. 

il avait écrit. 
nous avions écrit. 
vous aviez écrit. 
ils avaient écrit. 


j'avais écrit. 

tu avais écrit. 

il avait écrit. 
nous avions écrit. 
vous aviez écrit. 
ils avaient écrit. 


Jécrirai. 

tu écriras. 

il écrira. 
nous écrirons. 
vous écrirez. 
ils écriront. 
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FUTUR. Deuxième forme. 


Ô Àet Ypo, ou ypapu, j'écrirai. 

0É Xe: YpAŸNS; ou ypapns: tu écriras. 

0£ het YPAŸY ou ypapr; il écrira. 

dÉhet ypaŸwue, Où ypébpoue, nous écrirons. 

CENT ypolere, OU ypæpere, vous écrirez. 

CÉRNT ypeaour, ou ypæpour, ils écriront. 
FUTUR. Troisième forme. 

CEPNA) ypaÿ, ou 7ypapu, j'écrirai, 

ÊE sis YPAÏNS, ou ypabns tu écriras. 

der vpn, ou ypépr, il écrira. 

8 \opEy ypafoue, OU ypapuue, nous écrirons. 

dé heTE ypoÿere, OU YPapeTEe, Vous écrirez. 

êéhouy ypaour, ou ypapour, ils écriront. 
FUTUR. Quatrième forme. 

dE va, 0 va, 8alypayu, ou ypabw, j'écrirai. 

0e va, 0à va, 0 ypfms, ou ypapns, tu écriras. 

08 va, 0@ va, à ypayÿm, ou ypan, il écrira. 

dE va, 0@ va, Ûà ypéoue, où ypéboue, nous écrirons. 

dE va, a va, Ûù ypœers, Ou Ypapete, Vous écrirez 

dE va, 0@ va, Û& ypaour, OU ypapour, ils écriront. 


CONDITIONNEIL. Première forme. 


N0EÀX ypaÿei, ou ypäapet, j'écrirais. 
NOEhES ypaei, ou ypaÿei, tu écrirais. 
YOEXE ypaÿer, ou 7ypapet, il écrirait. 


1 O5 va, 0@ va sont des abréviations de 68#Aw v& Ga est une abré- 
viation de 6à v&, 6@ va. On dit également fx (ou 6sAa), pour 6fAw va ou 
68 væ Voici un exemple de cette forme: 

Z’ doûç noù 0é\a Kéuers Tûy Kômo Ÿ Gvayyéors, 
ka)  Kka\ÿy À axauvy pua yrouy 0Âa wars. 
(ViLaRASs, Barpayouvouayia, vers 1—2.) 

La forme 6#\a n’est pas particulière à l'Épire, comme on serait peut- 
être tenté de le croire, en me voyant citer un exemple tiré de Vilaras, 
lequel passe pour avoir émaillé son style d’idiotismes épirotes. IL serait 
facile d'en donner des exemples pris dans d’autres écrivains. 


N0ÉXApLEY 
NOÉRETE 
Y0EX&Y 


CONDITIONNEL. 
70Eh& 
0EXES 
T0EXE 
7O0ËXAUEY 
TOËRETE 
T0E)&y 


CONDITIONNEL. 


70E)& 
MOERES 
0EXEY 
7OËXAUEY 
NOËXETE 
0€) ay 


CONDITIONNEL. 


T0EhE 
NOE?E 
N0EXE 
T0EXE 
NOEXS 
7 0EXE 


CONDITIONNEL. 
T0EX 
NOEX 
N0EX 
N0EX 
0EX 
N0EX 
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paper, ou 7pæpei, 
ypoabet, ou Ypapet, 
pape, ou  7pæpei, 
Deuxième forme. 
Ypafr, ou ypäpu, 
YPGÿNS, OU 7pépns, 
Y Pa ou 7péby 
ypoaopeEy, OÙ 7ypapouer, 
ypoleres, ou ypapere, 
ypcapour, ou ypaæ@ouy, 
Troisième forme. 
éypapa, 

éypaÿes, 

ë pape, 

éypapapey, 

éypabere, 

Éypapay, 


Quatrième forme. 


ypapo, ou 7ypapu, 
Ye Où ypapns 
VPN ou ypaÿy- 
ypadope, où ypapuuer, 
YPOETE, OU ypapere, 
ypepouy, ou ypapour, 


Cinquième forme. 


éypapæ, 
éyPaApes, 
éypae, 
éypapauer, 
éYPAETE, 
éypapay,! 
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nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrirait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrivait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrirait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrirait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


1 On forme encore le conditionnel de la façon suivante: 644 ’ypapa, 
6eka ’ypahes, 08k@ "ypadbe, 68\a ypapausv, 08\a ypabars, Osaka ‘ypabar. 
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CONDITIONNEL. Sixième forme. 


0E va, 0à va, Ûx Eypala, ou éypapa,  j'écrirais. 

dE va, 0 va, Ûx Éypoyes, ou Éypadss, tu écrirais. 

dE va, Où va, Ûa Éypoys, ou éypae, il écrirait. 

dé va, 0 va, Ûa éypolauey, ou éypapauer, nous écririons. 
dE va, Où va, Ûa éypaÿere, ou éypabere, vous écririez. 
dE va, da va, a éypafay, ou Éypabar, ils écriraient. 


IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. AORISTE. 
ypae, écris. ypole, écris. 
às ypaby qu'il écrive. äs ypaÿn, qu’il écrive. 
às ypabouer, écrivons. &ç ypouuey, écrivons. 
ypabere,! écrivez. ypoere,1 écrivez. 


&ç ypépour, qu'ils écrivent. &s ypäfour, qu'ils écrivent. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
ya ypœpu, que j'écrive. : 
va ypadÿns, que tu écrives. 
va ypaby; qu'il écrive. 


va ypapoper,  ypabpous,  ypapouus, que nous écrivions. 
va ypaere, | que vous écriviez. 


y& ypadouy, ypapouve,  ypabouvi, qu’ils écrivent. 
AORISTE. 

va ypaÿu, que j'écrive. 

va ypaÿns, que tu écrives. 

va ypayyn, qu'il écrive. 


1 Dans le langage familier, on supprime parfois, pour certains verbes 
que l'usage apprendra, la voyelle pénultième = à la seconde personne 
plurielle du présent de l'impératif, ainsi: äxoërs pour axoësrs. (Cette sup- 
pression est beaucoup plus générale à l’aoriste du même mode, ainsi: 
YpéVrs pour ypaysrs; fière pour Pétsrs; marmors pour rarñosrs. Il en est 
de même de ls final du singulier, quand il est suivi des pronoms simples 
monosyllabes de la troisième personne: yp&ÿ’ To pour yp&ls ro; £ re 
pour fifa ro. 


CONJUGAISON DES VERBES. 65 


va ypapaoue,  ypafuus,  ypolouue, que nous écrivions. 
yœ yPayeTe, que vous écriviez. 


væ ypoaouv, ypoaouvs,  ypaouvi, qu'ils écrivent. 


PARTICIPE. 
ypaboyras, écrivant. 


Voix passive. ZNDICATIF. 


PRÉSENT. 
ypébpouou,  ypapoupuai, je suis écrit. 
7pabsoau, tu es écrit 
YPabETai, il est écrit. 
ypabousôa, ypaboinaobs, saûe, eat, nous sommes écrits. 
ypabeods,  ypapsore, vous êtes écrits. 
ypaboyrei,  ypabouyreu, ils sont écrits. 
IMPARFAIT. 


dypahôuyy,  Éypapoumoury,  yypapoipuours,!l j'étais écrit. 
&ypæhsoo, éypadouaouv,:  Yypabolsouve, tu étais écrit. 
éypæbero, éypapouyray,  Yypahpoiyravs,s il était écrit. 
éypapousôa, éypahoiuaale, Yypapoluacte,i n. étions écrits. 
éypapeads,  éypadhouosôar,  mypaholouore,ÿ v. étiez écrits. 
éypooyro,  éypadpouyrar,  Yypabobyrars,® ils étaient écrits. 


AOKISTE. Premiere forme. 


Éypahôpr,  éypahôyka, YYpabTyKa, je fus écrit. 
éypapôrs, éypahôykes, TYPAÈTYKES, tu fus écrit. 
Éypapôy, ÉyPApôyke, YPAPTYKE, il fut écrit. 
Éypahônue, éypahôÿkaue, Yypahrikaus, n. fûmes écrits. 
ÉyPAbOyTE,  Ééypahôkeste,  Yypabrikere, vous fûtes écrits. 
éypabônoay, éypahôykar, Yypaprikave, ils furent écrits. 


1 On dit encore éypapôuour, éypabéôuouve; éypahoiuour, éypahoimouvs. 
2 On dit encore dypapücou, éypahécouvs; éypadocouy, éypadoiauve. 
3 On dit encore éypapoüvray, éypabouvravs; dypapérou, éypapôrouvs. 
4 On dit encore éypapôuacls, éypépouuäorar. 
5 On dit encore éypadoïcacôs, dypapoioaors; éypahoÿole, éypapouaacrar. 
6 On dit encore éypapoüvray, éypapobyravs; éypabüyrouour. 
5 
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je fus écrit. 

tu fus écrit. 

il fut écrit. 

nous fûmes écrits. 
vous fûtes écrits. 
ils furent écrits. 


j'avais été écrit. 

tu avais été écrit. 

il avait été écrit. 

nous avions été écrits. 
vous aviez été écrits. 
ils avaient été écrits. 


je serai écrit. 

tu seras écrit. 

il sera écrit. 

nous serons écrits. 
vous serez écrits. 
ils seront écrits. 


je serai écrit. 

tu seras. écrit. 

il sera écrit. 

nous serons écrits. 
vous serez écrits. 
ils seront écrits. 


GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 
AORISTE. Seconde ‘forme. : 
XS  ypapôÿ, : où .. ypapry, 
EXEIS 7pap6r, ou YPAŸTÿ, 
Gr publi, où  ypabri, 
Éxouey  ypabôï, ou ypapTr, 
ÊXETE  JpabôT, OÙ  ypabri, 
bou pal, où Jpabri, 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
erxæ _Ypapô,. ou ypabpri, 
ElXES  YPPOT, OÙ  ypabri, 
sig ypap@, ‘ou  ypaxprÿ, 
ElXAUEY ypabô, OÙ  ypabri, 
ElXETE  ypahôT, OÙ  ypabri, 
elyay ypapôÿ, où  ypabpri, 
FUTUR. Première forme. 
ÊE Àw Jpébsoôei, où  ypa«hôÿ,1 
déheis  ypabesdai, où - ypapôï, 
8É he ypapesôai, - ou ypap6ñ, 
dÉhopsy ypahecbe, ou ypapañ, 
dÉheTe  ypaheoôai, où . ypxhôï, 
dÉXouy  ypapesbau, ou ypah6ï, 
FUTUR. Deuxième forme. 
LEPNA) ypapopour, où  ypapôë, 
dÉXEIS  ypapsaai, ou ypapôrs, 
CERN YPAPETEU, ou  ypapôr, 
dÉOUEY ypabouela, où  ypablüper, 
dÉsTe  ypapeobe, OU  ypapôÿre, 
dÉAouy  ypäpuyrai? ou  ypabloër, 


1 Ou plus vulgairement ypapr7, comme ci-dessus à l’aoriste, etc. 
2 Il va sans dire que ces trois dernières formes peuvent être rem- 
placées par ypadouuasôs (ou ypapoëuacrs, ypapobusors), ypabacrs, ypébouvreu. 
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FUTUR. ZJroisième forme. 
dE ypapopou, ou  ypæ«pôü, je serai écrit. 
dÉhs  ypapecai, ou  ypapôñns, tu seras écrit. 
dÉXE ypéberai, OÙ  ypæbôr, il sera écrit. 
OÉRE ypapousôa, ou  ypahôüuer, nous serons écrits. 
OX ypapeobe, ou  ypapôñre, vous serez écrits. 
dÉhet ypapuyrai, ou  Yypapboër, ils seront écrits. 
FUTUR. Quatrième forme. 
GE va, Ûù va, Où ypépouar, où Yypaxhôë, .*je serai écrit. 
GE va, Ûù va, Û& ypépeooui, ou Yypaxpôys, tu seras écrit. 
dE va, Oa va, Û@ ypabetai, ou ypa«hôr, il sera écrit. 
dE va, 8a va, Où ypapoueda, où Yypabôäue, n. serons écr. 
08 va, Où va, Ûa ypébeole, ou Yypaxpôÿre, v.serez écrits. 
0E va, Où va, Où ypépuyrai, ou ypaploir, ils seront écr. 
CONDITIONNEL. Première forme. 
Ÿ0EX ypabesda, ou ypabôÿ, je serais écrit. 
Ÿ0EhES ypabecôci, où ypxbôÿ, tu serais écrit. 
Ÿ0EXE YPAbESÔœ, Où  ypxhô7, il serait écrit. 
YOÉhAUEY ypabecôai, QU  7yYpa«hôÿ, nous serions écrits. 
MOÉRETE  Ypaberbai, OÙ  Ypabhôÿ, vous seriez écrits. 
ULEUT ypapEsô, Où  ypabpô, ils seraient écrits. 
CONDITIONNEL. Deuxième forme. 
70EÀ& YPAPaouaI, où ypapôi, je serais écrit. 
N0EXES Ypabesai, OU Yypa«hôï, tu serais écrit. 
HOEhE ypéberai, ou ypa«hôr, il serait écrit. 
MOËAUEY ypapousôa, Où ypaxbhôue,, nous serions écrits. 
YOËAETE  ypéheos, ou 7ypabhôÿre, vous seriez écrits. 
Ÿ0EœY YPaboyTeui, Où ypabhôoë, ils seraient écrits: 
CONDITIONNEL. Troisième forme. 
YOEhE ypépopai, Où  ypapôë, je serais écrit. 
Y0EhE ypépecai, ou  ypapôñs, tu serais écrit. 
Y0EhE  ypébereu, ou  7p«pôT; il serait écrit. 


5* 
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Y0skE ypapouela, ou 
Y0ehe ypabsobe, ou 
Y0sÀE ypébpuyrai, ou 
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ypapôuer, nous serions écrits. 
ypœabôirTe, vous seriez écrits. 
ypapôoëy, ils seraient écrits. 


CONDITIONNEL. Quatrième forme. 
YOEX  Eypäpouupouy, ou BÉA& ypabpoumou, je serais écrit. 
HOEX  Éypapousouy, ou 6ÉÀ&X ypépousour, tu serais écr. 
Y0EX  éypépouyrar, ou 6éhœ ypépouyrar, il serait écrit. 
YOEX  éypaholuasbs, ou BÉhx ypahobuasbs, n. serions écr. 
FOX  éypäpouolar, ou 6ÉÀx ypépouolær,  v.seriez écrits. 
HO8X  éypäbouyrar, ou 6x ypépouyrar,  ilsseraientécr. 

IMPERATIF. 

PRÉSENT. AORISTE, 

YPApou, sois écrit. ypdo, . Sois écrit. 


As ypApETai, 


pas be, soyez écrits. 


qu'il soit écrit. 
&s ypaboueba, soyons écrits. 


&s ypabôy, qu'il soit écrit. 
Às ypæ«pôäpuey, soyons écrits. 
YPapOYTE, soyez écrits. 


&s ypabpuvro, qu'ils soient écr. &s ypabôoi,! qu'ils soient écr. 


SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. 

va ypäpuuai, 

ya  ypapecai, 

va ypapeTaui, 

va  ypapoueôa,? 

va ypapecbs, 

va ypapuyrai, 

AORISTE. 

ya ypapôés, ou 
va ypabôïs, ou 
yo ypahô7, ou 


1 On dit encore: &çs ypaprr, 
? On dit également: 
ypabpouyra. 


que je sois écrit. 

que tu sois écrit. 

qu’il soit écrit. 

que nous soyons écrits. 
que vous soyez écrits. 
qu'ils soient écrits. 


ya ypahrë, que je sois écrit. 
ya ypapris, que tu sois écrit. 
va ypaT}} qu'il soit écrit. 


&ç ypahroèus, ypabrÿrs, àç ypabhroëvs. 


va ypaholuacrs où ypaboiusors, va ypähasrs, va 
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ya ypabôuer, Godue, Où y ypæhrobue, que n. soyons écr. 


va ypoupôïre, OU y& YPAPTŸTE, Que V. SOYEZ ÉCr. 
ya ypahloy, Boÿve, ou yæ ypaproëvs, qu'ils soient écrits. 
PARTICIPE. 
PRÉSENT. 


ypabôpuevos, ypabouéry, ypabôuevor, étant écrit, écrite. 


AORISTE. 
YPAHHEVOS, YPALUÉVY, ypapuévoy, écrit, écrite. 


VERBES PERISPOMÈNES. 


PREMIÈRE CLASSE. 
CONJUGAISON DU VERBE #&Tù, fouler. 


Voix active. ZNDICATIF. 


PRÉSENT. 
TATà, | je foule. 
TATEÏ, tu foules. 
TATEÏ, | . il foule. 
TATOÛUEY, TATOUUE, nous foulons. 
TOTEÎTE, vous foulez. 
TATOÜV, TOATOUVE, ils foulent. . 

IMPARFAIT. 
énaroioa, HaToisa, énateix, je foulais. . 
ÉTATOÜTES, HOTOUGES, énäTeiss, tu foulais. 
ÉraTOÜTE, HATOÜCE, énatsié, il foulait. 
ÉTOATOUGSOLEY,  NOAJOUOGUE, nous foulions. 
ÉRATOUTETE,  HOTOUTETS, ; . vous fouliez. 


ÉTATOÜTAY, NATOÏTAY, TUTOUOUVE, | ils foulaient. 
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AORISTE, Première forme. 


RAT A, TATYCA, je foulai. 
ÉRATACES, RATES) tu foulas. 
ÉRATNOE, TÜÂTNTE, il foula. 
ÉTATYOQLEY, ROATYOGLE, nous foulâmes. 
ÉTOTYOETE, TOTYOETE, vous foulâtes. 
ÉRATYTAY, TOATYOUYE, ils foulerent. 


AORISTE. Deuxième forme. 


ET RATYOEL, j'ai foulé. 

Es RATYOEI, tu as foulé. 

yet RATYTEL, il a foulé. 

ÉYOJLEY ROTYOEI, nous avons foulé. 
ÉYETE TOTYOEI, vous avez foulé. 
Éyouy TATIO EI, ils ont foulé. 


AORISTE. ZJroisième forme. 


ET ROATYLÉVOY, 
ÉYEIS TATYLÉVOY, 
Ye HOATYLEVOY, 
 ÉXOJLEY TATYJLÉVOY, 
» | 
ÉXETE ROATY/LÉVOY, 
Éyouy RATYJLÉVOY, 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Eye RATYOE!, 
ElXES RATYOEI, 
El{E HATYOEI, 
EÏVAUEY  TATYOEI, 
El'{ETE RATYOCEI, 
E{ay RATYOEI, 


PLUS-QUE-PARFAIT. Seconde forme. 


ue / 
C18 7. 23 HOTYLEVOY, 

+ - , 
SLES HATYLEVOY, 

Le ù 
EVE HOTYMLEVOY, 


Premiere forme. 


j'ai foulé. 

tu as foulé. 

il a foulé. 

nous avons foulé. 
vous avez foulé. 
ils ont foulé. 


j'avais foulé. 

tu avais foulé. 

il avait foulé. 
nous avions foulé. 
vous aviez foulé. 
ils avaient foulé. 


j'avais foulé. 
tu avais foulé. 
il avait foulé. 


EFX@LEY 
ElQETE 
El{@Y 
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TATYLEVOY, 


RATYJLÉVOY, 
HATYLÉVOY, 


FUTUR. Première forme. 


dE À . 
dE heis 
dE he: 
8Ëopey 
Ohere 
dE houy 


ROTYOEI, 
TATYOEI, 
TATYCEI, 
ROTYOEI, 
TOTYOE!, 
TATYOEI, 


ou 
ou 
ou 
ou 
-ou 


- où 


FUTUR. Deuxième forme. 


dE’ her RATYO, 

> et TATYONS, 

dé het TATY0 1, 

OÉhet  ratiowmey, 

4ËXe: RATYOETE, 

dé het RATOOUY, 
FUTUR. 

CERN aATYOw, 

dE heic TATYONKS, 

CENT TATOY, 

QË opus RATYOUWLEY, 

dÉhETS TATYOETE, 

dE houy HOTYCOUY, 


ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 


Troisième forme. 


ou 


FUTUR. Quatrième forme. 


9ë va, 0 va, 
dE va, 0a va, 
0€ va, 0a va, 
0€ va, 0a va, 
0ë va, 0a va, 
dE va, 0à va, 


Où rarhou, 

Êa raTions, 
0 raTion, 

à rariowper, 
Ûa naTyosre, 
0 naTroouy, 
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nous avions foulé. 
vous aviez foulé. 
ils avaient foulé. 


‘maTel, 
HATEÏ, 
HATEÏ, 
HATEÏ, 
TaTEi,. 
ATEÏ, 


TaTù, 
RATS, 
RAT 
TOTOÜLEY, 
TOTÎTE, 
TaTOUy, 


THAT, 
TATÏS) 
TaAT}], 
TATOULEY, 
TOTTE, 
HOATOUY, 


OU HAT, 

OU 7aTY, 

OU TaT), 

ou HOTOILEY, 
ou. naTÿre, 
OU Toy, 


je foulerai. 

tu fouleras. 

il foulera. 
nous foulerons. 
vous foulerez. 
ils fouleront. 


je foulerai. 

tu fouleras. 

il foulera. 
nous foulerons. 
vous foulerez. 
ils fouleront. 


je foulerai. 

tu fouleras. 

il foulera. 
nous foulerons. 
vous foulerez. 
ils fouleront. 


je foulerai. 

tu fouleras. 

il foulera. 

nous foulerons. 
vous foulerez. 
ils fouleront. 


72 GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


CONDITIONNEL. Premiere forme. 


LENS ATOS, ou RATEÏ, 
HOEÀES TATNOEI, ou RATE, 
NOEhE RATE, ou RATEÏ, 
YOÉQUEY ROTYTEI, ou HATEÏ, 
YOÉRETE TATYOEI, ou RATE}, 
Y0Ehœy RATYO EI, ou RATEÏ, 


A” 


CONDITIONNEL. Deuxième forme. 


Ÿ0EÀX RATHOW, . OU MATE, 

HOEXES RATYONS, OU  TATY, 

NOEhE TATYOY, OU  TaTY, 

NOÉÀAUEY  MATYOWMEY, OU  TATOÜUEY, 

YOÉRETE TATYOETE, OU  TATÂTE, 

T0EÀ&y TATYTOUY, OU  rærToby, 
CONDITIONNEL. Zroisième forme. 

N0EhX TaToÏsa, 

CENT TATOÏTES, 

HOEhE TATOUTE, 

70 hapusy TATOUTOALEY, 

NOÉ XETE TATOUOETE, 

H0Ehay raTOTEY, 
CONDITIONNEL. Quatrième forme. 

N0EhE TATYOW, ou RATà, 

N0EhE TATYONS, OU .æaTÿjg, 

HOEÀE  TaThoy, OU  #aT?, 

YOEÂE  raTyowper, ou TOTOÏLEY, 

N0E)E ROTIETE, ou TOATÂTE, 

YO SX TATHTOUY, ou nmaToÿy, 
CONDITIONNEL. Uinquième forme. 

P0EX érartoboa, 

TOEN ÉraToÜTE, 

H0EX énaToboe, 


je foulerais. 

tu foulerais. 

il foulerait, 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais. 

tu foulerais. 

il foulerait. 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais. 

tu foulerais. 

il foulerait. 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais, 

tu foulerais. 

il foulerait. 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais. 
tu foulerais. 
il foulerait. 
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OEX ÉRATOUTALEY, 
70EX ÉTATOUCETE, 
T0EX ÉRATOUTAY, 
CONDITIONNEL. Sixrieme forme. 
0ë va, 0x va, Êa énaTyoa. ou émaroüsa, 
ÊË va, a va, Üa énadryoss, ou. émarobces, 
0 va, On va, 0 éndTyss, ou érarove, 
0Ë va, a va, 0 éxaryaauey, où émaTotsaer, 
0ë va, 0a va, Üx énaryasre, ou érarobsers, 
0ë va, Ûa va, Ûa énaäryouy, où érarcÿaar, 
IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. 
rare, mater, foule. TATYCE, 
&S HAT}; qu’il foule. @s TaTÿoy, 
&s natobuey,  foulons. ÀS TATYOWLEY, 
TOATEÎTE, foulez. TATNCETE, 


&s HaToby, 


qu'ils foulent. &ç xarraour, 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
Yæ THAT, que je foule. 
va HAT, que tu foules. 
y® TATi _ qu’il foule. 
yæ TaToluey, que nous foulions. 
YA TATÎTE, que vous fouliez. 
y& HaTOÏy, qu'ils foulent. 
AORISTE. 
y&  TATYOW, que je foule. 
Y&  HATYONS, que tu foules. 
Y&  TATYO) qu'il foule. 
Y& HATHOWLEY, que nous foulions. 
YL  TOTOETE, que vous fouliez. 
Y& TMATÉOOUY, qu’ils foulent. 
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nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais. 

tu foulerais. 

il foulerait. 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


AORISTE. 


foule. 

qu'il foule. 
foulons. 
foulez. 

qu'ils foulent. 
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PARTICIPE. 


RaTSyTas Où raroïyras, foulant. 


je suis foulé. 

tu es foulé. 

il est foulé. 

nous sommes foulés. 
vous êtes foulés. 

ils sont foulés. 


j'étais foulé. 

tu étais foulé. 

il était foulé. 

nous étions foulés. 
vous étiez foulés. 

ils étaient foulés. 


je fus foulé. 

tu fus foulé. 

il fut foulé. 

nous fûmes foulés. 
vous fütes foulés. 
ils furent foulés. 


Voix passive. ZNDICATIF. 
PRÉSENT. 
HATOUUI, HATEIOÜLOI, 
RATsÏC Ai, TOTEIEC CI, 
TATEÎTEI, TOTEIEËTOI, 
raToULEËX, MATEIOUMOCTE, ECTE, 
rarTelo0e, TOTEIÉOTE, EIODOTE, 
TATOUVTEI, . FATEIOÏTGI, 
IMPARFAIT. 
ÉTATOUMYY,  ÉTOŒTOUHOUY,  ÉMATEIOULOUY, 
ÉTATOÏTOY,  ÉMATOUGOUY,  ÉTATEIOUIOUY, 
ÉTOTEÎTO, ÉTOTOUVTOY,  ÉNATEIOUVTOY, . 
ÉRATOULEUX, ÉRATOÏUAOTE, ÉRATEIOUUMAGTE, 
énaTelode,  ÉRATOUTAOTE, ÉMATEIOUOOOTE, 
ÉROTOUVTO,  ÉNATOUVTAY,  ÉWATEIOUYTEy, 1 
AORISTE. Première forme. 
ÉTAT OmY, ÉraTY0YKA, raTY4 ka, 
ÉRATNONS, ÉRATNOKES, TATYONKES, 
ER aTY07, ÉraTN0 KE, TATYONKE, 
ÉTATYOMUEY, ÉnaTyOkaueE, naTyOÿkaue, 
ÉTATYONTE,  ÉTATYONKETE,  HATYOYKETE, 
ÉnaTtOnoay, ÉxaTYOpKaY,  RaTYOpKay, 
AORISTE. Seconde forme. 
Eyco raTy0; je fus foulé. 
ES raTy0f, tu fus foulé. 


1 On dit encore: éraraiwipouve, émaraoûoouvs, éraraivrays, érarssusore, 


dmaraivosors, OÙ érarsioars, émaraioyrays. 


toutes ses formes, sans augment. 


L'imparfait se conjugue aussi, à 
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ÊxE raTy0, il fut foulé. 

ÉXOJLEY raTY0), nous fümes foulés. 
ÊYETE raty0, vous fûtes foulés. 
Éyouy raTy0ÿ, ils furent foulés. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


ANT raTy0}, j'avais été foulé. 

ElLES raTy0), tu avais été foulé. 

ele raTy0, il avait été foulé. 
El'{OUEY  HaTY0T, nous avions été foulés. 
El'XETE raTy0ÿ, vous aviez été foulés. 
Elo raTy0, ils avaient été foulés. 


FUTUR. Première forme. 


CERN raTeiobcu, OÙ  rary6, je serai foulé. 
OÉXES  maTeïoôai, ou xaTy0), tu seras foulé. 
CENT raTeiocbci, ou raT0ÿ, il sera foulé. 
Oéhouey mateïsbou, ou raTy0, nous serons foulés. 
ÊÉhETE  nareicbou, ou  mrary0ÿ, vous serez foulés. 
féhouy  rareïabai, ou  #xr70%, ils seront foulés. 


FUTUR. Deuxième forme. 


ÊE Ac TATOÏUI, ou raTybù, je serai foulé. 
QE  nrarTiÿoai, OU  TAaTyONe, tu seras foulé. 

dE he: RATTAI, ou 7raTy0", il sera foulé. 
OÉhopey narouusôa, ou  naryboïus, nous serons foulés. 
OÉhETE  narioe, OU Tarte, Vous serez foulés. 
OÉhouy. æaTobyræi, ou maærmboùr, ils seront foulés. 


FUTUR. Zroisieme forme. 


OËhe:  naTobuai, ou  ræTy06, je serai foulé. 
dE  marioaui, ou raTybK, tu seras foulé. 
he  raTÿreu, ou  srarTybï, il sera foulé. 

déhet  narToëuela, Où  rarybodue, nous serons foulés. 
déhe  narÿabes, OU æaTyôre, vous serez foulés. 


dÉÂst rarobyTai, ou  æarmboùr, ils seront foulés. 


76 GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


FUTUR. Quatrième forme. 


dE va, Oo va, a maroïua, ou mary0@, je serai foulé. 

dE va, Oo va, 0x natiooi, ou mnaryôÿs, tu seras foulé. 

bë va, Où vo, 0x ratÿreu, ou maryôÿ, il sera foulé. 

dE va, Où va, Ûa maroiuela, ou marTylodus, nous serons foulés. 
dE va, Oo va, 0a mariole, ou maryôÿre, vous serez foulés. 
8e va, Oo va, Ûa marToïyrTaui, où maryboi, ils seront foulés. 


CONDITIONNEL. Première forme. 


Y0EÀ& ” nateïolei, où natyôÿ, je serais foulé. 
NOERES rateïoüei, OU —xaTy0ÿ, tu serais foulé. 
N0EXE RaTEÏoOœI, Où xaTty0ÿ, il serait foulé. 


MOÉAQUEY  nmareioôa, OÙ #ar707, nous serions foulés. 
OÉRETE naTeloôoi, OU rary67, vous seriez foulés. 
N0EÀ&Y maTeidôai, OU  nrary0ÿ, ils seraient foulés. 


CONDITIONNEL. Deuxième forme. 


LE NC TaToluai, OU TaxTryb, je serais foulé. 
YO8hES ratio, OU maryôÿe, tu serais foulé. 
YOSÀE FaTÿTaui, OU #aTy0ÿ. il serait foulé. 


YOÉQUEY naToueôa, où marybobuey, nous serions foulés. 
MOÉRETE NAT I0E, OU TaTyONTe, vous seriez foulés. 
N0EÀ&Y TaTOÜVTA, OU #aTyboÙy, ils seraient foulés. 


CONDITIONNEL. ZJroisième forme. 


N08ÀE  rarobuau, ou rary0%, : je serais foulé. 
NOEhE  WaATYOAI, OU  raTyÜM, tu serais foulé. 
NOEXE  HATTAI, Ou art, . il serait foulé. 

YOEAE  marobusôa, Où  marybobuey, nous serions foulés. 
YOEÀE  narTyole, OU  maTy0ÏTe, vous seriez foulés. 
MOEÂE  HaToÏyTA, . OU  ræTybob, ils seraient foulés. 


CONDITIONNEL. Quatrième forme. 


YOEX énareroüpouy, ou 8x matewÿuour, je serais foulé. 
Y0EX émareioüsouy, ou 6ÉÀx materobaouy, tu serais foulé. 
YOEX érareobyray, où Û£A& nareiobyray, il serait foulé. : 
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FOX énareiobuaods, où 80ÉXx marerobuaaôe, n. serions foulés. 
H0EX énareroÿoxaûs, ou 8ÉÂx rareiouauobs, v. seriez foulés. 
F0EX énareiobyray, Où Béhx marTeiobyray, ils seraient foul. 


IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. AORISTE. 
raToÿ, rateio, sois foulé. ROATYOOV, sois foulé. 
à raTÿTeu, qu’il soit foul. &çs rarnbÿ, qu’il soit foul. 
às maroëuelx, soyons foulés. &s æaTydoüus, soyons foulés. 
naTEÏo UE, soyez foulés. mwarTyôÿre, soyez foulés. 


&s martobyrai, qu'ils soient f. &s maœrmüoù, qu'ils soient f. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
y& TaTobuai, OU va marTeioluoi, que je sois foulé. 
YA TATOUI, OU Y@ TATEIÉCO, que tu sois foulé. 
V4 TATTAI, OU YA TATEIËTE, qu'il soit foulé. 
YO MATOUUEËX, OÙ YA TATEIUUAITE, Que nous soyons foulés. 
væ naTioles, OU YA TATEIÉCTE, que vous soyez foulés. 
v@æ TATOÜTAI, OÙ v® maTeloyrai, qu'ils soient foulés. 
AORISTE. 
yæ maTy06, que je sois foulé. 
va mary0ÿs, que tu sois foulé. 
va TaTy0r, qu’il soit foulé. 
ya maTybobuey, que nous soyons foulés. 
va TATYONTE, que vous soyez foulés. 
ya naTyboûy, Ooves, qu'ils soient foulés. 
PARTICIPE. 
PRÉSENT, 


HOATOULEVOS, FATOUUEYY, raTouuevoy, étant foulé, foulée. 


AORISTE. 
HATYLEVOS, TATYUEVY, raryuévoy, foulé, foulée. 


TIMNOE!, 
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SECONDE CLASSE. 
CONJUGAISON DU VERBE TU, honorer. 
Voix active. ZNDICATIF. 
PRÉSENT. 
TIUG, TILO, j'honore. 
TIUGS, TIMES, tu honores. 
TIUG, TIME, il honore. 
TIMOÏLEY, TIJAO[LEY, TIUÔE, nous honorons. 
TIMÔTE, TIMOETE, vous honorez. 
” TILOËy, TIJLOOUY, TIMOVE, ils honorent. 
IMPARFAIT. 
ÉTILOÏTA, TIUOÏTA, ÊTILaQ, j'honorais. 
ÉTIMOŸDES, … TIMOÏGES, ÉTIUOES, tu honorais. 
ÉTILOŸDE, TIHOŸGE, ÊTIUCE, il honorait. 
ÉTIMOUCOMEY,  TIMOUTOUE, ÉTIMAGLEY, nous honorions. 
ÉTIMOUGETE, | TIJLOUDETE, ÉTIMGETE, vous honoriez. 
éTIMOÜGY, TILODIæY, étTiuaay, ils honoraient. 
AORISTE. Première forme. 
ÉTiUuYo a, TIUYOA, j'honorai. 
ÉTIUNOES; TÜUNGES, tu honoras. 
ÊTIUNGE, TIUVTE, il honora. 
ÉTILNOGLEY, TIUYOGLEY, nous honorâmes. 
ÉTIMYOETE, TILYOETE, vous honorâtes. 
éTéuyoay, TIUYTY, ils honorèrent. 
AORISTE. Deuxième forme. 
ET) TIUNGE!, j'ai honoré. 
ÊYEIS TIUYOEI, tu as honoré. 
ÉYE TIMNCE!, il a honoré. 
ÉUOLEY TIUYOE!, nous avons honoré. 
ÉAETE TIMYOEI, vous avez honoré. 


ils ont honoré. 
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AORISTE. Jroisicme forme. 


20 TIMMEYON, 
FES TIURULEYGY, 
ÉfEt TILBULEYO?, 
ÉfOpREY TIM LEON, 
ÉJETE TIMMUETO?, 
EC TIMMLEYON, 


j'ai honoré. 

tu as honoré. 

il a honoré. 

nous avons honort. 
vous avez honoré. 
ils ont honoré. 


PLUS-QUE-PARFAIT. Premiere forme. 


Erfa TIMÉTEL 
ETES TIUY TEL, 
ETJE TIUNSEL 
EF{OLEY TIUYTEL, 
EFHETE STIYGE!, 
Era TIUVSEL, 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
Era TIUYJLEVOY, 
ETxes TILYJLEVOY, 
ElLE TIHYJLEYOY, 
ÉAŒLEY TIMYJLEYOY, 
EFYETE TIMYJLÉVOY, 
ET{@Y TIUYJLEYOY, 


FUTUR. Premiere forme. 


ÊËXw TIUVOE!, ou 
OEhei TIUVNOE!, ou 
dé het TIUŸOE!, ou 
OÉhouey  TIpioei, ou 
OÉhETE TIMVOEI, ou 
OË houy TILNOEL, ou 


FUTUR. Deuxième forme. 


dE he! TIUNOW, ou 
dé he: TIUVONS, ou 
CEPNT TIUŸON, ou 


j'avais honoré. 

tu avais honoré. 

il avait honoré. 
nous avions honoré. 
vous aviez honoré. 
ils avaient honoré. 


Seconde forme. 


j'avais honoré. 

tu avais honoré. 

il avait honoré. 
nous avions honoré. 
vous aviez honoré. 
ils avaient honoré. 


TIUG, j'honorerai. 

TILG, tu honoreras. 
TIUG, il honorera. 
TIUG, nous honorerons. 
TILG, vous honorerez. 
TILG, ils honoreront. 
TIJLË, j'honorerai. 
TIUGS, tu honoreras. 
TIUG, il honorera. 
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CERET TIMYWOWLEY, ou TIUOÏLLEY, 
dé he: TIMYOETE, ou TIUÈTE, 
ÊÉXer TIHYGOUY, ou TIjLOÙy, 


FUTUR. Zroisième forme. 


ÊEX co TIUŸOW, ou TIUÈ, 
des TIUNONS, ou TIUG, 

ÊÉ her TIUYOY, ou TIUG, 
OÉhOUEY  TIuYowLey, ou TIMOÏLEY, 
ÊÉAETE  TIOETE, ou TIUÈTE, 
ÊËxouy TIHYGOU?, ou TijLOÛy, 


FUTUR. Quatrième forme. 


BE va, a va, Üt Tuyau, OU Tu, 

ÊE va, da va, Ûà Tiuyons, OU TILGS, 
BE va, Où va, a Tiuÿoy, OU TL, 

dE va, 0 va, Êa Tinfowupuey, où Tiuouer, 
dE va, Ûa va, Ûd TipfoesTe, Où Tiuäre, 
dé va, 0 va, Êa Tiuyoour, ou Toi, 


CONDITIONNEL. Première forme. 


YdEha TIMVOEI, ou TIUG, 
YOEXES TIMVOE!, ou TIUG, 
70E)E TIUYOEI, ou TIUG, 
MOÉÂQUEY  TILYOE!, ou TIUG, 
NOÉ ETE TIMYOE!, ou TIUG, 
Y0Eh y TIMŸGEI, : OU TIUG, 


CONDITIONNEL. Deuxième forme. 


T0Eha TIUŸOW, OU TU, 
NdEhEs TIMYONS; OU  TIUGS, 
Ye TIYOM,; OU  TIUG, 
MOËRGUEY  TIMŸOWMEY, OÙ  TIMouEy, 
YOÉRETE TIMYOETE, OU  TIMGTE, 
708) ay TILYoOUy, OU  7TLoËy, 


nous honorerons. 
vous honorerez. 
ls honoreront. 


j'honorerai. 

tu honoreras. 

il honorera. 

nous honorerons. 
vous honorerez. 
ils honoreront. 


j'honcrerai. 

tu honoreras. 

il honorera. 
nous honorerons. 
vous honorerez. 
ils honoreront. 


j'honorerais. 

tu honorerais. 

il honorerait. 
nous honorerions. 
vous honoreriez. 
ils honoreraient. 


j'honoreraïs. 

tu honorerais. 

il honorerait. 
nous honorerions. 
vous honoreriez. 
ils honoreraïient 


Ke : 


CONJUGAISON DES VERBES. 81 


CONDITIONNEL, ZJroistème forme. 


H0EXx 
N08XES 
h08Xe 


NOÉ GUEY 


70ÉÀETE 
H08k&y 


TILOÙTA, 
TIMOŸTES, 
TIMOŸGE, 
TILOŸUTOLEY, 
TIJLOUOETE, 
TIMOÏTEY, 


CONDITIONNEL. Quatrième forme. 


N0EhE 
N0EXE 
N0EXE 
h0EhE 
h08}E 
N0EhE 


TIUŸOW, ou TIUË, 
TIUYONS, ou TIUGS, 
TIUŸOY,; ou TIUG, 
TIYOWLEY, ou TILOÏLEY, 
TIMOETE, ou TIUÔTE, 
TIM OUY, ou TIjLOÛY, 


CONDITIONNEL. (Cinquième forme. 


N0EX 
70eX 
ñ0EX 
h0EX 
F0EX 
h0EX 


j'honorerais. 

tu honorerais. 

il honorerait. 
nous honorerions. 
vous honoreriez. 
ils honoreraient. 


jhonorerais. 

tu honorerais. 

il honorerait. 
nous honorerions. 
vous honoreriez. 
ils honoreraient. 


éTImodTa, j'honorerais. 
ÉTIMOÜGES, tu honorerais. 
ÉTILOÛGE, il honorerait, 
ÉTIMOŸTALEY, nous honorerions. 
ÉTIMOUGSTS, vous honoreriez. 
éTILOÏTOY, ils honoreraient. 


CONDITIONNEL. Sixième forme. 


Oë ya, 
O0 va, 
OË va, 
OË va, 
OË va, 
OË va, 


êa 
êa 
ôa 
0x 
a 
(73 


A 
ya, 


\ 
va, 


ya, 
va, 
va, 
ya, 


da  ériuysa, 

da  ériuyces, 
0a ériuy0e, 

da ÉTIUYOQLEY, 
Û&  érmyosre, 
da  étiuyoar, 


j'honorerais. 

tu honorerais. 

il honorerait. 
nous honorerions. 
vous honoreriez. 


ils honoreraient. 
6 
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 IMPÉRATIF: 
PRÉSENT. . AORISTE. 
Tiua, tTluae, honore. TIUYOE, honore. 
Às TIUG, qu'il honore. àS TIUYOY, qu'il honçre. 
+ &s Timoûuey, honorons. às Timÿowpuey, honorons. 
TIMÈTE, honorez. TINOETE, _honorez. 


@s Tmoÿr, qu'ils honorent.  d&ç Tuymaou,  qu'ilshonorent. 


 SUBJONCTIF. 
PRÉSENT, | 
Ya .TIU®, TI, que j'honore. 
YA TIMGS, TIM, que tu honores. 
YA TIMG,  TILAY, qu'il honore, 
Y@  TILOÏLEY, TIMGWLEY, _ que nous honorions. 
YA @TIMÔTE, TIMGETE, que vous honoriez. 
YŒ TILOÏY,  TIHOUY, qu'ils honorent. 
AORISTE. 
Y& TIMYOW, . .. que j'honore. 
Y& TIMES, . . que tu honores. 
Y@  TIMYOY) qu'il honore. 
Y& TIMYOWLEY, . Que nous honorions. 
Y@ TIMVOETE, _ que vous honoriez, 
Y4 TILYOOUY, qu'ils honorent. 


PARTICIPE. 


 TIMËYTAS OÙ 7IOyTas, honorant.i 


1 La forme non contracte en d« est usitée dans le Péloponnèse. Dans 
les îles Ioniennes, on change souvent ces verbes en barytons par l'insertion 
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Voix passive. ZNDICATIF. 


PRÉSENT. 
TIUÈUAI, TILEIOÜUI, je suis honoré. 
TIUGGA, TIJLEIÉGOU, tu es honoré. 
TIUGTAI, TILLEIÉTOU, il est honoré. 
Ti LEO 0, TIHEIOULAOTE, nous sommes honorés. 
TILGoÛE, TILEIÉOTE, vous êtes honorés. 
TILÜYTA, TipeloÜyTou, 1 ils sont honorés. 
IMPARFAIT. 


ÉTIMOUYY,  ÉTIMOUHOUY,  érimeiobuouy, j'étais honoré. 
éTipÿoov,  ÉTmobTOuy,  éripeiobsouy, tu étais honoré. 
ÊTIUÈTO, érimobvyTaæy,  érmerobvyraæy, il était honoré. 
ÉTIMOUEËX, ÉTIMOUUAOTE, ÉtTimeloluaote, nous étions honorés. 
STIMATÈE,  ÉrimooaoTE, Étimeiobauote,? vous étiez honorés. 
STIMGYTO,  ÉTmobyTay,  érimerobyray, ils étaient honorés. 


AORISTE. Première forme. 


ÊTILOPY; ÉTIUNOKA, TIAYOYKA, je fus honoré. 
TILNONS, ÉTIMNOMKES,  Timÿ0ykes, tu fus honoré. 

éTILY 07, ÉTIUYOKE, TIUVOYKE, il fut honoré. 
dTIYOmuUeEY, Étimyôikaues, Tiyôÿkaus, nous fûmes honorés. 
ÉTIMNOMTE,  ÉTImyOMKETE, Tiuyômkere, vous fûtes honorés. 
ETinYOyouy, ÉTiumôpkay,  Timyômkay, ils furent honorés. 


d’un £ avant l’«, ainsi: ryp&ê« pour ryp&« (du grec ancien rypé«, Tnpà). 
Quelques-uns insèrent, en outre, un y avant la terminaison de certains 
temps et particulièrement de l’imparfait; ainsi: frfuaya, driuayss, ériuays, 
drimayauey, ériuayers, ériuaya y. 

1 On dit encore: gone, Timäue; Timouuaols, riuausôa; riuobyres, ri 
pävre. Mais ces secondes formes sont moins usitées. 

2 On dit aussi: érquawÿors. — L'imparfait se conjugue encore sans 
augment. Les formes ruoüuouvs, rimoucouvs, riuoüvravs sont également très- 
usitées dans la conversation. Au lieu de rmoiuacrs, riuoÿücaors, on dit aussi 
TIMOUMSOTS, TIMOUSSATS. 


G* 
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AORISTE. 
ëxc r1U76Ÿ, 
ÉyeIs 714707, 
Éxet TIUYOT), 
ÉxOpLEY 7 LP 
ÉXETE Tiu7707, 
Éouy T1UY0T, 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Seconde forme. 


je fus honoré. 

tu fus honoré. 

il fut honoré. 

nous fümes honorés. 
vous fûtes honorés. 
ils furent honorés. 


J'avais été honoré. 

tu avais été honoré. 

il avait été honoré. 
nous avions été honorés. 
vous aviez été honorés. 
ils avaient été honorés. 


Elo TIMY6Ÿ), 
rec ru76 
El4E T1U705, 
ElouLEy TIUY6 1), 
ElYETE 714907), 
{ay T1UY6%, 
FUTUR. Première forme. 
CERN) TIUGoÛci, ou 7110), 
8Éheis TIUGOÛU, ou 71470. 
he: TIM GO, ou TIUY0T, 
dÉhouey TIuGoÿou, Où TI, 
OÉRETE Tip obei, ou 714707; 
BEhouy  Tu&oôaui, ou 714907, 
FUTUR. Deuxième forme. 
ÊÉ x TIUÈUOAI, OÙ TIMY6G, 
BÉXEUS  Tipäoaui, ou  7uY0ÿs, 
dé her TIUGTOI, OU TIUY0Y, 
OÉhopey Tiusôa, Où  TIMyboÛRE, 
OÉhsTe  Tiu@oûe, OU  TIMYOŸTE, 
ÉÉhouy  TipüyTar Où  Tmy6oùr, 
FUTUR. ZJroisieme forme. 
ÉÉhE  Tihôuau, ou 71x70, 
ÊÉheI  Tiuäoou, ou Ty; 
OËher  TiuäTeu, Ou 71707, 


je serai honoré. 

tu seras honoré. 

il sera honoré. 

nous serons honorés. 
vous serez honorés, 
ils seront honorés, 


je serai honoré. 

tu seras honoré. 

il sera honoré. 

nous serons honorés. 
vous serez honorés. 
ils seront honorés. 


je serai honoré. 
tu seras honoré. 
il sera honoré. 
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OÉhEI  Tipüpeôx, Où  TIuyboÙpe, nous serons honorés. 
OÉher  TImGobk, ou  TuyôÿTe, vous serez honorés. 
OËhst  Tiuüvyra, Où  TImy6oùr, is seront honorés. 
FUTUR. Quatrieme forme. 
O8 va, 0 va, Où Tu, où TIk70G, je serai honoré. 
ÊË va, 0a va, 0à Tiuäoo, où THY0Y, tu seras honoré. 
Oë va, Où va, 0& Tiuäroi, où TIkYy0ÿ, il sera honoré. 
0€ va, Oo va, da TimGueElX, où TImyboûues, n. serons honorés. 
Êë va, da va, 0 Tiuäols, ou Tmyôÿre, v. serez honorés. 
0 va, a va, Û& Tiuävreu,y ou Tmyboù, ils seront honorés. 
CONDITIONNEL. Première forme. 
70Eha Timo, OU 7TkY0%, je serais honoré. 
HOEXES TIUGI0&1, Où TkY707, tu serais honoré. 
F0EhE Tim&oôou, où  TwY6ÿ, il serait honoré. 
MOÉNauEy  TIMäoË, Où  TIkYOY, nous serions honorés. 
NOÉ }ETE, TIMGGËG, OU TIM, vous seriez honorés. 
TOEh ay Tiu@oôe, Où TIkY70%, ils seraient honorés. 


CONDITIONNEL. Deuxième forme. 


70EhG TIlÜUOU, OÙ TIMYO6, je serais honoré. 
N0EhSS TIMGGŒ, OU THON, tu serais honoré. 
MOEÂE .  TIMËTA, OU 7TILY0Ÿ; il serait honoré. 
YOEAUEy TImGUEÈX, Où Tmyôodus, nous serions honorés. 
YOSheTE  TIMGoUE, ou 7uy0ÿ7 vous seriez honorés. 
H0E\aY TinËvTO, Où TMyboù, ils seraient honorés. 


CONDITIONNEL."* Troisième forme. 


708  TIpÜUU, ou  Ty663, je serais honoré. 
MOEAS  TIuäocui, ou 706, tu serais honoré. 
MOEÂS  TIMËTOU, ou  TL70M, il serait honoré. 
YO8he TmÔUEËX, Où Tmyoue, nous serions honorés. 
NOEAE TI de, ou Tuy0ÏTe, vous seriez honorés. 
MOES  TIMËYTOA, Où Tmyboù, : ils seraient honorés. : 
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. CONDITIONNEL. Quatrième forme. 


YOEX érinsoüuou, ou £a Tmsiobuouw, je serais honoré. 
YOEX éripsobaouy, ou 0éÀœ Timsiobsouy, tu serais honoré. 
F0EX érimerobvray, Où BÉhx Timsiolyray, il serait honoré. 
Y0eX érimsroüuaobe, où 0£hx TiusIoUua«odôs, n. serions honorés. 
F0EX érimerobouaÿe, ou 0x Tiusiobouoôs, v. seriez honorés. 
YOEX ériperobvray, ou BÉA& Tiusiobyræy, ils seraient honorés. 


IMPÉRATIF, 


PRÉSENT; AORISTE. 


TILOÏ, TiMEIOÙ, Sois honoré. TIUYOO, sois honoré. 

às TiuätTou, qu'il soit honoré. &ç T1uYy07, qu'il soit honoré, 
às Tijoueba, Soyons honorés. &ç TIxy80ûue, soyons honorés, 
rILG be, soyez honorés: zuyôÿre, soyez honorés. 
às TiuGyrai, qu'ils soient hon. &s Timy8où, qu'ils soient hon. 


SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 
va TIUËUGI, OÙ YA Tmeioïuoi,  : que je sois honoré. 
V4 TITI, OU Y& TILEIËCOU, que tu sois honoré. . 
V& TIMÔTOI, OU V4 TIMEIËTOI, : qu'il soit honoré. 
va TIMUEËX, OÙ Y@ TIMSIOÜUAGTE, QUE n. Soyons honorés. 
va TIMTOE, OÙ Y@ TIEIÉOTE, que v. soyez honorés. 
Va TIMÔYTO, OU Y@ TipstobvTe, - qu'ils soient. honorés. 

AORISTE. 
va T14706, que je sois honoré. 
va TIMYOG, : que tu sois honoré. 
va TIUY0; qu'il Soit honoré. 
va TIuy00ÙpLE, que nous soyons honorés. 
V& TIMYOÏTE, que vous soyez honorés. - 


va Txy0oûv, Ooûve, qu’ils soient honorés. 
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PARTICIPE. 


PRÉSENT. 


TIHapLVOS, TL LEVY, TIRÉpuSVOY, ou 
TIJLOÛÜLEVOS, TIHOULÉVY, TILOÜLEVOY, étant honoré, honorée. 


AORISTE. 
TILYLÉVOS, TIUYUÉVY, TIMY4EV0Y, honoré, honorée. 


On voit par la conjugaison des deux verbes périspomènes 
qui précédent qu'ils ne différent pas considérablement de la 
conjugaison des verbes barytons, et moins encore d'un verbe 
périspomène à l'autre. 

R n'existe pas en grec vulgaire de verbes périspomènes 
venant des anciennes terminaisons en 6w, ces terminaisons ont 
été toutes transformées | en vw, par épenthèse ou intercalation 
de la lettre y, avant la contraction. Ainsi 6666, 6cbcuéve ; 
Gpiepôw, àbiepôvu; nA\ypôw, rAYpÉVE. 


er 


CONJ UGAISON pu VERBE SUBSTANTIF 


Pr Lou, être. 


INDICATIF. 
PRÉSENT. | L 
sua, . je suis. | 
CRE PE | 
£loæ, . . . tu es. 
sie, .  ilest 
siuusôa,i  . nous sommes. 
sols, vous étes. 
Eu, | _ sont. 


| 1 On dit « encore: duaors, elmscrs ou à sfuasts, susobe. . 
2 On dit encore: sfoacûs, slare. PIRE 
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IMPARFAIT. 
TLoUy, j'étais. 
Faouy, tu étais. 
YTOy, il était. 
fLE0&, nous étions. 
Yo 0e, vous étiez, 
7e av, 1 ils étaient. 
AORISTE, 
érébmp, dard Oyka, oTébyka, je fus. 
ét; ST TAÔKES, GTAÔNKES, tu fus. 
ÉGTAOY, ÉdTAOYKE, CTAÛVKE, il fut. 
éoTa be), éaTabikauer, oTabtkauey, nous fûmes, 
SaTA OT, éatabmnete, aTaÜKETE, vous füûtes. 
éoTabnoay, ÉcT& Ok, oTabykay, ils furent, 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
Eiya oTabï, j'avais été. 
El£ES oTab, tu avais été. 
ele oTabï, il avait été, 
ElXOLEY oTabï, nous avions été, 
ElLETE etai), vous aviez été. 
Elec arab, ils avaient été, 
FUTUR. Premiere forme. 
CERN Etobeu, ou oral, je serai. 
GE hes eleôe, ou oral, tu seras, 
. 8ËXe: etaôai, ou arab, il sera. 
dE hope eloôcu, ou aTab, nous serons. 
gÉheTe CL LTI ou arab, vous serez. 
gÉ Xouy elobat, ou arab, ils seront, 


1 On dit encore au singulier, 1° personne: %uyv, Ymouva, fneuv, Juavs 
2° personne: #cov, ÿaouva, faouvs, Yaav; 3° personne: reve, Jray, fra. Au 
pluriel, 1" personne: uacrs, fusors, uaoray; 2° personne: fourés, fours, 
Aorav; 3° personne: #rav, ÿravs. 





FUTUR, Deuxième forme. 
0 het ua, ou otTab, je serai. 
0 he Yo ai, ou oTabns, tu seras. 
8 Xe: vai, ou otabï, il sera. 
Xe AuE0a, ou oTaboipuey, nous serons. 
0e: node, ou arabe, vous serez, 
Oéher at, ou araboÿr, ils seront. 
FUTUR. Zroisième forme. 
0€ va, a va, 0& quai, je serai. 
0€ va, a va, 0x aa, tu seras. 
O8 va, 0a ya, 0 vai, il sera. 
0£ va, 0@ va, 0a ŸuE0@, nous serons. 
0ë va, 0@ va, 0X  Mobe, vous serez, 
0€ va, 0 va, 04 va, ils seront. 
CONDITIONNEL. Premiere forme. 
H0Eha Eioôei, ou arab, je serais. 
H0EXES eisôai, ou otab, tu serais. 
708ÀEY etoôeu, ou arab, il serait. 
NOÉ AE CELL TA ou arab, nous serions. 
Y0ËXETE eicôai, ou arab}, vous seriez. 
H0Ehœy ec ôi, ou oTab, ils seraient. 
CONDITIONNEL. Deuxième forme. 
Y0EhE ua, je serais, 
Y0EhE Tea, tu serais. 
YOEhE vai, il serait, 
YOEhE N4E00, nous serions. 
Y0EXE 70 0e, vous seriez. 
H08ÀE Tai, ils seraient, 
CONDITIONNEL. Zroisieme forme. 
08 va, 0 va, 0& pour, je serais. 
dE va, ba va, ÜÛ&  Yaour, tu serais. 
08 va, a va, Û&  ror, il serait. 
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dé va, Où va, da  Yueba, nous serions. 
BE va, 0 va, 0x  obe, vous seriez. 
ÊE va, 0x va, 0a yo, ils seraient. 
IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. | AORISTE. 
Égo, sicov, Sois. CTATOU, r sois. 
ÉoTu, &s Ya, qu'il soit. à&s oTabï, qu'il soit. 
às 7LE0«, Soyons.  : &s oTabobuer, soyons. 
eloôs, àç Yoûs, soyez. àç oTÔTE, . . SOyEz. 
“&çs vai, qu'ils soient. &çs oTæboür, .: qu'ils soient. 
® SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. | 
va Tue, | que je sois. 
va You, que tu sois. 
væ veu, qu'il soit. 
va Yue0a, que nous soyons. 
va 006, | que vous soyez. | 
va vaut, qu’ils soient. 
AORISTE. 
va oTabë, que je sois. 
va oTabÿs, que tu sois. 
va oTa, qu'il soit. 
ya aTaboiuey, que nous soyons. 
va oTabÿre, que vous soyez. 
ya aTaboÿy, qu'ils soient. 
PARTICIPE. 
byras, étant. —— HS 
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REMARQUES SUR LES VERBES. 
DE L'ACCENT. 


L'accent des verbes est toujours reculé autant que possible. 
Pour le placer là où il doit être il faut observer la terminaison, 
parce qu'il y a quelques terminaisons qui ne permettent pas 
à l’accent de remonter jusqu'à l’antépénultième. Ce sont celles 
où se trouvent les voyelles w et y, et les diphthongues &: et ov, 
excepté, pour cette derniére, aux première et deuxième personnes 
de l’imparfait de l'indicatif passif, dans la forme vulgaire: éypé@ov- 
pour, éypéousour.1 Ces mêmes terminaisons changent aussi le 
périspomène en aigu. Ainsi rpéyw, manger, aurait le circonflexe 
sur la pénultième sans l'w de la terminaison, et en effet le 
périspomèéne paraît dans l'impératif rpôye, mange. 

L'aoriste du subjonctif passif est toujours circonflexe, 
ainsi v& ypahôë, va narn0S, va T1470S, et le participe passé 
toujours paroxyton, ypaptévos, Ta&TyuÉyOs, TIMYLÉVOS. 

Dans les périspomènes, c'est-à-dire au présent et à l'im- 
parfait de ces verbes, car ces temps sont les seuls qui ‘éprou- 
vent la contraction, l'accent reste toujours sur la syllabe qui 
résulte de cette contraction, périspomène ou aigu, suivant que 
le permettent et le rang qu’occupe cette syllabe et la ter- 
minaison. ‘Il y a une exception à la seconde personne du 
singulier du présent de l'impératif actif, ou il est aigu sur Ja 
pénultième, : parceque la contraction se produit en dehors de 
l'accent: méTes, naTel; TÜUGE, Tue. 

Les aoristes éraryoa, ét{uyoa, éR@T 6 yy, ériuf0pv, ne sont 
pas périspomènes, quoique appartenant à des verbes de cette 
catégorie; ils portent donc l'accent aigu, qui suit la règle des 
barytons, et remonte aussi haut que la terminaison le 
permet. 


1 Nous devons rappeler ici que, comme nous l'avons fait observer 
précédemment (page 65, en note) cette forme a souvent aussi l'accent sur 
la pénultième: éypapoimour, éypapoicour. Il serait facile. d'en citer des. 
exemples, on en trouve dans tous les auteurs qui ont écrit en langue 
vulgaire. | 
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DE LA FIGURATIVE ET DE SES CHANGEMENTS. 


La figurative de l’imparfait est toujours la même que 
celle du présent, tant à l'actif qu'au passif. Présent: ypäp, 
ypabouou ; imparfait: Éypapa, Éypabouy. Mais celle de l’aoriste 
en différe. La figurative de l'aoriste actif forme celle de 
l’aoriste et du participe passé passifs. Elle est donc la seule 
que lon ait besoin d’étudier. 

L'aoriste actif n'a ordinairement que trois feratvés 
o, E, J: ébasiheuoa, épÜnaëa, Eypafa. Ainsi, excepté les 
verbes en Àw, uw, vw, pu, ou, si l’on veut, ceux qui ont une 
des quatre liquides pour figurative du présent, excepté ceux- 
là, disons-nous, tous les verbes qui forment leur aoriste régu- 
lièrement, ont à ce temps l’une de ces trois figuratives. 

Ces trois figuratives de l’aoriste actif se changent à 
l’aoriste passif, savoir os en 4 ou en o0: é6aaf}cvaa, je régnai; 
daoihetbyy, je fus gouverné; é6iaca, je forçai,; é6iacbmv, je fus 
forcé.! 

E en 0: épôraËa, je gardai; ébu\éyômy, je fus garde. 

ÿ en 0: Éypaÿa, j'écrivis; éypahôyr, je fus écrit. 

Les verbes qui ont 4 pour figurative de l’aoriste passif 
forment le participe passé en pévos: é6aoihe0ômy, Gaaikeu- 
JLEVOS. 

Ceux qui ont la combinaison c6, en ouévos: éGi&oËmy, 
Gao LEVOS. 

Ceux qui ont la combinaison 6, en yueévos: épuady0p, 
puhæyuéros. Le peuple change ordinairement cette terminaison 
en puévos, par deux pu, ainsi: @vAauuéyos pour @uAxymévos ; 
ppaupévos pour ppayuévos, etc. 

Ceux qui ont la combinaison 4, en puévos, avec deux 
LL: &ypapômpr, ypauuéros; Ek06pOmpr, kopuévos. 


1 Elle se change toujours en c@ dans les verbes qui ont une des trois 
dentales pour figurative du présent, c’est-à-dire qui sont terminés en ô, 
8x, rw: KA, filer, Fkhwaa, je filai; dxkoobny, je fus filé. Elle se change 
également en +4 dans certains verbes en « pur, que l’usage apprendra et 
dans certains autres en Ë«. Ainsi: KAsw, fermer, ëxluica, je fermai; dxiei- 
cômv, je fus fermé. Bacayiu, tourmenter, i6acanca, je tourmentai; i6ase- 
vicônv, je fus tourmenté. 
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On voit par ce que nous venons de dire que, quand la 
figurative de l’aoriste actif est connue, on peut facilement 
former l’aoriste passif, et de celui-ci le participe passé. Avec 
le présent, cela suffit pour former et composer tous les 
autres temps. Il est donc essentiel de connaitre cette tigu- 
rative de l’aoriste actif; elle dépend elle-même de celle du 
présent, et, pour parvenir à la déterminer dans les différents 
verbes, nous allons successivement parcourir toutes les ter- 
minaisons du présent, en donnant la figurative de l’aoriste 
actif qui appartient à chacune d'elles. 

a. Les périspomènes conjugués régulièrement 1 ont toujours 
s pour figurative de l’aoriste. Ils changent, en outre, la 
pénultième brève en sa longue,? ainsi: marü, énäTyoa; Ti, 
éTiuno. | 

b. Les verbes barytons sont terminés en © pur ou 
précédé d’une consonne. Ceux en «w pur ont, comme les 
périspomènes, o pour figurative de l’aoriste: 6œorshsuw, aoriste 
éGasihsvoa; &kobw, aoriste Ykouoa. Il en est de même de ceux 
en dw, 6w, 7w, et de la plupart de ceux en ie. 

c. Quant à ceux qui ne sont pas terminés en « pur, ils 
peuvent se diviser en deux classes. La première est celle de 
ceux qui ont pour figurative du présent une des trois labiales 
6, #, p, seule ou combinée avec une autre consonne, et qui 
sont terminés en 6w, mw, bu, nr. Ils prennent ÿ pour figu- 
rative de l’aoriste; ainsi: «puÜ6w ou «pünrTu, cacher, aoriste 
Ekpula, je cachai; Tépnu, réjouir, aoriste érepfa, je réjouis; 
papa, écrire, aoriste éypafa, j'écrivis. La seconde classe 
est celle de ceux qui ont pour figurative du présent une des 


1 Nous disons conjugués regulièrement, parceque le peuple aime à 
changer en & la figurative « de l’aoriste des périspomènes. Ainsi il dit 
épérnéa pour épornsa, et en use de même à l’égard d’un très-grand nombre 
de verbes périspomènes. 

2 Les verbes périspomènes étant contractés de verbes en £o et av, 
nous considérons les voyelles # et « comme leurs pénultièmes. Ce change- 
ment de la pénultième brève en sa longue souffre beaucoup d’exceptions 
que l’usage apprendra. Ainsi mxropà, pouvoir; rapaxalà, prier; raparo- 
voue, se plaindre; font à l’aoriste 7urépsaa, érapaxälsoa, érapanovébny, 
sans changer la pénultième. 
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trois gutturales 7, x, y, seule ou combinée avec une autre 
consonne, de ceux en sou ou 77w, et de certains en {w. Ceux- 
là prennent Ë pour figurative de l’aoriste. Ainsi duAdoce, 
puadrrw, puAdyw, garder, aoriste éféaaËzx; mhékw, tresser, 
aoriste ÉrAcËa; Togo, courir, aoriste Érpeba; Piyyo ou plyru, 
jeter, aoriste &ppiéa; ompoyve, pousser, aoriste Écxpuba; sytu, 
figer, aoriste £ryéa ; hpälw ou hpécow, boucher, aoriste éppaËa. 

d, Il ne nous reste plus à parler que des terminaisons 
en Àw, uw, yw, pu. Ces verbes, comme nous l’avons déjà dit, 
conservent à l’aoriste actif la figurative du présent. Ils chan- 
gent, en outre, la pénultième # en &e, et ceux en a la 
diphthongue & en æ&: orTéMw, envoyer, aoriste ÉoTea; yéuw, 
distribuer, aoriste veu; péyw, demeurer, aoriste éusna; 
kpivw, juger, aoriste Ekprva; Ceoraiyw, réchauffer, aoriste #£- 
OTava;, onEipw, semer, aoriste Écmeipa.! 

A laoriste passif on insère un 4 entre la figurative et 
la terminaison, et la diphthongue s se change en «, soit 
qu'elle vienne du présent ou de l’aoriste actif par suite d'un 
changement: éoreipa, Éoxtpôyr, onapuéos; Écrei\a, éor&}\0mr, 
CTAMEVOS. | 

Quelques verbes en vw, et surtout ceux en æ#x, changent 
simplement » en 6: ééotava, é(eoräôm, (eorauévos; Ékpra, 
Ekpi0YY, KPIUEVOS. 

e. D’autres verbes en yw que l’usage apprendra, et tous 
ceux en 6yw (qui sont formés de barytons en « pur et ont 
le y par insertion), changent à l’aoriste y en o: éôuv«, habiller, 
aoriste éyduoæ, aoriste passif &0ÿ0m, participe passé passif 
dyduuéyos ; dévu, lier, aoriste #deca, aoriste passif &é6m, parti- 
cipe passé passif depévoc. 

f. Les verbes en 67» changent, comme les circonflexes, 
la pénultième brève en sa longue,? ainsi: 7Turovw, imprimer, 
aoriste érürwoa, aoriste passif érurw6yy, participe passé passif 
TUTWLEVOS. 


1 Ce verbe ayant déjà la diphthongue «# au présent, l’aoriste se forme 
par le simple changement de la terminaison. Il en est de même de #üs/pe, 
corrompre, aoriste Fpôapa, et de plusieurs autres. 

2 Sauf äpévo, labourer, qui fait 7pooa ou dpoca, et éuéys (vulgairement 
apôve), jurer, qui fait &uoca. 
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g. Certains verbes en af changent à l’aoriste actif cette 
terminaison en «, et prennent pour figurative la consonne 
qui la précède. Tels sont «axbañw, souffrir, aoriste £raôa; 
paboo, apprendre, aoriste Euaôa; Kata\abaiv, comprendre, 
aoriste ékarahaba; Aæyaiyw, recevoir par le sort, aoriste ÉAæya; 
Tvyafrw, se trouver, aoriste éTuya. 

h. Certains verbes barytons et surtout périspomènes 
en pro, pr& contracté de pyéw, perdent le » à l'aoriste actif: 
dép, battre, aoristé £dspa. Les circonflexes font leur aoriste 
en «sa, comme s'il n’y avait pas de » dans la terminaison 
du présent, et sans changer la pénultième: Éepv@, vomir, aoriste 
dépasaz bupvü, mêler, aoriste ébÜpasa; kepyÿ, verser à boire, 
-aoriste éképaca; wep, passer, aoriste érépaca. La raison de 
cette irrégularité est que le » du présent, qui du reste passe 
aussi à l’imparfait (ÉdEpva, Je battais; epvoioa, je vomissais), 
n'est là que par insertion, la forme primitive étant en pw, 
pau, pô: dépo, éÉepü, pupä, kepü, xepä. L'aoriste passif de ces 
périspomènes se forme tantôt en 4, tantôt en c6. 

. La seconde personne du singulier de l’aoriste de l’im- 
pératif passif prend toujours la figurative de l’aoriste actif, 
ou, si le verbe n’a pas ce mode, celle que l’analogie lui don- 
nerait, s’il le possédait, lorsque cette figurative est 9, Y ou Ë. 
Ainsi éruÿôpy fait Tuyoov, prenant &« de éruyox; éypähômy 
fait yp&fov, prenant le Ÿ de éypoyla; érpa6yôyy fait rpaëéou, 
prenant le Ë de érp@6yËa; doroydaôyy fait oroyæov, parceque 
si ce verbe avait un actif, l’aorîste serait éor0yaoæ. Mais si 
la figurative de l’aoriste actif est autre qu’une de ces trois: 
6, Y, £, ce qui n’a lieu que dans les verbes en À, H&, vw, 
pw, elle ne passe pas à l’aoriste de l'impératif passif. On 
forme ce temps en changeant le 8 de l’aoriste de l'indicatif passif 
de ce mode en 5. Ainsi &rokpiyououi, répondre, fait à l’aoriste 
&mekpiÿyy, et à l'impératif &rokpisou, par le changement de 
ÿ en co; GeorTaiyoueu, se réchauffer, fait à l'aoriste &eor&ôyy, 
et à l'impératif Ceoraoou.t 


1 Quelques verbes qui n'ont pas 4 à l’aoriste passif conservent à l’im- 
pératif la figurative de l'indicatif: éyæpmv, je me suis réjoui, fait à l'impc- 
ratif xapoÿ, yapÿre; ébavnv, j'ai paru, fait pavoÿ, pavyre. 
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j. Dans la langue parlée, les verbes en sÿw et æÿw pren- 
nent Ÿ pour la figurative de l'aoriste, au lieu de s: koupsbw, 
tondre, aoriste ékoüpsuoæ, vulgairement ékoüpsfa; Koyreüw, 
approcher, aoriste ékôyteuoa, vulgairement ekéyrs/a. Le 
peuple trompé par le son de v dans ces terminaisons, où il 
se prononce comme $, forme l’aoriste suivant l’analogie des 
verbes en Pw. Il suit cette analogie pour l’aoriste passif et 
le participe passé; ainsi de ékoüpefa il fait ékoupéhryxe et 
Kkoupeuuéyos, au lieu de ékoupeüôyy, Koupeuuéyos. Du reste, 
ékoupetôyy et ékoupetüyka ne diffèrent que par la terminaison; 
car, si, prenant la terminaison choisie au lieu de la vulgaire, 
vous dites ékoupépôyy, cette forme ne s’écartera de l'aoriste 
régulier ékoupetôyy que par l'écriture, mais pour la pronon- 
ciation elle sera la même, puisque, dans la diphthongue ev, 
v devant les aspirées a le son du d. | 

k. Dans le langage familier, certains verbes barytons 
subissent une modification abréviative aux deuxième et troisième 
personnes du singulier et à tout le pluriel du présent. Voici 
la liste des plus usités: 

Aéyw ou Àéw, dire: héyeis, Aëç; hëye, RÉ; Aéyoer, Àgue ; 
hëyeTe, }ëTE; Aéyouy, Àëv. 

Kai ou kAaiïyw, pleurer: Khaieis, kAaiç; Kiel, KXœi; 
Khœiouey, KAœiuEy; KAGIETE, KAGÏTE ; KA&IOUY, KA. 

Iliyw ou raw, aller: nayeis, nas; nayei, né; mayo, 
ROLEY; MAYETE, HÜTES HAYOUY, TV. 

Tpéyo ou Tpic, manger : TpÉyE, TPS 3 TPÉYEL, Te 
JOEY, TPOLEY 3 , TPWYETE, TPÔTE ; , Tpwyouy, TPGY. 

Ok, vouloir : Ehers, dés ; dei, 0€; 0ÉXousY, Oéuey; OÉXeTe, 
OëTe; 0 Xouy, 8év.1 


1 L'abréviation de ce verbe appartient presque exclusivement au dialecte 
de l'ile de Chios. En voici deux exemples tirés d’un poëme en ce dialecte, 
la Arynois dpouorärn To Gvèparouévou Aryevÿ, qui va être prochainement 
publiée par M. Sp. Lambros dans sa curieuse collection de Romans grecs 
en langue vulgaire : 


SAéyapsy Gr: dè Oèc mali rou va piocsbons, 
«' sig Tyy Evpiay mar’ adrèy àvraua va Gdabonc. 


(vers 895—896.) 
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A ces formes du présent on doit encore ajouter celle du 
verbe défectif qui sert de futur à rpoy»; 04 dayx, je mangerai, 
fait, an lieu de 844 payrs, 84 payr, 8 payaus, 0a baysrs, 
Ga hayon: 0à pas, da da, 6à aus, 6a pars, da dar. Il va 
sans dire que cette même forme se retrouve au subjonctif : 
ya pas, va pa, va aus, va date, va dar. 

On voit que le verbe perd sa figurative, la terminaison, 
la voyelle ou diphthongue qui suit cette figurative, pour ne 
conserver que sa consonne finale, ou tout au plus sa dernière 
syllabe. 

I. On remarquera, que pour les conjugaisons, comme 
pour les déclinaisons, le peuple ne termine pas habituelle- 
ment les mots par un ». Ainsi, quand la terminaison ré- 
gulière amène cette lettre, il la retranche: ypadous, yp&aus, 
pour ypabouey, éypafausy. Souvent, à la troisième personne 
du pluriel, il ajoute un # après le », ainsi ypapouys, ypaavs, 
pour ypépour, Éypapar. 

L'article prend quelquefois aussi cet s pléonastique devant 
Jes verbes: Tôvs ou Tové 6Àénw, je le vois; Üéy Tivs Où Tyvé 
0éw, je ne la veux pas. 
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dœpaprävu, pécher. Imparfait, &u&prouva. Aoriste, audp- 
Tyoa et Muaproy. Participe passé, auæpryuevos. 

_&voubaivo, monter. Imparfait, &yé6ava. Aoriste, &y#oyy 
et ävéoyka. Impératif aoriste, &vaiba, ayoucÿre et ayaubärs. 
-Subjonctif aoriste, ya &vaiôw on &veu6ë. Aoriste passif (peu 
usité), àave6%0m, àye60mka. 

avoup, abolir, détruire. Imparfait, &yaipoïca. Aoriste, 
dyaipesa. Aoriste passif, &yæp#ôm. Participe passé, dvæpy- 
LÉvos. 


pôvo ror’ &mo Adyou rou Géuey did v@ mois, 
Gpxo va näpn als énäç, émiow va yupien. 
(vers 901—902.) 
Il serait facile de citer des exemples pour les trois autres formes: 6, 
Are, 0ëv. 
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aœvaotaiyw,relever, redresser. Imparfait, &yäcrava. Aoriste, 
avéotyoa. Aoriste passif, &yeoTüm. Participe passé, &yaory- 
JLÉVOS. 

ayykw, appartenir. Imparfait, &yÿka. 

anoubaiyw (et vulgairement rabaiw), mourir. Imparfait, 
&nedaiva. Aoriste, àamedava, néaya. Participe passé, rœxôay- 
JLEVOS. 

&pEow, Gpéçw, àpéyw, &péw, plaire. Imparfait et aoriste, 
&psoa. C’est le seul verbe qui ait un © pour figurative du 
présent. Participe passé, apsopévos. 

adkayw, adbœivw, augmenter. Imparfait, aÜËava, cdtaive. 
Aoriste, aÜëysa. Aoriste passif, abËxôm. Participe passé, 
adËnuévos. . 

abiw, laisser. Imparfait, diva. Aoriste, &byoa, ähyxa, 
äbÿka. Impératif aoriste, &byos, äes, &s; poste, adore, 
ayre, äpykete. Subjonctif, »& &priow ou væ ädkw. Aoriste 
passif, &hnôny et &héômr. Participe passé, äpyuévoc. 

6abu ou 6dyyw, mettre. Imparfait, É6alx ou É6æyva. Aoriste, 
#6acha. Impératif, 6&he Aoriste passif, #64)6m, #6&)\0mxa. 
Participe passé, 6œAuEéyos. 

6aiyw, marcher. Imparfait, É6ova. Aoriste, #67, £6yxa. 
Impératif, 6%, &s 6ÿ; 6&re, 6ÿre Subjonctif, ra 6&, 67, 6%. 
Aoriste passif, é676yv, #6707ka. Dans ce verbe, le présent et 
J'imparfait se rencontrent soit à l’état simple, soit composés, 
tandis que les autres temps ne sont usités qu'unis avec des 
prépositions. 

. Gapeiobuoi, s'ennuyer. Imparfait, é6apesüpour. Aoriste, 
é6apéüyy, ÉGapébpka. Participe passé, 6xpeueévos. 

6ÿxw, tousser. Imparfait, é6yyga. Aoriste, #6y7Ea et 46Y- 
xÉa. 

6haotTäyw, 6haoTaiyw, germer. Imparfait, é6AäoTaya et 
é6häoTaiva. Aoriste, #6À40Ty0a. 

6Aérw, voir. Imparfait, #6Aema. Aoriste, sida. Impératif, 
lèe, ide, l'dés, de, des, dé. Subjonctif, væ /d ou va ‘à, ‘ôÿs, 
"7. Aoriste passif, &6A<h0mr, eidômv, disyra. Participe passé, 
eldwpLéyos. | 

600kw, faire paître. Imparfait, £6ooxæ. Aoriste, #66- 
KO. 
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6péyw, mouüller (62éys, impersonnel, il pleut). Imparfait, 
éBpexe. Aoriste, #6peba. Aoriste passif, 46péxô0mr et 25payyr. 
Impératif, 6psbcy, &s 6pey07, às Gpæyx. Subjonctif, va 6psy65, 
y& Gpæy. Participe passé, 6peyueros et Gpeupueëvos. 

6yLavw, téter ou donner à téter. Imparfait, #6),aya. 
Aoriste, #60{aËa. Aoriste passif, æul@yôyr, <ulaæyôma, 6v- 
(aTyxa. 

Ydépvw, écorcher. Imparfait, Éydepva. Aoriste, £ydspæ et 
éydapa. Aoriste passif, 2y0&pôm, y04pômr, yü&pôya. Parti- 
cipe passé, ydapu£évos. 

yivouei, devenir. Imparfait, éywôpyr ou yivoupouy, yrvoy- 
pouve. Aoriste, éyera, éyelvyy, éyeivyka. Impératif, yeîve, yevs, 
yeiyou, yévou, &s yeivn. Subjonctif, v& yeivw, yévu, yer@. Parti- 
cipe passé, yeyyp£évos, yevopevos, et yeyauévos. 

daykäyw, mordre. Imparfait, ddéykava. Aoriste, daykaca. 
Participe passé, daykaoprévos. 

deiyyw, montrer. Imparfait, dergvæ. Aoriste, #dsiËa. Aoriste 
passif, #0e{0y. Participe passé, deryuevoc. 

Géo, lier. Imparfait, #0eva. Acoriste, #dsox. Participe : 
passé, deuévos. 

déouou, prier. Imparfait, édeouy. Aoriste, #den0m. 

déxouaui, recevoir. Imparfait, deyéuyr. Aoriste, dds{ônr. 

ddw et dÿw, donner. Imparfait, #ddx, #drvæ. Aoriste, 
#dwox, EÉdwka. Impératif, dos, dore, de, dwssre, às doon, às 
dwky. Subjonctif, yæ dwow, va dwkw. Aoriste passif, 2068wv. 
Participe passé doopuévos. 

diyeipw, exciter. Imparfait et aoriste, dystpa. Subjonc- 
tif, v& drsyeipw. Aoriste passif, dyyépôm. Subjonctif, va die- 
7e p0S&. 

düvauou, ou plutôt düvouou, pouvoir. Imparfait, éUvoupour. 
Aoriste, &uyy0y» et Your0m. Subjonctif, v& duyn0&. 

é0yalw, 6yavyw, G6yayrw, ôter, faire sortir. Imparfait, 
‘éGyayva. Aoriste, é6yæhæ. Impératif, #6yæhs, 6y4hs, #6yaheTe, 
6yœhete, 6y&te. Subjonctif, ya #6y&hw, 6y&iw. Aoriste passif, 
É6y4\ 0m, 6y&\Opy. Participe passé, 6yæAuevos. 

é6yaivw, Gyaiyo, sortir. Imparfait, 6yærwa. Aoriste, #6yÿkæ 
et 76ya Impératif, #6yæ, é6yäre, é6yare, #6yere, &6yÿrs. Sub- 
jonctif, va é6yw, #6yä, 6y&. N'a point de participe passé. 

7* 
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éu6aivw, éuraivw, unaiw, entrer. Imparfait, éu6arva et 
Eurara. Aoriste, éu6ÿka, éurÿka, Euryka, uriÿka. Impératif, 
Eu6a, Euna, Eubere, éu6@rTe, éu6re, éunärte, etc. Subjonctif, 
ya Eu6w, Eunrw, éunS, nû. Participe passé, éu6æouévos, êu- 
TACJLÉVOS, AWAOLÉVOS. 

éydüve, habiller. Imparfait, #0vyæ. Aoriste, &dvea. Aoriste 
passif, év008yr. Participe passé, éyduuévos. 

éyTpÉROU&I, yTpÉrOU&I, avoir honte. Imparfait, éyrpéroupuour, 
yrpérouuouy. Aoriste, yrp&myy. Impératif, &rpérov. Subjonctif, 
ya ÉTAT. 

émituyalyw, réussir, rencontrer. Imparfait, érerÜyoerva, êxi- 
TÜyava. Aoriste, méTuya, émiruvya. Aoriste passif, érervy%6yy, 
ÉTITU{N 0 NY. 

Énouou, suivre. Imparfait, simôuyr, Énouuouy. Est défectif. 

épxopou, venir. Imparfait, Ypxôuyr, NpAoupouy, YpxoboUvE, 
YpxoÜpouva. Aoriste, %A0&. 7p0a, mpra. Impératif, ÉAa&, &À&rs, 
&AGote.l Subjonctif, ya ÉAdw, 2À0G, v&pôw, va pOi, väprew, va pré. 
Participe présent, éoyôuevos, épyauevos. 

ebpioke, 6piokw, 6péokw, trouver. Imparfait, süproka. Aoriste, 
mopa, ebpyra, esbpika, 6pÿka. Impératif, sûpé, 6pé, 6pès, sbpare, 
eûpirs, Gpéte, 6pÿre. Subjonctif, va ebpu, ebpi, 6pä. Aoriste 
passif, sÜpéômv, 6péüyka. Participe passé, eÜpyuévos, ebpspévos, 
Gpepuévos. 

slyopai, souhaiter. Imparfait, yÜy6umv, elxouuour. Aoriste, 
E0 410. 
| Ëxw, avoir. Imparfait, sy. Est défectif. 

(&, vivre, Gns, (mn CGpuer ou Coïuey, Vire, (oùv. Imparfait, 
&oÿox. Aoriste, étyoa. Impératif, os, Cire, Cire, às (y. 
Subjonctif, va {&. 

uropü, éurop, unopä, pouvoir. Imparfait, 7uwopoïsa, 
mnopoioa. Aoriste, Yurôpe a, môpsoe. 

Yéeüpo, éÉeüpu, Éebpu, Éépw, savoir. Imparfait, %éeupa, YÉspa. 
Aoriste, éuaba, de pabaire. 


1 Quand il y a négation, on ne dit pas puy gAGrs, mais uv Æ6ers, 
pv éXËÿrs. Par contre, on dit rarement FA6ers, #\0ÿrs, sans la particule 
MAY. 
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dantw, 6ahr, enterrer. Imparfait, Éanrta, Édabra. Aoriste, 
Edoafa. Aoriste passif, érépyv, #0&hônr. Impératif, fou, &ç 
Tan ou 0x6. Subjonctif, ya Tapà ou 4xp06. 

8éhw, vouloir. Imparfait, ÿ6\&. Aoriste, 6éAysa. Sub- 
jonctif, yæ 4eAow. 

Oétw, poser. Imparfait, der. Aoriste, deoa. Aoriste 
passif, é7é6yv.. Impératif, déco, &s Teôn. Subjonctif, va Ted. 
Participe passé, deuévoc. | 

kädopoi, être assis, s'asseoir. Imparfait, ék&éoupouy, êka- 
66pouy. Aoriste, ék&biox. Impératif présent, k&fou. Impératif 
aoriste, k&bios, kabioete, kaiste. Participe présent, kxfouuévos 
et kaÿuevos. Participe passé, kabiouéyos, de xabitw, faire 
asseoir. | 

kalo, kaïyw, kaÿw, kavyw, brüler. Imparfait, Ékoia, Ékarya, 
ékavya. Aorisle, ékæuoaæ, Ekoa. Impératif, kxÿoe, ke. Aoriste 
passif, kdyv, ékayka, ékavôpka. Impératif présent, kæiov. Impéra- 
tif aoriste, «œüsou, kaou, kaubïjre. Subjonctif, va kaü, kaubi. 
Participe passé, kauuéyos (comme de xæÜÿw, käbrw, dans l’ana- 
logie de l’avriste actif ékafa). 

Kai, appeler, inviter. Imparfait, ékæhoïoæ.  Aoriste, 
&kéhsoa. Aoriste passif, ékæA£omr. Participe passé, k&\souévos. 

kauyo, kayyw, faire. Imparfait, ékauya et Ékayya. Aoriste, 
ëkaua. Impératif, xäue. Participe passé, kauwpévos. 

katahaGaiyw, comprendre. Imparfait, &arahä6aiva. Aoriste, 
ékaTähaba Où kaT&\æ6a. Voir plus loin Axu6&yw. 

Keîuai, être situé, Keïcoui, Kkeîroi;. ke(ueôa, Kelode, Kelytoi. 
Imparfait, éksfumv, &kesso, Ekerro; ékeiuela, Enerods, Ékeiyto. Im- 
pératif, ksioo, às keïrou. Subjonctif, yæ keïjuou. Participe passé, 
KEÏJLEYOS. 

Kepdaiyw, Kepdibu, Kepdetw, gagner. Ilinparfait, éképèærva; 
éképdita, éképôsva. Aoriste, éképdiox, éképdiba, éképèsoæ, EkEp- 
deba, éképoela. Aoriste passif, ékepônôyv, ékepdéômr. Participe 
passé, kepômuévos et kspdeuévos. 

. Kepvü, verser à boire. Imparfait, ékepyoÿoc. . Aoriste, £Këé- 
pasa. Aoriste passif, ékscäoôyr. Participe passé, kepaopéyos. 

K\alew, khafyw, pleurer. Imparfait, EkAœa, Ékharya. Aoriste, 
Ékhavoa, Exhonba. Aoriste passif, ékhaÿÿm. Participe passé, 
Kkhapuuéyos, qui est en pleurs, baigné de larmes. 
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koirouaæi, être couché. Imparfait, ékofrouuouy. Aoriste, 
dkorT@yGmv, ékoiTäoômy. Participe, korroüevos, korTäueyoc. 

KÔMTW, KOTW, KO6W, Kk06yw, Couper. Imparfait, Ékorra, 
ékohra, Eko6a, Éko6ya. Aoriste, ékoÿa. Aoriste passif, #k6myy, 
&k6bôyr. Impératif, kôYou, à&s kom, kohôï. Participe passé, 
KOJALÉVOS. 

kpéuopei, dépendre. Imparfait, ékpéuouuour. Est défectif. 

KpÜrTw, kpÜpro, kpÜ6w, kpÜ6yw, cacher. Imparfait, ÉkpurrTa, 
Ékpuprta, Ekpuôæ, ëékpu6ya. Aoriste, ékpufa. Aoriste passif, 
ékpÜpôpr, ékpu6%0mv. Impératif, kpufou, kpu6oou. Subjonctif, 
ya kpuhô&, va kpov6y0&. Participe passé, xpuuuévos, Kpu67- 
HLÉVOS. 

Aau6dyw et AxGœiyw, recevoir. Imparfait, éAGu6aya, aX&- 
6œiya. Aoriste, ÉAx6«. Impératif, A&6s. Aoriste passif, &Añd- 
6yv. Le participe Aau6apéyos, recu, est peu usité. Comme 
aoriste passif de AxG6æiw, on rencontre quelquefois #\&püyxa. 
Subjonctif, y& }.«p66. 

Aayôayouou, se tromper. Imparfait, &\æy0ævôuy. Aoriste, 
éhayO&aëyy. Subjonctif, væ AayÜxal&. Participe passé, Aay- 
Oaopéyos. 

Aœyaiyw, recevoir par le sort, rencontrer. Imparfait, &À&- 
Xaiva. Aoriste, ÉAæyaæ. Aoriste passif, 2Axy#0mv. 

Xéyo, dire. Imparfait, #\eyæ. Aoriste, ira (et quelque- 
fois einyxa, sinka, eixeka). Impératif, efré, mé, néç, ds sixy; 
sinÿte, nte, eiméte, néte. Subjonctif, ya sirw, sind, nà. Aoriste 
passif, &Aéy0yv, einwômr. Impératif, eéxéoou, ds Àeyôÿ. Sub- 
jonctif, v& Àey0S, v& eimwb@. Participe présent passif irré- 
gulier (pour le régulier Asyôpevos), 0 Aeyäuevos, le susdit, la 
personne en question. On trouve aussi Àsuévos, Xeuévy, \sué- 
yoy. Participe passé, sérwpéyos. 

ualbvw, rassembler. Imparfait, éudlova. Aoriste, uétobe. 
Aoriste passif, éualwyôy. Participe passé, palwusvos. 

pavôaye, uabuirw (et quelquefois uæ«ôvÿoke), apprendre, 
s'accoutumer.  Imparfait, éudyôava, duäbana (éu4ôvmoxa). 
Aoriste, éuæôa. Impératif, u&ôe. Aoriste passif, #4x0s50mr. 
Participe passé, uabyuévos. 

p&yxopei, combattre, se donner du mal. Imparfait, duæ- 
XOHMY, Éuéyouuouy. Est défectif. 
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pEA&«, devoir, être sur le point de. Imparfait, éushde. 
Et au passif: Présent, péAAETæ. Imparfait, p£AAoUyTær. Est 
défectif. 

pévw, pYYoKw, uyÉokw, resler. Imparfait, Éuevæ, Éuyyoka, 
Éuysoka. Aoriste, éuenc. 

voibve et voxww, apercevoir, sentir. Imparfait, £vorswva, 
Evoiwôaæ. Aoriste, Evowoa. 

ËG, Éévu, et Éd, Ebvw, gratter. Imparfait, éÉcüoæ. Aoriste, 
Stvoaæ. Aoriste passif, éÉUabyr. Participe passé, Évopuévos, Ev- 
pévos. 

saipyw, prendre. Imparfait, érœipva. Aoriste, éripa. Im- 
pératif, m&ps, m&pere. Subjonctif, ya mape. Aoriste passif, 
én&pômr. Subjonctif, va rapôä. Participe passé, rœpuévoc. 

ràdyw, souffrir, malaiyw, éprouver. Imparfait et aoriste 
Enaoya, Énabavæ. Aoriste commun à ces deux verbes, étaûa. — 
Au lieu de xabaiyw, on rencontre parfois ræéÿokw. Participe 
aoriste passif (unique), rxôyuévos. 

TEPYS, Gmepv®, passer, traverser. Imparfait, érepyoüca, 
anepyoïsa. Aoriste, érépaca, aänépasa. Participe passé, #e- 
pasuéyos, àmspaspiévos. 

meTà, voler, faire sauter (contracté de xeräw). Imparfait, 
éneroüsa. Aoriste, érérataæ. Passif: Présent, HETetobuai. Aoriste, 
éxeTayôny. Participe passé, meræyuéyos. A ce verbe se ratta- 
chent les adjectifs æeroüuevos, meräusyos, volant, qui est en 
train de voler: mou\i neTapuevo, oiseau en vol. 

nyyaivo, rayaivo, ÜRAyw, nayw, raw, mayw, aller. Impar- 
fait, éxyyana, éréyarva. Aoriste, érya, Ürÿya, nya Impé- 
ratif présent, rfyans, téyauvs, Ünaye, n&ye, WAVE, À Tyyalyyn, 
RayaiVn, ÜRAYY, TAYY, TAVN; MYYAÏVETE, MOAYOIVETE, URYETE, 
mayete, #yeTe. Subjonctif, va ryyaive, rayaiyw, Unayw, réyu, 
may. Participe présent, xyyæñoyras, allant, et nyyar&pevos, 
allant (malgré sa forme passive). 

mivw, boire. Imparfait, £xwa. Aoriste, êm«æ, Ya. Impé- 
ratif, nie, mé, mis, às ni. Subjonctif, ya m&. Aoriste passif, 
Envy, éxiwbômr. Impératif, mao, mwÿÿrs. Participe passé, 
æiwuéyos (qui signifie ordinairement pris de boisson). 

tixtw, mépro, {omber. Imparfait, émmra, érepra. Aoriste, 
&xsca. - Aoriste passif, participe, eougvos (et mecwuévos). 
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rÂéw, voguer, naviguer. Imparfait, rs Aoriste, 
ÉR}EUI&. 

#yéw, respirer. Imparfait, £ryeæ. Aoriste, Ényeuca. 

zylyo, élouffer, noyer. Imparfait, Éryrya. Aoriste, &ryéa. 
Aoriste passif, éryéyy, énvéôyr. Subjonctif, v& #yy&, v& 
myr0%. Impératif, nyféou, às nyryr, muyÿre. Participe passé, 
HYIYILÉVOS, TYILLEVOS. 

npéme, il faut. Imparfait, érpere. Participe, T0 æpénor, 
TO MPEMÔJLEYOY, TÔÜ MPETOULEVOY. 

rphoke, rphtw, enfler. Imparfait, Étpyoka, Énpyta. Aoriste, 
érpyËa. Passif: Présent, æpjoxouei. Imparfait, érpyokôuyr. 
Aoriste, érpmeôyr. Subjonctif, v& #pyo0ë. Impératif, xpyocv, 
mphéov, às mpyoô. Participe passé, xppouevos. 

Péw, couler. Imparfait, éopeu Aoriste, éppeusæ. Sub- 
jonctif, vx peucu. | 

o6vyw, o6bw, o6%, éteindre, s'éteindre. Imparfait, £c6uva, 
ÉcGua, éabooæ. Aoriste, £o6vox. Participe passé, o6vouéyos 
(oGuuuEvos). 

cébouou, respecter. Imparfait, écs60uyy, écécouuour. Aoriste, 
S5e64o0mv. Impératif, cs6doou. Subjonctif, v& oe6æabis. 

oykôvw, lever. Imparfait, éoÿkoyæ. Aoriste éoÿkwoa. Aoriste 
passif, éayxwômpr. Impératif, oÿkw, ofkou, aykwaov, às oyxwôÿ, 
anykwôiTe, aykte. Participe passé, oykwueévos. 

oneipw, onspyw, semer. Imparfait, Écnetpa, Éomepva. Aoriste, 
Éoxeipa. Aoriste passif, ordpômv, éonapyr. Impératif, oxæpaou, 
à&s omapôr. Participe passé, orapuëvos et éomæpuéyos. 

otTaiyw, oTyyw, poser droit, mettre debout. Imparfait, 
écTaya, Ectyva. Aoriste, éoTyoa. Aoriste passif, éoT10yr. 
Subjonctif, ya ory0à. Participe passé, oTypevos. 

GTEKW, oTékopeui, se tenir, rester, s'arrêter. Imparfait, 
éotékouuouy.  Aoriste, éordômr. Impératif, oTéke, oTéka, orTékou, 
oTEkeTE, oTekGTe, oToov, otabÿre. Subjonctif, 4 arab. 

aTéAw, oTéhyw, envoyer. Imparfait, écreAÂæ, éotehva. 
Aoriste, éorea. ‘Aoriste passif, éo7r&AË6m. Participe passé, 
OTAÀLEVOS. : | 

oTpépw, tourner. Imparfait, Éorpspa. Aoriste, Sorpeÿa. 
Aoristé passif, éorpäpyr. Impératif, orpéou, äs otpady. Sub- 
jonctif, v& orpapà. Participe passé, orpæupuévos et écTpauusvos. 
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gyuoaiye, il ærrive. Acoriste, ouy507, ETUVEST. 

TEy2, tendre. imparfait et aoriste ÉTE7& Aoriste passif, 
ératyr. Subjonctif, ya 7x3, ya 7rmbx. 

TEuvz, Cowper. Imparfait, £remvæ Aoriste, Eraun, ETsua 
Aoriste passif, érunby. Subjonctif, yx ruyÿs Ce verbe ne 
se rencontre qu'uni avec des prépositions. 

Tpéps, trembler. Imparfait, £tpeua Est défectif. 

Théo, OpEhz, nourrir. Imparfait, Ercs@a, £Bcspa. Aoriste, 
édpaa. Aoriste passif, érpapr, par. Impératif, ao, 
ôpé}ou. Subjonctif, y& Tpæb3. Participe, #pauuesvos, Opeuusvos. 

Tpéyu, Courir. Imparfait, rprya. Aoriste, £rpetæ. Impé- 
ratif, TDÈYE, TRÈYA, TPESETE, TPEYUTE. 

Tpôye, Tpixs, manger. Imparfait, Erpxya. Aoriste, épaya. 
Impératif, daye, dayers. Subjonctif, >a days. Aoriste passif, 
épayoôp. Participe passé, dayausvos. — Tpoyw et 0a purs 
éprouvent la syncope dont il a été parlé plus haut 

Tuvxaivo, se trouver. Imparfait, érüyana. Aoriste, EtTuya. 
Subjonctif, »& Tiyx. 

DKŒyw, VOYEZ x7yairc. 

Undoyoua, promettre. Imparfait, üxésyouuour. Aoriste, 
Une yé0pv, ünosyébp. Impératif présent, vrosyou, ÿrosysaôs. 
Impératif aoriste, ünosyéaov, unosyebire. Subjonctif, ya ürosys6. 
Participe passé, Urosyepesvos. 

paivouou, paraitre. Imparfait, épænwouyr. Aoriste, éharry. 
Impératif présent, paivov, paivysee. Impératif aoriste, paroi, 
pavou, payire. 

pesbyw, fuir, partir. Imparfait, épevya. Aoriste, &puya 
(et quelquefois épyvyæ). Impératif, deïye, svya, bsiyers, 
pevyäre, et à l'aoriste, duys, piyere. Subjonctif, y& üyo (et 
va préye). 

Pôvw, arriver. Imparfait, ëpôaya. Aoriste, #hôace. 
Participe passé, Ddaouevoc. | 

Xaipo et yœipouœ, se réjouir. Imparfait, éjæpouyy, 
Éxæipoupour. Aoriste, éx&pyr. Impératif, yæpoÿ, yapiÿrs. Sub- 
jonctif, v& yap&. Participe passé, yæpobuevos, gai, content. 

XopTaiyo, rassasier et se rassasier. Imparfait, éyéprava. 
Aoriste, éx0prasa. Aoriste passif, éyopracômr. Participe passé, 
XOPTAILEVOS. 
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Xovw, verser. Imparfait, Équyæ. Aoriste, Éfuoæ. Aoriste 
passif, #x06yv. Participe passé, yuuévoc. | 

Jmvu, dévu, faire cuire. Imparfait, é/yva, EVeva.  Aoriste, 
EYÿyoa. Aoriste passif, &/16y. Participe passé, dyuévos. 


DE LA PRÉPOSITION. 


Les prépositions sont au nombre de quinze. 

Elles se divisent en monosyllabes, qui sont au nombre 
de six: y, els (°c, eioé, o€), 8€ (x), mpôs, mpè, or. 

Et en dissyllabes, qui sont au nombre de neuf: «ara, 
para, did (yia), napa, àyri (àvris), mepi, ànd, Ünép, éxi (ri). 

Le » de la préposition & se change en y, quand elle est 
composée avec des mots commencant par 6, x, , Y. Exemples: 
eu6alw, introduire; éuGaiyw, entrer; éumiotTedouai, se confier ; 
Epnopos, négociant; Euros, inné; Éupulos, qui est de la même 
tribu; éufvyovw, encourager. Il se change en y, devant 7, 
k, x. Exemples: éyyorôs ou Eyyovos, petit-fils; éyreuviacua, 
inauguration; éykähsoua, accusation; éyxwpios, indigène. Il 
se change en À devant À Exemples: £AAegr, manque; 
EN ais, illumination. 

La voyelle finale des prépositions, excepté #p0 et mepi, 
disparaît dans leur composition avec des mots commençant 
également par une voyelle. Exemples: kar&pa, malédiction ; 
KATAYTIKPO, vis-à-vis; LETAANGL, changer de vêtement; àyTa- 
uei6w, récompenser; &yTyM& pour &vyôyua, que Byzantios 
(AcËKÔy Tÿs naË us EN\pyKkÿs dimhékrov, Athènes, . 1874) 
traduit par «ro &malyaoux Ty dxtiywy Kai Tÿs OspuôTytos 
ToÙ Aou.» — Si le mot commence par, un p, l'addition de 
ces mêmes prépositions terminées par une voyelle redouble 
le p. Exemples: epippayrioripioy, goupillon; napappappua, 
contre-point; kaTappoïakomou, s'enrhumer. 
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DE L’'ADVERBE. 


Les formes et les terminaisons des adverbes varient à 
l'infini, mais chaque adverbe ne peut exprimer qu'une des 
huit circonstances fondamentales suivantes: 1° le lieu; 2° le 
. temps; 3° la manière ou la qualité; 4° la quantité; 5° l’affir- 
mation; 6° la négation; 7° l'interrogation; 8° le doute. 

Parmi les terminaisons des adverbes de lieu, celle en 
 8ey ou 6e est caractéristique, en ce sens qu'elle exprime tou- 
jours un point de départ: ékeïdey, de là; noûey, d’où? &)Xo6er, 
d’un autre endroit; pakpetôs, de loin; Yyhaôe, d'en haut; 
ônowe, par derrière; Etwbe, par dehors, en dehors. Ces 
quatre dernières formes étant peu fréquentes, je crois néces- 
saire d'en donner des exemples: 


Béres paxpsaôs pobspn pavpiha va cimôvr, 
of ovyveho moû uéca Trou porials Ka) AauVsc yves. 





* 


WyAdôs rôre va «rumoby Aa: è puäc &pyitouv, 
cœpèç % mérpais pobonobv, GA mayrod opupirour.? 





°H «ôpy ryv àonida rnç patyoyras avaibaies, 
ka) Tyy yuuvr Tnç kabahy driocobs oxarabasS 





’ç Ta Tpuù mhavpa Tyç FEcls dbobaros av” 0 Témos, 
TÔ Térapro avaibaivsras Kai dèy ypouiétas à Kômog.i 


Ajoutons encore à ce qui précède un exemple de 6À0ÿ6s, 
de partout, de tous côtés: 


"EGAers Ghoùôs «ar’ abroÿ va mavs oi Sovhsuraèse, 
æoù Kovpaouévos dyépièay and Gouva 7 raèaècus.S 


1 J. Typarnos, traduction de la Jérusalem délivrée, Chant Ille, 
vers 53—54. 

2 In., ibid., IL, vers 317—318. 

3 ]p., #bid., IIL, vers 205—-206. 

4 In., ibid., III, vers 357—358. 

5 G. Marcoras, © 6pxos, page 21. 
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Parmi les terminaisons des adverbes de manière, les 
plus communes sont celles en ws et en & On trouve parmi 
les adverbes des comparatifs et des superlatifs. Ce sont des 
accusatifs d’adjectifs employés adverbialement. 

PRINCIPAUX ADVERBES DE LIEU: vw, en haut: käTo, en 


bas; ëuw et déw, dehors; Ëow, dedans; péoa, dedans; ôpmpôs, . 
devant; ômicw, derrière ; éupooôe, de devant ; ünio0ey, de der- : 


rière ; detia, à droite: (ep6a, à gauche; 20, ici; êkel, là; yapai, 
auov, à terre; aùroï, là; aùroïôey, de là; nou, no, où; 
CIM, KOYTA, auprés; &yvayTIæ, àyTiKpÙ, en face; népa, de 
l'autre côté. 

PRINCIPAUX ADVERBES DE TEMPS: T@Pa, Top, maintenant; 
&kÔUY, AKÔUA, encore; TÔTE, TÔTES, êTôTes, alors; Üre, Üvre, 
OTay, Oyray, lorsque; Onôte; OnoTaæy, lorsque; n&duv, nd, née, 
de nouveau; ëxera, ensuite; Üotepa, Ébotepa, ensuite, après; 
edODs, sdTès, aussitôt ; àpya, tard; éywpis, vwpis, de bonne heure ; 
TOYTOTE, KAYT&, OUJOUTS; CÂLEPOY, CLEO, ÂuEpa, aujourd'hui; 
apioy, demain; pmebaüpioy, après-demain; &vyrims@üpioy (Tÿ 
deurépa Ts era Ty aÜpioy); y0Es, Sxbés, hier; mpoyôës (et 
non comme en grec ancien #poybes), avant-hier; àyrixpoyôes 
(rpôTpita), il y a trois jours; épéros, ébéro, péro, cette année; 
népuoi, nEpoi, l'an passé; nponépuoi, xponepoi, il y a deux ans; 
GYTITPOREPUOI, MyTImpOREpOI, Ù y a trois ans. 

ADVERBES DE MANIÈRE OU DE QUALITÉ: yAYy0p@, yopy@, Vite, 
rapidement; Kkahÿs, kaha, bien; Kkaküs, Kaka, mal; @pôvuae, 
sagement; meXehG, follement; Kpuhà, ywora, en cachette; 
HÔMS; à peine; E6paiixa, en hébreu; Tobpkika, en turc; 
popaiika, en grec vulgaire (en romaïque); PRETERES ‘en 
italien; Ppayrbékika, en français. 

ADVERBES DE QUANTITÉ: #0\ÀG, beaucoup; ÔôMya, peu; 
dMyaki, MYÉKI, ÜaukI, peu, un peu. 

ADVERBES D'AFFIRMATION: Y@i, Y@iOKE, OUi; UMAMOT&, Ou; 
6é6œia, certainement; ÉTl, ainsi; NTis, ainsi. 

ADVERBES DE NÉGATION: 0x4 non; Üysoke (dysoke, dyixa), 
nenni; Ôdév, de, ne pas (toujours construit avec un verbe); 
roows, nullement. 

ADVERBES D'INTERROGATION: moi, OU? môbey, d'ou? nü, 
comment? nûôTe, quand? yixti, pourquoi? 
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ADVERBES DE DOUTE: i0uç, peul-êlre: TAYa, TAYaTs, par 
hasard. 

Pour les accusatifs d'adjectifs employés adverbialement, 
voir plus loin, Syntaxe de l'accusatif. 


DE LA CONJONCTION. 


Les conjonctions sont destinées à lier ou à séparer les 
phrases et les différents membres de la même phrase par 
des significations assorties aux exigences du discours. 

Principales conjonctions: xaæi, «y, et; dv, si; Gray, &a, 
ca, où, comme; di@, yi&, pour; ÔTI, que; nùs, que; moÿ, que; 
Guuws, cependant; Ÿ, y}, Ou; &AAG, Mais; LA, MAS; LU, 
mais; Xormôdy, donc; éxei0y, puisque; ônus, comme; Kaôàs, 
comme; dyhady, savoir, c'est-à-dire. 


DE L'INTERJECTION. 


Les interjections expriment les mouvements subits de 
l’âme. 

Principales interjections: side, Dieu veuille; &unors, plût 
à Dieu; pakäpi, fasse le ciel; &)hofuovoy, hélas; &Nol, &Xoic, 
hélas; edys, bravo; à, Ô, oh; à, ah; êy, bou, hélas. 


> LES PS 


SUPPLEMENT 
A LA PREMIÈRE PARTIE. 


DIPHTHONGUES. 


Un grammairien a judicieusement fait remarquer que, 
dans la langue vulgaire, il existe encore une autre espèce de 
diphthongues, consistant soit dans la fusion d’une voyelle 
avec une autre voyelle, soit d’une voyelle avec une diph- 
thongue, soit enfin d’une diphthongue avec une autre diph- 
thongue, lesquelles, tout en conservant chacune sa pronon- 
ciation propre, ne‘forment cependant qu’une seule syllabe.i 
La plus commune de toutes est celle où le son : se fond 
avec un autre son représenté par une voyelle ou par une 
autre diphthongue. En voici plusieurs exemples: 


Ky Ôray yoprara duoruyia Tœ päéria pou baœhavouy, 
apya «7 Ôveipara oK\mpa Tv Éavakwovyravevour, 

A # 3 , w | 9 9 La # 
Kai MËG@ GT GYplo TÉÀAYO T  AGTPOTEMEKI OKI, 
x’ OÜa\asoa va karaxiy Tv «ôpn avabmras? . .. 


Dans le premier vers, «& de dvoruyi& et 1« de uäTiæ ne 
forment qu’une seule syllabe, ou une diphthongue qui se 
prononce d’une émission de voix; il en est de même, au 
troisième vers, de 1, dans &ypro, et au quatrième de , dans 
KATAT IT]. 


Kävs ua «’ slvar Yihals, käys Gapsicis Kai népa, 
gay Toù aiob rails sbudialc yioucbay Ty spas 


1 Voyez A. R. RANGABÉ, Grammaire abrégée du grec actuel (Paris, 
1867, in-80), page 34. 

2 D. SoLomos, ra sbpiokopeya (Corfou, 1859, in-80), page 151 (6 Kpy- 
TIKGG). 

3 Ip., ibid, page 253 (Of #Aetfepos molopxyuéyoi). 
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Dans le premier de ces deux vers, il y a une diphthongue 
vulgaire formée de deux autres diphthongues, si dans 6a- 
petais; au second vers, 10ù dans païo), 1œi dans edodiæis, 10 
dans youokay, forment autant de diphthongues vulgaires. 

On remarquera encore des diphthongues de cette nature 
dans les vers suivants: 


Kai lôoù rpia cay aèéAgia Epua Ka Eva, 
moù £Y @ysoxéps cOvuuévo Gacroïcay 
Gmov orpiÿy, ômou may, T’ ans\nicuéva 
YOPYA TarTiuarTa Tou æxohovboDTay. 
Avyèsoa Kai mharea «7 Ga oyiousva 
Ta hauæprarima poïya ômoù popoïcar 
*$ Ta ApooTiva, *6 Tà nioiva CTacièa, 
GÂo ouuæ Trou osobyreu Ta ÉsckAi die. 
Ilorè dèv rayes sl T7 Duyn Tov avapya: 
20 dkel, "urpôc Ômicw, àmävou karov. 
Bapoby Guoix Tyv nhëka dyTù modapia, 
Tpéxouy Io1&, «7 ANOUOYTAI T& CIKG TO. 
Na @yn pua otryur T dm Ta yvépia 
CHPOYVEL MATRIX UHAKPSIld TÔ THÈME TOU, 
gay T' AoTpo mob yopya TÜ Ka\oKaipi 
XOveTau méyre déka Opyviais àoTépi.i 


Ce que nous avons appelé ici diphthongues vulgaires est 
le résultat de la synizésis? ou contraction et ne s'étend pas 
à tous les pays grecs, à Zante, par exemple. C’est pour cette 
raison que nous lui avons donné place ici seulement. 


ACCENTUATION. 


On trouve quelquefois, en grec vulgaire, un accent aigu 
sur la quatrième syllabe d'un mot, c’est-à-dire sur la syllabe 
qui précède l’antépénultième, mais, dans ce cas, la pénul- 
tième porte également un accent. En voici des exemples: 


1 D. SoLomos, ibid., page 129 (0 Aauxpos.) 
2 Voyez plus haut, page 7. 
3 Cf. RANGABÉ, Gramm. du grec actuel, page 36. 


112 :_ GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


Kai uà ypvoa Kai pu’ &pyvp& Tpryépou Tè arolibour, 
«’ dhaumagiys T@ Oporx K” où rémos Groù kabibouv.l 
Ta roidux pas dv mpéra vay T@ usrayapitonaols ds rpaymara éuro- 
pavoiuna.? 
Toro: cépvouvras aœiwvios àmè môpra où môpra, &nû To Tororppyrÿ Ç ToÙ 
drépyov, ka sivas avormuarinäs &ôpüsmes GAroväy rod (i. e. Tv) peyyéridys, Kai 
HayTOTNA KpeuaTusvos *G TÈ ATUTATÉPI TOY NÉPTAG Touc.S 


Il y a aussi en grec vulgaire des mots qui ne sont 
affectés que d’un seul accent, sur la quatrième syllabe, mais 
alors l’antépénultième, qui est toujours un : simple, se pro- 
nonce d'une façon très-rapide et est moins sensible que les 
autres syllabes. Ainsi: y&idæpos, âne; yaïdeuuæ, caresse. 

Enfin dans le dialecte de Naxos, l'accent sur la quatrième 
syllabe est extrêmement fréquent. Voici, par exemple, le 
commencement d'un conte populaire où cette anomalie se 
reproduit plusieurs fois: Mu op ray Évas vTeumEéAys Kai 
aœy MOEÀEYE VQ TOYE KANÉTOUVE VA KGUY MEPOKGUXTA, YoUMEU- 
YEvE KÈUU pa, K' AMÉKEL TAPAÏTUYE TY VOUREIY TOU K° YY- 
œuveys omirTi Tou* ËTai déy YmOTUbEvs moTés Tou mrôAKo Yapui. 4 


DÉCLINAISON DE L'ARTICLE. 


SINGULIER, féminin. Le dialecte tzaconien a conservé l’an- 
cienne forme dorienne de l’article au féminin singulier; on 
dit donc & au lieu de 7. Ainsi au lieu de »æ #A0n 7 Exéyy, 
7 Mapia, on dira en tzaconien: væ u6Ay & ‘EAëéyy, à Mapcüa. 
Aux autres cas on dit r& et räp pour Tÿs, et Tav pour Tv; 


1 Erolocrilos, édition de 1777, page 82. 

2 A. LascaraTos. Ta uvorfpia rÿç Kepalon&s, 1" partie (Oikoysvriaxa), 
page 68. 

8 In., #bid, III* partie (Iokriwa), page 32. 

4 Neosqukà ävélaxre, Tome II (Contes populaires de Naxos), p. 26. — 
L'éditeur de ces contes, M. Crispis, fait, au sujet de cette accentuation, la 
remarque suivante: #y rois 4Ëÿs GAëres riç Tèy Tévoy Ka népay Tÿç xpoxapa- 
Aryobans ads, fbirausvs, Yhéausve,» Tous dia Tyv äxpay Gpayéryre ric 
auAdaËÿs ve, dy À sig rà ris Ilépou appérauérs, mhéyauére,» napye Grmhoëc 
roucuôç (Préface, p. V). 


_ 
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à l’accusatif pluriel du féminin et du masculin on dit ro», 
Todp, et 77 Thp. Les personnes qui désireraient étudier d’une 
façon approfondie le dialecte tzaconien consulteront avec fruit 
les ouvrages de G. Deville! et de T. Economos? sur cette 
matière. 

Dans le dialecte crétois, on trouve 7oÿ pour Ti, Tao! 
pour Toùc, et Ton pour rTœis ou Trs. En voici des exemples: 


Av sfnias Todra rToÿ cyoupye, dé ever roy Eabÿs pou.3 


To ral ôvre yervaras xai kxahdç Esparrærrs: 

cay Tù xœpixo ÀoyäTai *ç Tool Tpiavra ‘Y avrpsiuuéves 
siç Tool déxa prya}dvei, K’ sig Toy «6uU0 Éaxovauévec” 
Ka TÔy xôouo kauapôvel” ’ç Tool capavr aeï Kai déve 

, 3 C4 ’ M Q s 4 » , 9 » 

G TO #iK0O sivai YASVTIOTHG K@I TO OHITIY T  avacTaives.À 





Ilays, Xpiorë, roy Oathacoœs Kai roy Gapals pouprivaus.s 


On trouve encore ces mêmes formes orthographiées d'une 
autre façon, principalement dans les éditions anciennes: 


Zfuspoy ékvliabque”c TËÿ capraç tou TÔ aïua.ô 





Aëy mrovs kaÂ@ ouworos ka) àmè makpa yposxoboi 
cahrpyaus uè Tén växapaus, Gouxiva va Krumoÿci.1 


Kai usT adrodç Téoi Aoyiouobc mayes «7 abros «' déyavve 
3 y A A 4 à] LA 6c 8 
T' GPHATA, Kai KOYTA KaT& 6 Tv KAÏypy Tou Ta& Oayver. 


1 Etude du dialecte {zaconien, par Gusrave DEviLe, ancien membre 
de l’École française d'Athènes. Paris, 1866; in-80. 

2 l'paupariuy Tic Toaxwnuxÿç diakgkrou ouvraybsioa band roù dk Ascovièiou 
Osodcopou ispécos Kai Oixovouou. *’Ey ‘Abrveis, 1870. — In-80. 

3 A. JEANNARAKI, Âretas Voikslieder (Leipzig, 1876; in-80), 294, 
vers 45. 

.4 Ip. tbidem, 186, vers 1—10. 

5 In., ébidem, 116, vers 9. 

6 Erotocritos, édition de 1771, page 117. 

1 Id., page 87. 

8 Jd,, page 119. 
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Dans le dialecte septinsulaire, particuliérement dans celui 
de Céphalonie, on trouve Toù et roy pour +&v, et Too pour 
Toüs. Exemples: 


Hravs 6 Kavos véoç kaÂÿÇ kapèräs, 
«° énioTsus TupAa Toù yuvaxys.1 


"Avoili, qhuxkex pou Gvoibi, œuyrpôdioca Toù vaiüve, 
olatps korvè Gésypiora cspuxobihuxävs.? 





Ea va éurnépss vave yaluvoc qua Ta nb ro Gayiuo roûr aiyüve!3 


Notons encore que, dans le dialecte des Iles Ioniennes 
et dans quelques autres, on dit à l’accusatif masculin pluriel 
Tooù et Tois pour Tous: 


Kai oi mepacôrepos maitouve To Guddauc, 

o@y Taoù "EAAmves rooù rôrs roù Ayious, 
rod Éraita dd T7 uayn Gpadabovravs 

*ç TÔ mpooÿluo pabi « #YuANEOTays. 

Mévs äkody moù &yabAuabouy Ta raœièa, 

Kai Tao okÜhous où dyüauy «7 GAVYTOUTays.4 





To uÿAo Téa\araärmos Kai To Aoyaps Diyres, 
ka) roi mpoËsmradeus Tou Cayhixia rois poprovesS 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


Noms MASCULINS EN «ç. Nous avons décliné régulièrement 
le mot Aswy/das, au pluriel, mais le peuple ne décline presque 
jamais ainsi les noms en às de cette déclinaison; il leur 


1 À. LascaRATOs, Poésies, à Iviyrns, strophe 19. 

2 In., tbid., ñ ‘Avuk, page 189. 

3 A. Lascararos, Ta uuorÿpia ris Kepahonäs, II° partie (pysvrixà), 
page 41. 

4 In., Poésies, ro Ayéoips, chant III, strophes 1 et 2. 

5 É. LeGrann, Recueil de chansons grecques (Paris, 1874, in-80); 
cxxxvin, vers 6 et 7. — Cf. les vers 14, 17, 20 et 26 de la même pièce. 
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forme de préférence un pluriel imparisyllabique, ainsi il dira: 
Asovidides, Aswvfddur, Aswvididous ; yaæyides (de yéyas, badaud), 
{ax uv, XAA Vas. 

Noms MASCULINS EN 7<. Les noms paroxytons de deux 
syllabes, terminés en 77, ont souvent, outre leur pluriel ré- 
gulier, deux autres pluriels imparisyllabiques en adsç et rec. 
Ainsi: JaXrys, daïrades, dahrides; yriorns, rioradec, yrieridec. 
Cependant il y a des exceptions; par exemple, kAshryc et 
praisrys ne font que «A“bridec et hraioridss, outre leur pluriel 
parisyilabique. Quand ces noms en Ty ont plus de deux 
syllabes, mais sont néanmoins paroxytons, il ont, outre leur 
pluriel régulier, un pluriel imparisyllabique en es, lors même 
qu'ils désignent les habitants d'une ville ou d'une contrée. 
Exemples: ywpi&rys, ywpiärous, ywpiarides; Kopdiärrs, Kop- 
piérous, Kophrérièes; "Hnepérys, "Hraipôtons, "Hrerporides; 
Dravvrrys, Tiavisreus, Tiayyrorides. 

Quant aux oxytons en 7%ç, ils n’ont jamais de pluriel en 
‘es, et le peuple préfère le pluriel en &ôss au pluriel régulier. 
Ainsi: kprTÿs, kprT@des; nomThs, noryrédes ; uabpris, pabnräds; 
uebvorhs, uebvorädes; noaypateutys, npaypareurédes; mou\y- 
TS, MOUAYTAdES. 

Noms FÉMININS EN 7. Le mot «say, qui signifie chef, 
en grec vulgaire, possède un pluriel masculin imparisylla- 
bique, dont voici quelques exemples : 


Kpaë£ss roùç kepahadais tou, Tobs mpéwrous rc GouAys rou.1 





Of xshaaèss évouoÿ para Toy Gasikda.2 


On trouve l’accusatif pluriel sous une forme un peu moins 
vulgaire dans les vers suivants: 


Na aides GpuarT Ek\auTpa, payähovs kaËsA\&pous, 
abévyraç Kai Torapyoyras, U&Xhoy Kai kspaladac.s 


On remarquera que ce pluriel imparisyllabique de «shay 
est absolument identique, comme forme, au pluriel de «spa- 


1 B6X y rÿç kouyréarac roù Mapaies, vers 1243. 

2 Id., vers 1247. 

8 Histoire d’Imbérios et Margarona, éd. Wagner; vers 316—317. 
g* 
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AGS, qui a une grosse tète.i Le contexte seul pourra déter- 
miner la signification du mot, dans le cas où le doute pour- 
rait se produire.? 

Tous les noms masculins ne possèdent pas, comme pa- 
775, quatre formes du féminin. Du reste, bäpraiva et A 
Tiooæ Sont aujourd'hui bien moins communs que £dprpia 
et pPabrpa.. Parmi ces deux dernières formes, celle qui est 
terminée en 7pa est la plus répandue: paôyTys, uabftpa; 
KhEDTys, KAÉDTPA; KANOMAYPOTYS, KAhOMAYPÈTPA; KAVITKEUTYS, 
KayIOKEUTpO; GPÉYTYS, AbéyTpaz koudouvioTys, koudouvisTpa; Ga- 
TIOTYS, GapTioTpa; YÜGpTYS, YÜGPTPA ; : dIXGAOTYS, diabdorpa ; 
ÉWTYTYS, Époriteas ÉmTnTys, CyTÂTEA; MUEPUTYS, YUEPÈTPA; 
deTys, OéTpa; AvTpwTYS, AUTPÉTPA; HETPNTYS, METPÉTPAS VIPTYS, 
viproa; Éemhayeryc, Éemhavértpa; ôveidiorys, dveidloTpa; mpouy- 
devtys, npouydeitpa. — Il serait d’ailleurs difficile de formuler 
une règle générale pour la formation des noms féminins dé- 
rivés des noms masculins. Nous croyons devoir citer ici les 
paroles d’un grammairien grec du XVIIe siècle, relativement 
au sujet qui nous occupe: : 

«Omnes mulieres artifices, vel uxores artificum terminan- 
«tur in 1o0@, 10œuç, ut 0 Téaykäpys, To Tlaykäpy, Sutor, Le 
«acordonnier, SUA UXOT 7 Tlaykapisoa, Ts Tiaykapiooas. Idem 
«dicitur 6 mœrourbye, To manourtÿ, sua uxor non facit æamou- 
«TÜmoiooa, sed mamourtmüaiva. Idem dicitur 6 Ta pakÊys, le 
«cordonnier qui fait les souliers de feRmes, sua UXOr Ÿ xa- 
«ouak{foiva, Ydavas. Idem dicitur 6 modmuaräs, Toù moùy- 
«uar&, le cordonnier qui fait les bottes, sua uxor % moùyua- 
aTadaiva, Gdaivæs. Sic fit et 6 Pants, vel 6 pars, Toù P&bry, 
«le tailleur, sartor, sua uxor féhrava, ouvas, vel 7 Pébrissa, 
TT.» à 


1 Il n’est pas inutile de faire observer que, chez nous, le peuple appelle 
métaphoriquement les chefs: es grosses têtes. 

2 Le génitif pluriel de «spañÿ, xepakddwv, se trouve aux vers 1087 et 
1096 du B:GAioy rÿç kouyéorag Toù Mupaieos. 

8 Extrait de la Grammaire de Romain Nicermore publié dans la pré- 
face de la grammaire de Sophianos, pages 16 et 17 (Deuxième volume de 
ma Collection de monuments pour servir à l'étude de la langue néo- 
hellénique, Nouvelle série; Paris, 1874; in 80). 
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DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


Noms MASCULINS EN os. Certains noms propres d'homme, 
tels que [lérpos, Xpioros, IlxÿAos, et autres semblables, ont 
leur vocatif en o plutôt qu’en s. Ainsi [lérpo, Xpñoto, Ilxÿao, 
de préférence à [lérps, Xpiote, Ilaÿs. 

Noms FEMININS EN 06. Les noms féminins en oç ne sont 
pas très-nombreux en grec vulgaire. Celui que l’on rencontre 
le plus fréquemment est næpddsioos (qui était masculin dans 
le grec ancien). Ces féminins sont d'ordinaire déclinés tout- 
à-fait vulgairement. Nous allons citer quelques exemples à 
l'appui de notre assertion : 

Efç To noiqua Toù «Xpéovs» uaxpuyy mpire va vai 7 PPIATY àyuvia uica 
aig T9 dvoruyia Kai sig Toùç môvous, Ones dkeïile ayspulÿ ànsipayrr Kai &yia + 
dsavontu ka) môwr rapabsioc.1 





Orou «7 &v ueim, and puay Gkpm sis &XÀT, 
Mia mapaèsiso àavoiyeres àvbiouévr, 
#° àaoTpabra, apœouarièss Gha Ta épn.? 


Mi ralg dpooiais énp5barvs n aÙyy XapiTouévr, 
mè pÜpia The mapadsisog houkoudix aToMousvr.S 





. @ç pd’ êva npacivo Khap) Euvoifavs pui “uépa. 
Ts KiGœTos où KäToIxos Ty àaxpy nepiotépa.i 


Cette déclinaison vulgaire des noms féminins en oç n’est 
pas nouvelle; nous en trouvons des exemples dans des écrits 
d’une date déjà ancienne. En voici deux tirés du B6A60% Ti 
KOUYKÉGTOS TOÙ Mopaiws : 


To xaarpoy yap ris Kôprloç neïreu amavu sig 6pog.S 





1 D. SoLomos, Ta aipuoxéuava (Corfou, 1859), page 227. 
2 A. Manoussos, Aupx@ rorjuara (Athènes, 1876, in-80), page 15. 
3 J. Typapos, Trad. de la Jérus. délivrée, ch. III*, vers 1 et 2. 


4 G. Marcoras, à Gpxos, page 6. 
5 Bi6Moy rÿç Kouyéoras Toù Mupaiws, vers 127. 
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Kai àÿ Grou yap T’ avaryrwocs K° dyspaviasy rodç Adyouc 
TÔ mg 6 Kôyros ToÙ Edwoxs Ty aÜeyTiay Tob Témov, 
Ghns Tÿs Ilskomüvymoos, Goo kpare Ô Mopaixc.i 


Voici quelques exemples de pluriels neutres terminés en 
ata, et ayant leur singulier terminé en ov. 


Wouiy oùdëy pè sbbpavey, pôvoy TÔ kpasoGodi, 
A A … # NJ # 9 LA 
7 Kai Àayob uayepsuua TO ÀSYOUTIY AKPATOY, 
4 nm 2 3 9 # Le NS 
Kai TOÙ Kpaoioÿ T Oveipara mpohéyouci TO HEÀÀOG.2 


$ 
3 \ % 
"Ovsipo KoyTÔ yii péva AXÀG va" jè Tpryupiçouv 
very, ayary Kai Eu maria moù am6o6ohoùy, 
Ga ôveipara *ç TÔY Ko, kal mpocorara mob ayv{éouy, 
\ e , A C1 A A e … 
val, kai Ô Oavaros Ta hueï.3 Kai KapÜlais Omoù «Tumoby.4 


ee 


Tloÿ perpiobyrer Ta mokha, 

auuos elvai Oahacoac! 

TS MAOK@pATIKG OU *E ra cuvépara uéca orabÿre, 
Kai Ayia K«ÿ Epyara aov.5 HY Gpyà uerTavoioors karômi.6 





Remarque. Cette syllabe 7x ajoutée à la terminaison 
des pluriels neutres n’affecte pas exclusivement les noms en 
oy, Nous retrouvons ce phénomène grammatical au pluriel 
de noms neutres en oç. En voici un exemple qui porte sur 
le mot xépdos, dont le pluriel régulier est «épôy; il est tiré de 
l'Érotocritos (page 103 de l'édition de 1777): 


Kai per” adra ra xkspènra oay Osparsio Gpioxa, 
N° QTGIPVE CGY HAPYYOPIAY TaiPvOYTaÇ TÔ Kavioke 


Dans la Ariynoic noidiéppastos Tüv Terpanddwy (üéuv, 
publiée par M. Wagner, dans ses Carmina græca medii 


1 B:6X y Ts kovykiorag Toù Mupaiws, vers 1003—1005. 

2 É. Legrann, Recueil de Chansons populaires grecques; 1, 74—76. 
3 D. SoLomos, » papuaxcousévn *ç ro &èn, strophe 5. 

4 J, Typarpos, Poésies diverses (Zante, 1856), page 139. 

5 J. Viraras, Poésies (éd. Raphtanis); Zante, 1854; page 144, strophe 4. 


6 Ip., sbid., page 97. 
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ævi, nous trouvons la forme déoyræ pour déoy (page 144, 
vers 104): 


Toôre va saldag ra Gouva, va eldss Kai roïc kaurouc, 
va eldes Kai ra dacnra, va elèes Tac Aaynadac. 


Il y a même des noms féminins de la première décli- 
naison qui ont cet allongement en T«, et qu'on ne rencontre 
pas, en grec vulgaire, sous leur forme primitive, ainsi éx4pytæ 
de Exôpy, käkyTa de käky, etc. 

Noms coMPoSÉs EN o. Nous avons longtemps hésité à 
admettre une déclinaison particulière pour les noms composés 
en oy, nous nous y sommes enfin décidé, à l'exemple de J. David 
et de Mullach,' dans leur grammaire de la langue grecque 
vulgaire. J. David a fait la remarque suivante, dans son 
Parallélisme, à propos de la déclinaison de AwAdmado qu'il 
a donné comme paradigme: Of yæpieyres Khivouy Ôp0Gs Kai 
Aëyouy «To Awhomæidou, Tüy AwAoraidwy.»2 Les Grecs instruits 
que j'ai pu consulter me disent qu’ils déclinent toujours ces 
noms composés comme les noms simples; mais il semble 
que le peuple conserve aux génitifs singulier et pluriel la 
terminaison du nom neutre en : qui entre dans la com- 
position du terme. Voici des exemples de l’une et de l’autre 
façon de décliner. 


Bpayvépuva 6 Kahôyepos avadsvs Ta ysaÏka, 
Tod vekpoxpsOGarTou auyva érpitays Ta Evha.S 





Aëç kal”ç abTo Tû yahaoua, mod mn mérpa Kai TO yüua 
dù poïyo Evhokp#66arTou paupoñoyobcs &kôua, 

va piEn houhoudo Asuxo uv Éyovtac Kayéva, 

TÔ dsiliacuévo éxpéchsps Kopui T6 À xapôéve.t 





1 Cf. Davin, Méthode, etc. (2° édit.), page 17, et Zuvorrxdç mapaX\y- 
Auouos, page 12. — Cf. également MuLracx, Grammatik der Griechischen 
Vulgarsprackhe, page 159. 

2 Davip, Evvorr. mapalAmhuouds, page 12. — Faisons observer que 
dans cette forme l'accent reste immobile et invariable, et qu'il faut dire 
AcwAëmadou, Aw}dreudcoy. 

3 D. Socomos, à Oayaros roù Gooxoi. 

# G. MAaRcoRAS, © pxos, page 29. 
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Happuarixd rod yopsVa, va Day yiè va yiavr, 
To” @ypiohadivas Tv’ aAsuua, T' &ypioyidioÙ rà yaha.i 





’Erépacs ànû To query: mov, nai, ais keupoy mob fueuva dxsi, édian\aTus 
Ta puAhorapailupa ëvés pou Gyspôomirov, moù Yray pucoyuvpuéva, dia va lèÿ ri 
slves uéca.? 


Le nominatif singulier des quatre noms composés ci-dessus 
cités est: vskpokpé66arov, Evhokpé66atoy, àypiôyidoy, et &yep- 
ORITOY. 

TyrE mixTE. Le singulier du type mixte étant facile à 
confondre avec celui des noms en &çs de la troisième décli- 
naison, comme Jœu&s, il s'en suit que la langue vulgaire lui 
donne quelquefois, comme à ces noms, un pluriel imparisyl- 
labique. Ainsi le mot «&6oupas fait aussi au pluriel kx6oy- 
pédes, kaboupédwy, kaboupadais.s Dans la traduction grecque 
vulgaire de la Batrachomyomachie par J. Vilaras, nous trouvons 
le mot uräkakas, grenouille, décliné au pluriel de deux façons, 
mais c'est la forme imparisyllabique qui domine. Le nomi- 
natif urakäkoi y est une fois (p. 14), urakakädes deux fois 
(pp. 8 et 15); le génitif uraxäkwy une fois (p. 17), uraæka- 
kädwy une fois (p. 26); l'accusatif urakäkous quatre fois 
(pp. 5, 8 et 27), urakakädas quatre fois (pp. 4, 22 et 26). 

Il existe une autre forme de ua&otopys, c'est paoropæs. 
Ce dernier doit se décliner sur yépoyras. Il vient d'un pri- 
mitif péoTwp, génitif L&ITOpOs.À 


1 Passow, Carmina popularia, etc. cocLxxx, vers 8—9. 

2 0 Baciuxôç, dpäua sis névre mpä£ais (Zante, 1859; in-80), page 24. 

3 Voir G. RussrApes, Praktische Grammatik der neuhellenischen 
Sprache (Vienne, 1834), tome I, page 97. 

4 Les deux formes uaoropys et uäoropæs, päoropos ct uäaropss se trouvent 
plusieurs fois répétées dans les chansons relatives à la construction du pont 
d’Arta, et publiées dans le recucil de Passow, sous les n°% pxr et pxrr. 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. 


NOMS MASCULINS EN œs. On trouve plus rarement que 
Pautre la forme en ov au génitif singulier et celle en ovç à 
l'accusatif pluriel. Voici des exemples de ces deux dernières : 


‘Oro yvpibes axorerva siy Toï daœuuovou yéAouov, 
oùddy karéyss ob xapv&, div oiès moÙ rayaiysi.l 





Tlpayrixoÿ yspôyrov your Sçes mpab s Ta Toù Kôsuou: 
»” apyxpétsom Kaka, &rabe, Euals rokc.2 





+ To Os rÿs EGaX éyyuTy «al roùç œyiods maprTépous, 
&y Toy «° Epôn Oéyaros, ày TÜyr «° 800 àppoaria . . .3 





Zay rob Kopaäxkou ro Drepo paupibouy Ta papia rouc.i 


Par suite d’une confusion analogue à celle dont nous 
avons parlé précédemment à propos du type mixte de la 
deuxième déclinaison, le pluriel de quelques noms en «ç est 
parfois formé d’une façon irrégulière. Ainsi marépas fait wa- 
Tépes et marépides, &épas fait &épes et &épièes. Voici un exemple 
des deux pluriels de ce dernier terme: 


"AXAG To éspà hapüyyt maipres &spièais, ka Gyavve 
rroksuas va Eayacäyn, AayanaouarTa auyva.S 





Eyc «al Tpia pouraëmovha: yympibouy Tods &épauc, 
Téva yropites To yapuni, T’ AXÀo To Asbasrin, 
TÔ Tpiro To KaAirapo rûy «op Bopuä yvwpiôe.6 


1 É. Sacmiis, Poëme à Franceschi, vers 111 et 112 (dans les Car- 
mina græca medii ævi de W. Wagner), page 67. 

2 J. Vicaras, Poésies, Fable II (page 44). 

8 Passow, Carmina popularia, etc., pxvux, vers 15—16. 

4 Of Bevsrorpaono (les Bleus el les Verts), poëme inédit du moyen 
âge, vers 135. 

5 D. SoLomos, ro Kahokaipi, strophe 10. 

6 NaoshAmyx avahsxra, Tome 1°", p. 89; chanson xx, vers 8—10. 
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Dans un poëme, en dialecte crétois, que j'ai récemment 
publié, je trouve même une forme de pluriel imparisyllabique 
de yépoytæs: 


K° of yepoyradec Têoi GAoyoë, «y àmôneiuc Eskivobar.1 


Dans une chanson populaire, on rencontre également 
un pluriel imparisyllabique de pwas, héros: 


"EnGors ya mpodwosre, va yeivere Paiades, 
year” Sueïs Ü@ oûçs miser, &v Tors k” puaèsc.? 


NOM MASCULIN EN GS, PÉRISPOMÈNE AU GÉNITIE PLURIEL. 
Remarque sur pijvas. Le génitif ancien puyr0s est encore 
usité dans la langue vulgaires; on trouve aussi uy&, péris- 
pomène, dans la Grammaire de Sophianos (page 39 de ma 
seconde édition), et uyvo dans les Æretas Volkslieder de 
A. Jeannarakis (Chanson ccxxvm, vers 1—2): 

Xpioré pou, Kai va K«areya moi uÿva 0 àmobayc, 
moièy é6douada rod vod, mod uépa To é6douadac 


Notons encore un pluriel irrégulier, pyvous, dans une 
pièce de vers intitulée 6 Fepodÿuos et qui a pour auteur 
M. S. Carydis (Ilxpyæosôs, de Raptarchis, page 562): 


Evdeka pyvous moheuody T' àdéphia pas cs Tv KpnTm, 
Kai % Tovpuiè «° 7 'Aparià ’ç Tv Toupexit Tous ppiTrs: 


Cependant la forme régulière uyveus est la plus fréquente; 
en voici deux exemples: | 


Zè rpeïs uyvous Ty Kaprepü, ‘ç EE Ty arayrsïya, 
«7 Ôray repacay oi va, med diäpopo dèy slya.i 





1 E. LeGrann, Recueil de Poëmes historiques en grec vulgaire (Paris, 
1877), Révolte des Sfakiotes contre Alidakis, vers 316. 

2 In., sbid., Tic oi Toëpros qurpkaoi siç Ta Epaxwæ, vers 17 et 18. 

3 Il en est de même pour plusieurs autres noms, qui, comme pag, 
ont deux formes de génitif, ainsi: &vèpas fait avdpèc et &vèpa; myrépa, myrpèc 
et uyrépac; maripas, marpc et marépa; yuraixa, yuveuxdc et yuvainag. — Cf. 
G. GRASSETTI, Grammatica della lingua greca moderna (Malte, 1853, in-8), 
page 21. 

4 NsoskAmuxa ayähsxra, Tome ler, page 117; Chanson 62, vers 5 et 6. 
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Oèë ro omir: cou ba mac, «y oùdi mico yupièaus, 
Tpsïç pires noù o' AakaprTepà va rap Ty Vuyr cov.1 


Noms NEUTRES EN &@ AYANT LE GÉNITIF EN @TOos. Tous 
les noms neutres terminés en & au nominatif singulier font 
aussi leur génitif en Toy, vulgairement; citons quelques 
exemples: 


K° Fyyiés To karwpuuo ‘6 Tù TéAoç Toù dcuarou, 
«y OÀGGavs UÈ uaoTopyix mo ToÙ K«TISiuaTou.2 





Ka) pépa vonxra SAdpabs Tà Té\oS ToÙ Tpapuarou, 
«y Ô pihoç mad Ta rolleyes, déy Kavver, oùdS ypoxà Tou.3 





K7 aXka mou yoyTpa micreles àkoum, 
Dlaves va Ad6n ir da érayyshuarou, 
mob mépres yiè To éréyyehua % kapèit Tou.i 





e LA … ’ _ M 2 
O Bavaros Toù marépa pou jè Exaus Küpioy Toù Saurod pou Kai Toù pau- 
paTou pou. 


Le mot #rap, ÿmaros, foie, a été remplacé dans la langue 
grecque vulgaire par oukwr!, sukwrTioù. Il n'est plus usité qu’au 
pluriel et au figuré, avec le sens de oœuatikai duvausis, signi- 
fication qu'il a déjà dans les Septante (Genèse, xzix, 6): Ex 
GouAy aùTüy y ÉAGo! M Yuyf pou, kai êmi TN GUOTUGEL adTüy 
M épeioai T@ Yraré pou. — On dit en grec vulgaire: dé 
Éxw YraTa, je n'ai pas de force; ékényouy T4 WMTATE LOU, 
Je suis découragé; uoÿ Ëoÿs Ta rata, il m'a Ôté tout 
courage.f 


1 Passow, Popularia carmina Græciæ recentioris, coccxxxt, vers 9 

et 10. 
® 2 Érotocritos, édition de 1777, page 175. 

3 Jd., page 185. 

4 A. LAscARATOS, r& Muormpia rÿç Kapahonuäç, Ille partie (r& Ilokriwa), 
page 66. 

5 In., #bid., page 81. 

6 Cf. Coray, "Araxra, tome IV, page 164; et tome V, page 58. Cf. 
également la Asarpi6% ni rÿç xaraoracsus Tÿç dvscrbonc konvÿs uv Lbnbé 
de G. Cremmydas, sub verbo frara. 
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Noms FrÉMININS EN ov Nous avons donné ici la forme 
du pluriel la plus généralement usitée par toute la Grèce, 
Nous trouvons dans la grammaire de Russiadès, que nous 
avons déjà citée, &houroù (qui est une autre forme de &Asrob) 
ainsi décliné au pluriel: N. 7 &Aoümaus; V. & &lobrescs G.Tüy 
&hoûrwy; A. Tës àoûmes. Une preuve que cette forme est 
plutôt dialectale c’est que nous la trouvons dans les Fables 
de Vilaras, avec une accentuation différente au génitif. Voici 
des exemples tirés de la troisième fable de Vilaras, intitulée 
% KouTbioyoÜpa GhourCU: 

. oc va dacoç, mod ÿ &XhaiG 
&\outTais pukpals eya\æis 
alyay oûvaËr GovXÿc. 





Ky ons Tôca % movmpit Ty, 
TO KOYTeUsI °Ç TA VEPA TAG 
TYY KOTY TOY GÀOUTÈY 

va Tpalbioy Kai va oûpy. 





Noms FÉMININS EN «w. Nous avons conservé la déclinaison 
dont y est le paradigme, mais nous devons dire qu’elle est 
très-peu usitée et que la plupart des noms qui lui appartiennent 
ne sont guère employés qu'au singulier. Le mot y, que 
nous avons pris pour exemple, est assez fréquent, même dans 
les auteurs qui ont écrit le grec de la façon la plus vulgaire. 
En voici un exemple tiré des Muorypia Ts Kepalon&s de 
A. Lascaratos (II Partie, Opyokeutika, page 44): éyà &yw sis 
Gonbeuty pou Ty auveldyol Tous,  Ômoix oùy Ty YAù To 
émiotpépel T0 ave. 

Noms FÉMININS EN « La terminaison &sç, au lieu de &wç 
du grec ancien, au pluriel de ces noms n’est pas nouvelle. 
Nous en trouvons de nombreux exemples dans les poëmes 
du moyen âge. En voici deux: 


Tais mpaëes Kai bnôbsoss va pOom yèp Toù rérou.i 





Kai Gpôwce va Eyouory PÜAaËtes KarT& Térov.? 


1 Be6Xioy rc kouyxsoras Toù Maopaiws, vers 7319. 
2 Jbidem, vers 5182. 
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Nos MASCULINS EN &«. A quelques exceptions près, tous 
ces noms dérivent de primitifs en ‘5, comme les neutres en : 
de primitifs en «+. Dans les poëmes du moyen âge on trouve 
assez fréquemment la forme en £c4, moins fréquemment celle 
en sèes, et beaucoup plus souvent celle en o:, contractée de 
1, forme primitive. Ainsi «a6æA}apios, cavalier, a eu suc- 
cessivement quatre formes du pluriel: kaGaXAœpior, ka6æ}A@ pot, 
kabalhapéo!, kaGahhapièes. Exemples: 


Kai à’ &y éxariay svomeb, x’ éysuucr Ÿ rivra 
ro sAÿoç rüy «abaXapaèy Kai CAoy ro àpyorrehéys. | 





KL’ éEf6ahar rôv mpiyxexa Kai rois kaGaXlaprouc. 





"Ecpatao: ra dhoya «° Snéoay oi xaBahhapor.S 


L'éveras pévra Tüy nebüy nai rüv xaGs\apsov.4 





labos Kai xaGaAapidais SuasuEsy à Auog.5 


Noms NEUTRES EN /uov. Les formes du génitif en ov et 
en œ7cu ne se trouvent guërfe que dans le dialecte des iles 
loniennes, et quelques autres. Nous avons déjà cité plus 
haut un exemple d’un génitif en Trou (voir page 92). 

Voici un exemple d'un génitif parisyllabique en ou. Nous 
en avons déjà cité un, page 23, en note. 


CH xpnorôryra % Pôix The Wuyÿs mov, 
«°° % GmAÔTTA 7 noÂÀY Toù pépomou mou.6 


1 B:6Xoy rÿç Kouykéoras Toù Muopouwg, vers 2780—2781. 

2 Jbidem, vers 3184. 

3 Jbidem, vers 2151. 

4 Imbérios et Margarona, éd. Wagner, vers 314. — Ka6s\Aapéay est 
le même mot que xabaæh\hapéwv. 

5 Chanson populaire inédite, composée en 1687 (fait partie de ma 
collection). 

6 A. LAscARATOS, Poésies, n moyakia roù xäurou. 
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Nom EN £a. La première forme du pluriel de ces noms 
est la moins usitée. On en trouve cependant des exemples 
même dans les écrivains qui n'ont employé que ia langue 
exclusivement vulgaire: 


Tocs fuépais, dmoù Gv juôvo dhuyéaravay *G TÔ Opévo 
T” ôvou& Tou Yôshe "rc, Tyy abbadaix oi Gaaihsïc.i 
DIMINUTIFS. 


Les diminutifs en aœxys sont les plus nombreux, on en 
trouve à chaque page dans les livres écrits en langue vul- 
gaire. Les autres étant moins fréquents, nous allons citer 
quelques exemples de chacun d'eux. 

Diminutifs en axos. . 


Ky7 évaçg KoyToroupränoc «7 Ouuopho mai, 
Kay AXTÉspivôg Dray, «üy Lapaxmvôc, 
*ç ryv Tévra Toù Geblon mayeu, mpookuva.? 





Oui Ta una, Oéheis ra ÈQ, Oéhais ra Gehovèsyia, 
dés T apyvporpaciva mob cùkaus 6 T'iavvanos 53 


Voyez encore plusieurs exemples de ÿevraäkos dans la 
pièce du Panorama de la Grèce de A. Soutsos intitulée 
9 IpoTy &mpihiov. 

Diminutifs en oÿAyc. 


Guiaxw, Ti Kay 6 yvouhns oov, Onan, ri Kayy” à yuiôç aout 





e 


‘O auxcpausyos à mamoÿknç mov, moù roy &khotfaya Gray ériyauvs va «un 
Käpuie mpouxorapédoo: räyra pou Tüheys do aloes dia va Burns *s TÔ «éd paou.S 


1 D. Socomos, Es ro Oäyaro roù Aôpè Mréipoy, strophe 150. : 

2 larripis, Recueil de Chansons POPMOIrES: oc Tÿs ‘Qpalug Toù 
«äcTpov, page 73. 

3 NeoskÂpuxa Gvahexra, Tome Ier, Chensèé 18, page 85. 

4 Id., sbidem, Chanson 54, page 110. 

5 6 Baciuxôc, dpâupa sis névre rpalus (Zante, 1859), page 80. 
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Diminurirs EN “7675. Ces diminutifs sont très-peu usités; 
la plupart de ceux que l’on rencontre sont péoratifs. Voici 
ce que Byzantios dit de «vupiréms, dans son AcËxôy Ti Kab” 
quäs EXApyxs dixkékrou (Athènes, 1874), s. v.: Kupiréys #p0 
pEpiky &KôUy YAPOYOY Aëbis édiderTo sis Ty Kuyorayrivoümok 
ds Térhos Tips els ToUs edyeveis Kai ompaytikobs, TÜpæ KaTYy- 
TYOE VA omualyy els TO Gpoeyx0y 0 TI TO «KEpATIRN Eis TÔ 
OpAukéy- iows 6 «kupakiokos» To Houyiou Éyer Ti korvôy* oœha- 
K&@Yy, MÉPREDOS, petit-maitre. 

DIMINUTIFS EN 6kæs. Nous n'avons pu trouver d'autres 
diminutifs ainsi terminés que yvôkæs (l'on rencontre parfois 
aussi yvoukaæs). Exemples: 


Auabarais moù diabaivers, oTpartiéreus moù mepyäre, 
yv eïders Tv yuona jou, TÔ movayo saœuèi pou ;i 





änyhoyäTas 6 yvoëkag T6 4m’ TÔ craupô drovray.2 
DIMINUTIFS FÉMININS. Dimmorirs EN oùke. Ils sont 
peu nombreux, et en usage plutôt dans certaines provinces 
que dans tous les pays de langue grecque. Voici un exemple 
de Pyvoïka, diminutif de E/pÿvy, Irène: 
daupôyy rs n micro an&Ë àÿ To kavreë, 
«9 9 Toatou Ty Tÿç Povaës ‘Pyvoira, Eura pica.S 


On trouvera Mapoÿka, diminutif de Maœpia, dans la pièce 
de A. Soutsos intitulée 6 pwpômioros &vôpas (Panorama de la 
Grèce, Deuxième partie). 

DIMINUTIFS NEUTRES. DiminuTirs EN oùd Ils sont 
peu nombreux. En voici plusieurs exemples: 


Kosumoov, «ôpn md’ axpi67, 
«’ % pavva co’ Eco dèv sivau. 
énÿysv sis Tèv rorauôv 
va nAUYm Ta pouyoudia aov, 
Ka) Ta monauicouèia aov.4 


1 Passow, Popularia carmina Græciæ recentioris, cccxzur, 10—11. 
2 Nsos]Âmuxa avahsxra, Tome I, chanson 69, vers 46. 

3 Jbid., Tome I, chanson 31, vers 5 et 6. 

4 Chanson inédite de ma Collection. 
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Xaprrouéves Eépupos, 
mod Ta hadpz uupéGora prepordia 
AT0 T& OÙpAvIæ YUVETE 
eig Tà xpvoa Ta poda, siç Ta houhoudIa, 
«7 GT TYY K@PÜIX Tous Tivete 

/ Le 

uè yein dpocicuéva 
ro).uTiunTa uÜpa àmraybiouéve.i 


Ilosûç rokpabe mov) ro rapadsicov, 
GacihomoAs mous, mods ayyshoudr, . . elc.2 


Voyez encore yepoidiæ et patoida dans les Carmina 
popularia Græciæ recentioris de Passow, pcxLv, vers 12 et 14, 
maëmroÿdiæ dans la Collection de Chansons populaires de 
latridis, page 28, et Téoukæàotdi, dans la Grammaire du Grec 
vulgaire de Sophianos (seconde édition) page 17. 

Remarque. Dans le dialecte de Trébizonde et autres 
localités situées sur la mer Noire, beaucoup de diminutifs se 
terminent en 6m. Exemples: 

K7 do’ àyané ryv Aécnoway n° Ëy ëuopha uarôra, 
uäyouha Oonôkkiva, KaykekcoTaæ ppudôra. 
Tia Try Ilapévay vro Aéyco; «° dkaiy” Euuophos ‘«k Er; 
räç Tv pica u' évéonaha, moi Ty Kkapèia L' papaives, 
m' ËY oày TpayrapuAhoy To ai Kôkkivæ ayovhOTA, 
Éavôa pahlua Kai yupryra «° sbyennÿc yepôma.s 


Notons encore que dans le dialecte de Mitylène, par 
exemple, on trouve des diminutifs terminés en £A44 et, dans 
le dialecte tzaconien, en A, &pi, &bi, épi, etc. (Sur ces derniers 
voir la Grammaire du dialecte tzaconien par Théodore Econo- 
mos (Athènes, 1870), page 46). 


1 A. Manoussos, Poësies lyriques, page 817. 
2 Ip., 2bid., page S9. 
8 Où dpcoréAmmroi, Kœuuwdia uoyompaxrTos dy diakékreo movrim Um0 K. T. Kov— 


oravriièou (Athènes, 1876), page 2. 
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AUGMENTATIFS. 


On rencontre assez rarement les augmentatifs dans la 
langue écrite; ils sont, en revanche, fort employés dans la 
conversation. Voici quelques exemples que nous avons 
relevés: 


À à xpooxuyrmuata, j' éraivouc. Tirhous «7 de, . 
 aùra va rod yyaorpwoours macyiouy Tv xebala.i 


mt 


&, Ty «Asrapo! puy obäca, apévrr, siç Toù xoixkou Tv Tpebrxa va 
xpuhr, éyo Toy Esrpourüve.? 


—__—_——— 


ô Ilapis mœluy Éro aïe araidsvros, 
«TV Ka yovÈpos AvaroAiTapoc, 
T@ YPËN TÉG TIMÏS M7 ddaybsis woTe.S 


Dans les iles Ioniennes, on trouve encore une forme 
d’augmentatifs en &rooçs, qui rappelle la terminaison italienne 
accio. Ce sont, pour la plupart, des augmentatifs péjoratifs. 

En voici deux exemples tirés des poésies de Lascaratos: 


K? 6m «ôkkwm 9 EÙa Tr’ äroxpiônes: 
«yaidaparTos, moiùs cœdsiËs Tyy Tai 
va raie diycoc Gdsia Kodrpa KoÜTpa; ln 


dke0g 0 Bimeparos, ri &Gpomaraoc! 
peya\ïouuos, ouuophos, Asbevrns, 
Fpoac ya ékloyals kal muapyic.s 


1'e Remarque. Le mot ksparoa est devenu, depuis plus 
d'un demi-siècle déjà, une sorte d’augmentatif péjoratif, que 


1 À, Manoussos, Poésies lyriques, page 156. 
2 6 Baoiukôc, dpäua els névre mpaëus, pages 80—81. 
3 D. Bernanpaxis, Marie Doxapatri (Munich, 1858), page 127. 
4 A. LAsCARATOS, Poésies (Tiari rà Téhapa Ta \ëvs Tahapa, strophe 11). 
5 In., tbid., (Kavyäs paraëi ’Ayauéuyovos kal "Axis, page 160). 
9 
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l'on peut rapprocher des masculins en &rTsoçs, dont nous venons 
de parler. Voici, du reste, ce qu’en dit Byzantios: Keparoaæ” 
ei; Ty Koyorayrwoüronuy mp é6douyra gpévur ÿ ÀAétis roy 
&KkÜUY duvoyuuos TOÜ «kEpa», Topo METÉRECEY ls GGyAOY oyua- 
ciay, yapakrypléovou Tas KeyoddËous yuvaikas, Üoai, T@&pa Ty 
dÜvauly Toy Kai mapa Tèy kaupôy, ikoTmobyTeu yeholos va 
puuydoiy Ta pepoiuaTa Kai Toùs Adyous Tüy kaNMuTÉpoy Twv.i 
Byzantios traduit «kepäroa par pimbèche, mijaurée, bégueule. 

2e Remarque. Les Grecs expriment encore l'idée d'augmen- 
tation à l’aide de noms composés, dont le premier élément 
est le mot eos. Ainsi: 0eoomroy, une grande maison; 0266ov- 
voy, une haute montagne; Be6otpabos, complétement aveugle ; 
Bedyuuvos, nu comme un ver.? | 

3° Remarque (addition à la note 2 de la page 29). 
L'augmentatif &ydpoihaxas se trouve dans la Grammaire de 
Sophianos (seconde édition, page 45). Voici maintenant un 
exemple de Kuprækothakas et de ueËtoTakas: 


L4 # Le 
&pyov, karëTay Kupiakxoukaka, 
y 9 4 \ € 

&pxov àx0 T7 PouusAr, 

HÈ TÔ MOVOTAKI TÔ Manpè, 
Omobyeis Ghéupa Reovrapioÿ.3 


Mebvoraxa, To Age, cyoüpèo, oxvhaürr, 

# 4 # 
yroXPivôposs Vsso, Kourokoyare, 
moù ç TÔ Epyo couv Ka) où Tüpa movhsécau, 
ca ÜTOUPYOS, CA VOUGDYNS, AY Taiag .. .4 


1 S. ByzanTios, Asbxoy rc Kkal” muäs SAAmuxÿc Biakéxrov, Troisième 
édition (Athènes, 1874). 

2 Voici ce que dit là-dessus Byzantios dans son Lexique (page 179): 
@so, pôpioy émiTarTikdy, mporibéusvoy diahépoy AéËswy, Kad &vahoyoüy uè Tüv 
&pyaiwy TO «ray» Ÿ uraun, ka) ra ha abËEnTiKà Aeyoueva ôpia. 

3 Recueil de Chansons populaires grecques, publié par É. Lecrann, 
Chanson Lxxix, vers 21—24, 

4 A. LascaraTos, Poésies (Kavyäs ueraëù Ayauéuvoyos Kai *Ayiéoog, 
page 158). 


- 
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PATRONYMIQUES. 


J'avais d'abord considéré comme patronymiques les noms 
terminés en c%0ys, comme ExouAcïdms, Aukoïdye, Kouuavoïdns, etc., 
mais, sur l'avis contraire d'un Grec instrut, ij'ai cru devoir 
les supprimer. Voyez cependant Muiracu, Grammatik der 
Griechischen Vulgarsprache, page 90. Ce grammairien les 
considère comme une sorte de diminutifs. 


ANDRONYMIQUES. 


C'est également sur l'avis de ce même Grec que j'ai ainsi 
formulé la règle de formation des andronymiques des noms 
masculins oxytons ou périspomènes. D'autres Grecs me font 
observer que les noms en ÿs ou en % forment leur féminin 
andronymique en va, dans certaines provinces, et que, au 
lieu de dire, Balvauydana, Xapauñèava, on dirait Barca- 
piva, Xapayiva. Voici un exemple en faveur de cette dernière 
formation : 


KL’ » Téara «’ % AcrTiGÿèaiva «° % duo 5 Tv mépra créa, 
«4 Dparnokiva épilasy Tai raradkà ÿ ‘Gpaixa.i 


L'andronymique paréyokiva vient de parlnokÿs ou 
PpaTbeokys, qui n’est autre que l'italien Franceschi. 


ADJECTIFS POSSESSIFS. 
ADJECTIFS EN 4K06, 


Le peuple forme très-fréquemment en x1&, au lieu de x, 
le féminin des adjectifs en «xs. Nous croyons devoir citer 
plusieurs exemples de cette forme, tirés de différents auteurs 
ainsi que des chansons populaires. ° 


1 Érrenne Sacazreis (dans les Carmina græca medii œvi de W. Wagner) 


page 98, vers 542—543, 
g* 
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Mè puxpôy Tokioy Emoufs xpuoÿ merækovèciha 
mod mépaosy abœdixia vÜyTa *ç Tv dypio Kpivo.l 





érodro vrépyrs dèv alive Omobyeo ç Tÿv Kapèit phou, 
r 9 Ty’ 3 # A _… LA ] 0 # 2 
uôv’ elÿ dyamg puouia mo Tpès Tà aubima pou. 


3 e 


Zayap’ ah TÔ piAmua oov K«  kovbéyra dou yfAuksia, 
«y avèpas nüoyss dà coù poitbs, soc mapavysvinia.s 





Puy pou pshayyohuIG, uv Syns droVia, 
pè Ty Kkapèix pou co’ àyarà ywpis aupiBonie.i 


Voyez encore Kkaxix et &yanyriia dans le Lexique de 
S. Byzantios, et vuxriia dans le Panorama de la Grèce de 
A. Soutsos. 

DIMINUTIFS D'ADJECTIFS. On rencontre les diminutifs en 
oûAys moins fréquemment que ceux en oùrbxos. En voici 
des exemples: 


Muxpoëhns émayrpsvôpns «° écuvrpodudoën ua 
mè Taipi, xoÿ morè Kavelç dèv rc ‘Gpioxe Veyaèr.S 





Ta Gvéanix oo T” &ampoilia 
v 
mov’ abyspivoc K«° % Iloükeie.6 





Zoüros pou, xappuay dèy Eyes vootimola carupiroa;1 


ADJECTIFS DE NOMBRE. 


La forme évoÿs est plus fréquente que év6s. En voici 
deux exemples : 


1 D. Sozomos, rà sbpioxousva, page 2178. 

2 Passow, Popularia carmina Græciæ recentioris, Distique 339. 

8 In., 2bid., Distique 359. 

4 Ip., tbid., Distique 1094. 
.$ Erotocritos, édition de 1777, page 6. 

6 Passow, Carmina popularia, etc.; Distique 907. 

7 A. Soursos, Panorama de la Grèce (à Karäononoç roë I. Karodlrrpun), 
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Fra pxp' apysrrersks 

MMS Prypscas Toururane 

a En; pryar. afsrrz ……. 

Fxacs To raupax: ru. 
éyà M’ vi; vapä mani, TC) ÆPATCU KAMAXIMOE, 
Æaipyx To «aÂGUAKI MO va FAX YA Vapiv x. 

Par suite d’une incroyable corruption de langage, le 
peuple a donné pour génitif masculin à £væs une forme puævoÿï, 
qui est calquée sur le féminin puayÿs pour puäçs. Voici des 
exemples de puayoï et de puavïs. 

Ma 0 rarépas pou moÙys KaÂY MT, 
Kai % &haluaiç rod ékavvavs Kai SaÀT, 
To EAsye rüç 0à Kaun £va oxabapi 
Juavd où puavod xaGoupa modapr.s 





CvTig ray Koyra °ç Tv "Aya Tpiaèa 
0 évaç éEékots va Ta va Tapy 
+ 

via Kalëya xd dadra ua pehroada, 

\ A w LU , 
Kal, MYY ÉXOYTES OUTS YalIVa pi, 

S 99? ” LA 4 
Too ddsoave iavod 0600 omapToiva . ... 





Kavels «ai déy roù uiAnos, Kavelç dèy r° àmekpiôn, 
Tapa piavÿs yrpas dyiôos moù roy SAsyay Diavyn.5 


Exemple du génitif évoÿ. 


ëÀa, ua Topa sicai kah6; uè pua KAwva depméyo 
*ç Ta yépia évob Éouphémeudov; à, vacour raibapuéyo!6 


Exemple de dv&y et de duoyér. 


Ta Véupara Ka rüv duüy yyppite Ka Karéyu, 
Kai oeïç dév pè KourTôyers Ç Toy Aoyiouôy Toy Eye. 


1 NeosAlmyxka avahexra, Tome ler, Chanson 44, page 103. 

2 Ibid, Tome Ier, Chanson 58, page 113. 

3 A. LascARATOS, Poésies ( T'évrmoi mov, strophe 2). 

4 In., ibid, (ré Amécips slç roùc 1836, Chant II, strophe 18). 
5 Passow, Carmina popularia, etc, coccxxvin, vers 14—15. 
6 À. LascaRaTos, Poésies, page 217. 

1 Erotocrilos, édition de 1777, page 242. 
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Zay ra Capsipia Aaurouve Kai rüv dvovüy ra maria, 
Ka) oùy Tà rpiayrapuAho Kôkkivoy Eyouy orôpa.l 


Exemples des différentes formes de Técoxpes. 


Zapävra uépais Käuavs Ty oKäha y” @vabobve, 
«y GAÂGIG dapayra Téocspais Ty Avysp va * Goüve.? 





Ka) To puxpô vaurémovho näsit capäyra 'AMa 
«? à Ta caparra Técospa YiAy pavirax 6yabs.s 





dkaïyos LOUTAY Téoospa, [La ‘yù TÜç KAYYO Tévre.À 


&yäTa Toy «y œyama Ty xpôvous denarsaoapouc.5 


Aoyäpry To Edwns mohdy, Kai pauilièy ueT” œbToy, 
« A Ld \ LÀ A / 
KaGah}apiods VAR TÉTIRAPOUS Kai siKoci duo gupyévraug.6 





dAâre Tosïç ka) récospeis, Ocoi «y &v Hole dAGrs, 
moXNoç Ka) Aiyous ro omabiy éroëro div pobäreu.T 


s 





Ma récoapeis dAtyaot Toù prya &mû T' auaëi, 
K° ya va koupasôy moAÂa, va Gapayarravaën.8 


Dans les autres parties du discours, la lexicologie ne 
nous offre rien de trop insolite; ainsi, pour les verbes, il sera 
facile de trouver des exemples de toutes les formes que j'ai 
citées dans n'importe quel livre écrit en grec vulgaire. 


1 EuGÉnIE LacHANas, poëme inédit du xvie siècle, vers 19 et 20. 
2 Nsos\Amyma Gvéhexra, Tome Ier, Chanson 16, page 18. 

3 Jbid., Tome ler, Chanson 23, page 89. 

4 Jbid., Tome Ier, Chanson 69, page 122. 

5 Zbid., Tome Ier, Chanson 15, page 79. 

6 B/6Xioy Th Kovyéorag rod Mapaicos, vers 836 et 837. 

T Erotocritos, édition de 1777, page 110. 

8 Jbidem, page 121. 


DEUXIÈME PARTIE. 


SYNTAXE. 


DES NOMBRES. 


On emploie par politesse la seconde personne du pluriel, 
quand on parle à une seule personne, comme en français, 
mais beaucoup moins fréquemment. Exemples: praur& juov, 
dooeté ue Ywui, papa, donnez-moi du pain; Ëyete Üikouoy, 
vOUS avez raison; KÜPIE, KOMIGGETE MÉO4, monsieur, donnez- 
vous la peine d'entrer; Kkaradeyôÿre va ÉNbete, daignez 
venir. 

Il y a des substantifs féminins, honorifiques ou de simple 
politesse, qui, suivis des génitifs enclitiques du pronom simple, 
remplacent très-souvent les pronoms av, foi; éoeis, vous; 
œaùTÔs, lui; aùtoi, eux. Ces substantifs sont alors le sujet du 
verbe, et celui-ci les suit dans la personne et dans le nombre 
indiqués par les enclitiques. Par exemple, en parlant à un 
négociant, on dit: 7 TuôTys oov UOÂCYCES TÔ TPÈyUX, MOn- 
sieur, vous avez avoué la chose (littéralement: fon honorabilité 
as avoué la chose); à un général:  yevvæuôTys ao déy Ode; 
général, vous ne voulez pas? (littéralement: ta bravoure, tu 
ne veux pas?); à quelqu'un pour qui lon a une certaine con- 
sidération:  ebyévet oou jéelpeis OT cé &yanà, monsieur, 
vous savez que je vous aime (littéralement: fa noblesse, tu 
sais que je t'aime); à un ambassadeur ou à un ministre: 7 
ÉÉoyôTys ous déy YÉeüpere Kad T0 npäyua, votre Excellence 
n'est pas bien informée. 


DES CAS. 


D 


Parmi les quatre cas, nous n’avons à nous occuper ici 
que des deux cas .obliques. Nous devons néanmoins observer 


136 GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


que le nominatif, qui est généralement employé comme sujet 
du verbe, peut, quand c'est un participe, se trouver dans une 
position isolée et indépendante; exemple: éy épyôpmevos, ékeîvor 
éypiav, moi venant, eux retournaient; y épyôpevos est, 
dans ce cas, un nominatif absolu. 


GENITIF. 


1. Le génitif attaché à un substantif indique la propriété, 
la mesure, l’âge, la relation, etc. Par exemple: Ô æarépas 
7oÿ Kwvarayrivou, le père de Constantin; elda Toy G6aciiéa 
Ts ‘EMGÜas, j'ai vu le. roi de Grèce; Tecoäpuy mibauüy 
uékpos, une longueur de quatre empans; Tpiäy yp6vwy woubl, 
un enfant de trois ans. 

Le substantif peut être sous-entendu: méowy ypévuwy silo; 
quel âge as-tu? ànédayey eikooi ypoywy, il est mort à vingt ans. 

2. Il sert aussi à fixer une époque dans l'avenir, 4 
draydpeub Ts Aaurpÿs, je me marierai à Pâques. 

3. Le génitif est le régime de quelques prépositions et 
adverbes: dit Tÿç pas, à travers la ville; pstaë) duoû kal 
co, entre toi el moi. | 

La préposition peut être sous-entendue: &fôdyos Tÿs 
relvas, il est crevé de faim (pour èk Tÿs neivaçs); Toù xpévou, 
l'année prochaine (pour &n0 Toù ypôvou); Toù kækoÿ ou plutôt 
ToÙ käkov, en vain (pour ni ou kaT& To Kkakou). 

4. Enfin le génitif sert de régime indirect aux verbes, et 
remplace le datif du grec ancien. Exemples: düoe pou dopl, 
donne-moi du pain; düoe qua meyrépa Toÿ oTpx6od roù kaiuéyov, 
donne un sou à ce pauvre aveugle. | 


ACCUSATIF. 


L'accusatif est 1° régime direct, comme dans @yanrà Ty 
myTépa pov, j'aime ma mère; oé6oua Toùs sobols, je respecte . 
les savants; 2 régime indirect, comme dans 70 d/daËa Ta 
ÉA\yNKG, je lui ai enseigné le grec; einæ Toy doËhoy væ æy- 
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D ain, j'ai dit au domestique d'aller; Todro jé haœiverai &dikoy, 
<ela me paraît injuste; 0€ Üdw mapädous, je le donne de 
£ argent. 

Dans ces quatre derniers exemples, les cas indirects, 
relativement aux verbes, sont: Toy, Toy dobAoy, jé, dé, mais 
en y apportant attention, on reconnaît que ces accusatifs sont 
de véritables régimes directs des prépositions sous-entendues, 
et qu'on pourrait dire: &/0aËx sis adrdyi r@ ÉAXmUKG, ira els 
TÔy Ooÿhoy, haiverar els êué, ddw els êdé. 

L'accusatif distingue quelquefois une partie déterminée, . 
en sous-entendant la préposition «ara, en, selon. Exemple: 
JIATÉ Elyai KÔKKIY@ TA ATIX ooÙ; pourquoi les yeux sont-ils 
rouges? moy Ta, j'y di mal. 

L'accusatif exprime les circonstances de temps, de me- 
sure, de distance, etc., encore par ellipse de «ar&. Exemples: 

Aydpirto, où Ésyeiuaoes TOY eTeivo yeuüva ;? 
Andritzos, où as-tu passé l'hiver cette année? 
à uoÿ yapions T7 Cum AMyauis àkôuy pépais.3 
Accorde-moi la vie quelques jours encore. 
dyw moAŸ dev k@Üopau *s TÔy EdIKOY oo TOO, 
TOY jui Kai Ty Oepity Kÿ OAoy Tv GAwYGPY, 

* y TApw KŸ GT TOY ÜVOUCTO, TO TPUYNTY JUTOEUW. À 

Je ne m'arrêterai pas longtemps dans ton pays: mai, 


Juin, et tout juillet, et si j'y passe le mois d'août, je partirai 
en septembre. 


Gn0 jukp0s phavela, pé 6&yia p’ &vabpéar, 

Gé poyaotThpi L' ÉGahay k&NOYEPOS VA YEVU, 

elkoo! pôyous ÉKauaX ÉT& ‘S TO OYAOTHPI, 

KY AOKATIKG KoIUYOYKa XPÔVOUS TPIQYTA MÉVTE, 

ROTÉ Lou ÔEy nAayémka yit TÔy ÀTAYOU KÔGLO, 

Kai pu Aaunpy, pu& Kupiaky, qua miopuyy Yuépa...b5 


1 On ne peut pas dire sig ré. Une préposition veut ordinairement le 
pronom dissyllabe. Même observation pour les deux derniers exemples. 


2? À. [arripis, Recueil de Chansons populaires anciennes et nouvelles ; 
page 3. 

3 In. sbid., page 11. 

4 Ip. sbëd., page 22. 


$ A. Passow, Popularia carmina Græciæ recentioris, DLxxxvI. 
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Encore enfant je devins orphelin, on me fit élever par 
une nourrice, puis On me mit dans un monastère, pour que 
je devinsse moîne. Je passai vingt ans dans le monastère ; 
pendant trente-cing années je couchai comme un ascète, et 
jamais le monde ne me séduisit, mais un jour de fête solen- 
nelle, un dimanche de Pâques . .. , 

@ÙTÔ TO Ywpiè elvar paxpeix &m' Éd déka pi\Ma, ce 
village est à dix milles d'ici. 

adTos Ô &yôpwnmos elvar Taldos To yévos, cet homme est 
: Français de nation. 

mÔdoy Elv@i MŒkKpÜTEpOS md Toy &XAoy; de combien est-il 
plus long que l'autre? liay niyuy, d'une aune. 

Dans cette acception, l’accusatif peut, à l'exemple du 
génitif, fixer une époque dans l'avenir: 0£Aw oûs émiokepô 
Ty Épyouévyy Kkupiakyy, j'irai vous faire visite dimanche 
prochain. 

Avec ellipse de la préposition d&, il marque le prix 
d'une chose: émsAyox To &Aoyéy ou meyrakôoix hp&yra, j'ai 
vendu mon cheval cinq cents francs. — ÿyépasa TÔ omiri 
pou mévTe HIMGdas hpayka, j'ai acheté ma maison cinq mille 
francs. 

L'accusatif signifie également la manière. Exemples: 
nyyaivw YIG)Ô yiaN0, je vais tout le long de la mer. 

où To miveis TÔ kpaoi Ééo’ ’s T' GPYUPO ROTÉp4, 
K' y TO miyw TO vEpÔ youxMX you ‘s TY Gpuol. 

Toi, tu bois du vin dans une coupe d'argent, et moi, 
je bois de l’eau gorgée à gorgée à la source (Chanson po- 
pulaire). 

Tpia Taurobpia ÉKGUE, TX Tpia pad’ àpada. 

Il fit trois retranchements, tous les trois côte à côte 
(Chanson populaire). 

C'est ainsi qu'on dit encore éyæ va, un à un; Ou Ôvo, 
deux à deux. 

L'accusatif indique aussi la matière. Exemples: 

YÜYTA yIouGTy Oauara, yVyTa onapuéyy pay. 

Nuit pleine de prodiges, nuit semée de maléfices. 


1 D. Socomos, of éAevbepos mokopkruévos, VI. 
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Tr Ava cou Ty ayisoa pal Üa Ty norisu. 

A ta sorcière de mère je donnerai de l’eau-de-vie à 
boire. 

Gé mapakalS va poÿ oops Éva noThpt vEep0, je te prie de 
me donner un verre d'eau. — Yypasa Eva Cevyäpi manoûTbix 
Kai qua dwdekadx k&ATGOIs, j'ai acheté une paire de souliers 
et une douzaine de bas. — Ëva Konad: np66aTa, un troupeau 
de brebis. | 

I marque une proportion arithmétique: éképônoa déka Ta 
ÉkaTO, j'ai gagné dix pour cent. 

Dans le langage familier, l'accusatif monosyllabe encli- 
tique de la troisième personne du pronom simple remplace 
parfois le nominatif, quand celui-ci est le sujet du verbe sub- 
stantif eueu, être. Exemple (tiré d'une chanson populaire 
inédite sur un fait d'armes du pirate Lambros Catzonis, vers 101 
et suivants): 

Kai moly' Toy ki TÔy AGurpoy, TÜy okfhoy, TOy poveiä, 
robkayÿe Ty “Pédoy ke army Ty Mrapumapia, 
Orobkonle Ty “Tdôpa, Ta OdEKa vyoià ; 

Et où est-il ce Lambros, ce chien, ce meurtrier, qui a 
brülé Rhodes et les États Barbaresques, qui a brülé Hydra 
et les douze iles? | 


SYNTAXE DE L'ARTICLE. 


L'emploi de l'article dans le discours se présente sous 
trois principaux points de vue. 

I. Comme élément déterminatif, il se construit avec le 
nom, le pronom, le verbe, l’adverbe, la conjonction et l’inter- 
jection : 

Ô ka)0ç ratépas, le bon père; mais, si l'adjectif est placé 
après le substantif, on ajoute, de rigueur, un second article: 
0 matTépas O0 kadç. L'omission du second article en pareil cas 
serait tout au plus permise en poésie. ; 

L'article admet l’ellipse des noms qu’il régit: dé &yarà 
TOY GdeXboôy Toù Ayuyrpiou, mporm Tûy To T'ewpyiou, je 


140 GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


n'aime pas le frère de Démétrius, je préfère celui de 
Georges. 

0 Aëyvüy, l’évêque d'Athènes. 

C'est de là que viennent certains idiotismes, tels que: 
uäs Ty émauits, il nous a joué le tour; Tù napaky}hôve, il 
exagère trop; Tù éméruys, il à réussi; Ta npômqucs, il a dé- 
campé (littéralement ÿ les passa en poupe); yoyTpo TÔ Ekoe, 
Ü en a grossièrement imposé (littéralement i7 l’a coupé 
grossier); Tù mpokôaus, la belle affaire pour nous! (littérale- 
ment nous l'avons avancé). 

L'article peut se construire avec l'adjectif seul: ayanrS 
ToÙs évapérous, j'aime les gens vertueux; uayôdyw Ta yaANUKG, 
j'apprends le français; Ô l'eopyios puheî Ta buuaiika, Georges 
parle le grec vulgaire. 

Tous les trois genres de l’article peuvent régir au besoin 
les nombres cardinaux Ôvd, Tpeïs yiu@des, etc, jusqu’au 
million exclusivement, bien que ces nombres soient du genre 
féminin: pé Toûs vo pds àvyOpémous, avec les deux mille 
hommes; Ta TPEÏS XIE rpo66ata, les trois mille brebis. 

Aùrôs, celui-ci, ékelvos, celui-là, ne peuvent pas se con- 
struire avec un substantif sans l'intermédiaire de l'article: 
aùTos 0 Gyôpwmos, cet homme; ékeïvos 6 evyohäTys, ce la- 
boureur. 

Tosodros ou Téroos, tel; Kkaûe, chaque; Kkabeis, kabéyas ou 
kGÜE Évas, chacun; Tinote, rien; Técos, tant; Ü0aos, autant que, 
peuvent se construire avec l’article: &moorpébouor Ta Toiaÿta, 
Je repousse de tels moyens; T0 kaûs omir:, chaque maison; 
elvai yyworoy els Toy kabéva, il est connu de chacun; adTôs 
Kai T0 Timote GEikouy To idoy, lui et rien valent la même 
chose; Üotepa dnd Ta Téca 6doaya, après tant de tour- 
ments; kaTähaëa Ta Üoa LE eines, j'ai compris tout ce que 
tu m'as dit. 

L'adjectif ‘dos, propre, particulier, spécial, précédé de 
l'article, signifie souvent moi-même, toi-même, lui-même, etc. 
Exemples: #éhw #X0n à idtos, je viendrai moi-même; dokiuase 
6 io, essaie toi-même; Td ékauaæy oi id, ils l'ont fait eux- 
mêmes. En ajoutant les pronoms simples, sujets sous-entendus 
des verbes, comme on le fait quelquefois, on n’ajoute rien à 


1 
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€ 2, 


la valeur de ces locutions: @éhw É)6n éyà Ô idios, dokiuase 
doù 6 l'duog, TO Ékauay œùToi oi idoi, ont la même portée que 
les phrases que nous avons citées précédemment. 

On dit en différentes occasions: Tô mod, où; To mûre, 
quand; TÔ nûs, comment; Tù môcov, combien; Ôéy Ümobépu 
Toÿro T0 Ouwçs, je ne puis souffrir ce mais; Toùro To dv, ce si; 
TÔ eye, le bravo. 

II. L'article remplace très-fréquemment les adjectifs indi- 
catifs œûros, ékelvos: TÜy elme TÔ Kai T0, il lui a dit ceci et 
cela, pour efmey œùr0y roûro Kai ékeïivo. C'est apparemment 
ainsi qu'il est devenu pronom simple de la troisième per- 
sonne, employé soit avec son accent, Tôv dyan®, je l'aime; 
soit enclitiquement réuye Tous, envoie-les. 

On rencontre l’article comme régime surabondant des 
verbes construits avec l’un des adjectifs indicatifs ou avec 
un substantif; il donne alors plus de force et de vivacité à 
l'expression de la pensée: 7æœ Àéyw adTa dix ya pé KaTaaëps 
Ka} frepa, je les dis ces (choses) pour que tu me comprennes 
mieux; Toüro ro Ghémopuey mayrotTe, Ceci nous le voyons toujours; 
Kai Toùs @ihous Tou Toùs GbéAysEe ka ToÛs Éybpois Tou ToÙs 
Ekdikyôm, et ses amis il leur fit du bien, et ses ennemis il 
s’en vengea. 

Dans le vers suivant: œûrods Tods müpyous Tüy merpüy 
Omoù Toûs Aéyouy Opy, ces tours de rochers qu’on (les) appelle 
montagnes ; le roùs qui suit le relatif ‘roù est également sur- 
abondant. En bonne prose, on dirait: omoù Àéyouy, ou, pour 
plus de clarté, roùs ômofous Aéyouy (Voir plus loin la construction 
de omoû). | 

L’adjectif 6Aoç, fout, veut toujours l’article après lui: ôAoç 
© kôopos, tout le monde; ühot oi &y8pwmor, tous les hommes. 

TT. Enfin l’article se trouve quelquefois employé comme 
adjectif relatif: éTAypooauey Ty mocôTyta äs éCUpETE, pour 
ÉTAYPOTAUEY MOTÛTYTR TYy OTOINY JAAS ÉGUPETE, NOUS AvONS 
payé la somme que vous avez tirée sur nous; Ta Ykouoæ éyà 
Ta Éebpu, pour 7&œ ômoix ou 0ox Ykouda, ce que j ai entendu, 
moi seul le sais. 
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SYNTAXE DU SUBSTANTIF. 


Le singulier des substantifs qu’on appelle collectifs peut 
se construire comme sujet avec un verbe au pluriel: 6 xbopoç 
Tpéye Où Tpéyour, le monde court; à Aads épovaës où ébova- 
Eay, le peuple s'écria. 

Dans leur construction avec les adjectifs, les substantifs 
peuvent être sous-entendus (voir ci-dessus Article, I); mais 
le substantif 70 rp&yua, la chose, est celui qui est le plus 
sujet à l’ellipse. 

Les substantifs redoublés ajoutent à l'expression: Taër- 
debouy yiæhÔ yixh0, ils naviguent en côtoyant la terre (côte 
côte); éryyouve koYy kyy, il allait (de) coin (en) coin; ony- 
Ana omyAna, (de) grotte (en) grotte; pacoëx pacobx yepfe 
TÔ oækkobA, haricot (sur) haricot remplit le sac. 

Cette habitude de répéter est un des idiodismes les plus 
caractéristiques de la langue, et s'applique, comme nous le 


verrons successivement, à la plupart des parties du dis- 
Cours. 


SYNTAXE DE L’'ADJECTIF. 


C’est ainsi qu'on dit: pukpôs puxpôs ééevrred0y, il s'expatria 
tout petit (littéralement petit petit); Tù moAù ro) Tpiæ ypôvia, 
tout au plus trois ans (le beaucoup beaucoup); &orpos &oxpos, 
tout blanc; noÂÂa moha youperiuarta, beaucoup beaucoup de 
compliments; uabpos padpos cay apanys, lout noir comme un 
nègre. 

Les adjectifs neutres sont souvent employés comme des 
substantifs abstraits: To d/xkouoy Toù mpéyuartos, la justice (le 
juste) de la chose; Tù éhebbepoy Tüy ppoymuätur, la liberté 
des pensées; Tù piAômarpr Tüy EAur, le patriotisme des 
Grecs. 
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COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


Le rapport du comparatif avec un autre nom est marqué 
1° par le même cas que celui du comparatif, précédé de la 
préposition mæpa, employée comme conjonction que, exacte- 
ment comme en français: 7 &AYOea eivou G6e6aiorépa napa 7 
_ din, la vérité est plus sûre que la renommée; 2° par l'accu- 
satif, régime des prépositions mapa ou &mé: % &AÿOeæ elveu 
GeGœiotépa napa OÙ ro Ty Piuyr. 

Les prépositions rapa et &ro, suivies de quelques mots 
qui expriment la relation, se placent également entr® deux 
verbes différents, mis en rapport par un comparatif: ypœ@et 
6pOôTEpa napa ro, où rapa ÔTI, ou &w0 Ôr: (jamais &n0 6moù) 
ôpuxe, il écrit plus correctement qu'il ne parle; kaNirepa va 
Éuvnpokes napa Onoû Éyüpioss ämpaytos, tu eusses mieux fait de 
rester que de retourner sans avoir rien fini; Ébôacey dy\yyo- 
pôtepa map’ üt: Où &n' Ori Amie, il est arrivé plus tôt qu'il 
n'espérait; Sgace nepicoôtTepa map’ 0oa (ou dm’ Üoa) éképdice, 
il a plus perdu qu'il n'a gagné; eivau ponmdtepos map’ 0: 
(ou rap’ 6moÿ ou &m’ OT!) Tûy Aéyour, il est plus sage qu'on 
ne le dit. 

Quelquefois le mot de relation surabondant émoÿ, T1, 0oa, 
peut être supprimé, mais il faut pour cela que les deux verbes 
correspondants se rapportent à la même personne. Ainsi on 
ne dit jamais: ai poymrepos næpa Tôy Àéyouy, mais on 
peut dire: yp&@es dplorepa napa OpuÂel, ÉyaoE nEpisoÜTEpa napa 
ékép0ioe. 

Si le verbe est le même et de la même personne pour 
les deux parties de la phrase, il peut être sous-entendu dans 
la seconde, au temps que le sens exige: @éperai ka\iTepa 
rapa (Ou &m0) &AAoTE, il se conduit mieux qu'autrefois (nap' 
ÔTI, Ou map moi, Où nr’ Ori épépero &hAOTE, qu'il ne se con- 
duisait autrefois); oÂpepa elyai ÜfyAôTEpOs rap ou àmd éybés, 
aujourd'hui il est plus haut qu'hier (map 0v1, map’ ümoù, ou 
dan’ OT: Yray éyôés, qu'il n'était hier). 

Tout comparatif, sauf un petit nombre d’adverbes, peut 
être remplacé par le positif, précédé de l’adverbe mAgoy (ou 
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TAEIÔY, MAEIO, TEL), plus. Ainsi 6e6œudTepos, n\ëoy 6É6a10ç; UfyA6- 
TEPOS, MAËOY ÜŸyAOSS 0YApyopuTepos, mAËOy dyAŸyoposs Ppoypai 
TEPOS, MAËOY PPOVIOS ; MEPIGOOTEDA, MAËOY TEPICOU. 

Quelquefois même l'adverbe rAéoy précède le comparatif 
par surabondance: mAgoy pponmtepos, nÂéoy ka}\iTepa. 

Le pronom personnel se met quelquefois au génitif après 
le comparatif: 6 &dsApôs ris Ebyevius elvar ueyahÿtepés pou, 
le frère d'Eugénie est plus âgé que moi. Cela n'a lieu, 
qu'avec le pronom personnel enclitique. Quand le pronom a 
plusieurs syllabes et ne peut pas devenir enclitique, on le 
construit de la manière accoutumée avec &rd ou ap. 

L® superlatif est toujours absolu. Ainsi codoraros ne 
veut dire que frés-sage, et ne saurait signifier le plus sage. 
Le superlatif relatif s'exprime par le comparatif précédé de 
l'article: à Kaydpms ray Ô vdpeôTepos dû Tods vaurixods Tic 
“EXA&dos, Canaris était le plus brave des marins de la Grèce. 


SYNTAXE DES ADJECTIFS NUMÉRAUX. 
ADJECTIFS CARDINAUX. 


&vas, un, est quelquefois synonyme de xkäroç, quelqu'un: 
vas é TÔ eime, quelqu'un me l'a dit. 

Le neutre éva, construit avec le neutre 4, signifie quelque 
chose, la moindre chose: dé unopà va Toy ‘nr Ëva Ti ywpls 
va Ovuwon, je ne puis lui dire la moindre chose sans qu'il se 
mette en colère. 

vas Évas, düo Oo, Tpsis Tpels, elc., signifient un à un, 
deux à deux, trois à trois. 

On dit, pour multiplier: puia mn pui pia, une fois un à fait 
un (littéralement: une l’une, une); io oi do Técospes, deux 
fois deux, quatre (littéralement: deux les deux, quatre); 
Tpels oi Tpels, Où Tpeïs Tpeïs Évyéa, trois fois trois, neuf. 

Pour exprimer fous deux, ou tous les deux, tous les 
trois, tous les quatres, etc, on dit: Kœi oi bo, kæi ol Tpsïe, 
Kai oi Técoepes. Kai oi dvo épuyær, ils sont partis tous deux; 
Ta Gyan® Kai Ta mévte, je les aime tous les cing; Tpsïs 
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yuvaikois éxiÿpe, Kai &xébasay rai 7 Tps, il a épousé trois 
femmes et toutes les trois sont mortes. 

Tous les nombres composés, excepté #dexa, onze, et 
dodexx, douze (qui se résolvent en & déka, un (et) dix, do 
dEéka, deux (et) dix), s'expriment en commençant par le 
plus fort et en finissant par le plus faible: eikoo: névyre, vingt- 
cinq; ÉkaTÔy TPIRITO Tpia, cent trente-trois; yia ie 
éédouiyra dyTa, mil huit cent soixante dix-huit. 

Deux mille, trois mille, quatre miülle, etc., sont rendus 
par Oo yiuades, Tpeïc dise Téosepes {iMGdes, mais le nom 
dont on désigne la quantité par ces nombres se .met au cas 
exigé par le sens. Exemples: Ôio yiuades &ypumo, deux 
mille hommes; éokhä6woay Tpeis yiM@dous Toÿpkous, ils firent 
prisonniers trois mille Turcs. 

L'usage se plait à l’ellipse des mots pa, heure; muépa, 
Jour; xp6vos, yp6vix, an, années, quand ces mots suivent des 
noms de nombre: # Aa ‘s TM ju@, viens à une heure; ’s Tai 
Tpeis, à trois heures; ‘5 Tais doèsra Toÿ dAwväpy, le douze 
de juillet; ‘s Ta la TETpakdoIA mevÿyTa Tpix, en mil quatre 
cent cinquante-trois; et sans la préposition sis ou ’ç: Tÿ fua, 
Tais Tpeïs, Tais dWÈEKa, TA 4 Ma. 

On exprime l’idée de moitié de deux manières: 1° par 
l'adjectif puods, puoÿ, puodv, demi, demie, qui, joint au sub- 
stantif par la conjonction «æ:, s'accorde toujours avec lui en 
genre et en Cas: vas pivas Kai puods, un mois et demi; 
Elyse do ypôvous Kai puody, i] a vécu deux ans et demi; 6€ 
va [LEO TPEÏS ÉGdopAdIS Kai [uoMY, je resterai trois semaines 
et demie; 2° par yuov (neutre de l'adjectif hellénique uous 
uivaux, Nuov), demi, moitié, qui, suivant le nom de nombre 
sans intermédiaire reste invariable: eivæs Évas Ypuou pvas, il 
y a un mois et demi; ékdbioa ‘ç T0 [lapior Ôbo puou ypôva, 
je suis resté à Paris deux ans et demi; Tpeis Mpuou é60ou&- 
Ôœis, trois semaines et demie. 

Quand le mot ou vient après un nom de nombre 
oxyton terminé en voyelle, il peut perdre par élision sa pre- 
miére syllabe et devenir enclitique: ôyrw ’uou, huit et demi. 


Devenu enclitique, il force l’accent des paroxytons terminés 
que, P 
10 
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par une voyelle à descendre sur la dernière syllabe: && ’puou, 
un et demi, dexd ’puov, dix et demi. 

Les substantifs collectifs féminins terminés en œpra, qui 
dérivent des noms de nombre, comme Ôekapia, dizaine; do- 
dekapia, douzaine, se construisent de la même façon que 
xudes, ainsi Yray Gç qu Tpiayrapit &yôponoi, il y avait 
environ une trentaine d'hommes; éckotoapey pu dexæpia Na 
yods, nous avons tué une dizaine de lièvres; is pu dekamey- 
Tapià Muépous, dans une quinzaine de jours. 


ADJECTIFS ORDINAUX. 


Il n'y a rien de particulier à faire observer dans la con- 
struction des nombres ordinaux; ils se placent aussi le plus 
fort devant le plus faible: eiueba els TÔ XIMOITÔY ÔKTAKOTIOOTÈY 
é6dopyKooToy Üydooy ÉTOs JET RAT nous sommes en l’an 
1878 après Jésus-Christ. 


SYNTAXE DES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


Les trois adjectifs démonstratifs, ædrôs, ædTY, æùTô; Tobros, 
TobTy, Tobro; ékeîvos, ékeiyy, ékelvo, veulent toujours être suivis 
de l'article; ainsi on dit œùrôs Ô &ydpas, Tobros. à &yèpas, cet 
homme; arr % yuvaika, cette femme; ToùtTy 7 Koné ha, cette 
jeune fille; éksivos 0 &vôpwmos, cet homme-là; éksiyy 9 yuvaika, 
celte femme-là; l'article est absolument nécessaire, l'adjectif 
seul ne présenterait aucun sens, et ne suffirait pas pour ex- 
primer lindication. | 

Toûros, celui-ci, se construit avec ékeîvos, celui-là, comme: 
déy OÉhw ya juë idoüy Tobroi kaœï ékeîvor, OU ToÙToi Kkelyoi, je ne 
veux pas être vu du tiers. et du quart; Éheye Tobra Keira, il 
disait ce qui lui passait par la tête. 

Kéde, chaque, se construit avec tous les genres et reste 
invariable: «&@e Ténos, chaque pays; k&de yopa, chaque ville; 
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Kk&GE npäyua, chaque chose; Kaôe Tonov, de chaque pays; 
kG@e yépas, de chaque ville; Ke xpäyuaros, de chaque 
chose: mais au pluriel, on ne peut pas dire: «&ôe Toma, kabe 
xSpais, KGÔE mpymara. On se sert alors de l'adjectif üAoc, 
GA, 0hov, tout, toute; Ghos oi Tômoi, tous les pays; O\aœis 7 
XSpous, toutes les villes; 0\a Ta xpäyuata, loutes les choses. 

La construction de «&@e avec le pluriel n’est admise que 
devant les noms de nombre dépourvus d'article: x&ôe Tps 
phveus, tous (les) trois mois; k&be do ÉGdouadars, toutes (les) 
deux semaines. Kaëe se trouve construit avec le neutre de 
l'adjectif Ti, quelqu'un, comme: x&be Ti, ou enclitiquement 
K«@Ëe T1, chaque chose. | 

Kaävels ou kävévas, quelque, quelqu'un, on, aucun, per- 
sonne, est en usage à la fois comme affirmatif et comme né- 
gatif: 0a àyrTauouue kavévay &y0pumoy, kan yuvaika, Kkàyéya 
maidi, nous rencontrerons quelque homme, quelque femme, 
quelque enfant; MAdE Kkävels; est-il venu quelqu'un? okdve 
kävels n°” T7 téoty, on étouffe de chaleur; Käveis déy Ykouoce 
ToiodTo npäyua, personne n'a entendu pareille chose. 

Ti, ou Twas, a toutes les significations affirmatives de 
kävels; de plus, il signifie un: ey6pôs Tis (ou évas éy6pôs, ou 
éy8pès seulement) u£é obep{ber, un ennemi me menace. Le 
neutre 7: prend quelquefois la place des relatifs 0,7, ômoë, 
que, et de leurs équivalents, ainsi To Ti Ykouoa, déy To héyu, 
ce que j'ai entendu, je ne le dis pas (T0 npäyua 0,71, ou 
émoû, ou 70 Omoiwv, la chose que, laquelle); Ta Ti Ünobépere, 
Ta yywpiéer Ô KOopOs, Ce que vous souffrez, le monde le con- 
naît (Ta mpdyuata mod, où T& ômoia, ou 0oax, les choses que, 
lesquelles); ete. — Ce même neutre avec l'accent aigu, T4 
se construit d'une manière invariable avec des noms de tous 
genres, nombres et cas, soit comme interrogatif, soit comme 
admiratif: T{ &yfpwnos elvai œbTôs; quel est cet homme? Tr 
Gpa eve; quelle heure est-il? Ti bifhous Éqai! quels amis il a! 
TÜ bpala radix! quels beaux enfants! Énecey els Ta pépia Ty 
éx0péy tou, Kai Ti éy8piy! il est tombé entre les mains de ses 
ennemis, et de quels ennemis! 

Kär: (neutre formé de x&y, du moins, et T4 quelque 


chose) se construit, en restant invariable, 1° avec des noms 
10* 
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neutres au singulier: k@T: aœirioy mpéme: ya vou, quelque cause 
doit exister ; yes Käti slo6dyua, il a quelque revenu; et seul, 
käTi YKkohoÏOyoe, il est arrivé quelque chose; 2° avec des noms 
de tous genres au pluriel: k&@T: vaÿTous, quelques matelots ; KkärT: 
raphËeyous Xétes, quelques mots bizarres; Kät: àyémra \6yia, 
quelques sots propos; u£ Ümyfôy Tù pépouo KT: TimoTévwy 
yuvouxôy, il ma raconté la conduite de quelques femmes de 
rien. Dans tous ces exemples, excepté quand il se trouve 
seul, «ä&r: peut être remplacé par l'adjectif indicatif x&mouos, 
känoix, K&moioy, quelque, un certain, une certaine, dont nous 
avons fait mention dans la première partie de la présente 
grammaire, ainsi: K@moioy aœitTioy, k&mouoy eilcodmua, K&osoi 
vadtais, kämolois maphéevas ées, kämoia ày6mTa Aie, Kämouoy 
TITOTÉVIWY YUYAIKÈY. 

Käri, dans la première de ces constructions, et surtout 
quand il se trouve seul, s’adjoint quelquefois le neutre 74, de 
Tige: KäTi Ti, Où enclitiquement, k&r: T1 kohoübmos, Y0eÀa kèTI 
Ti Ou Kk&TI TI va oùs ‘mn, et, dans Ce cas, sa signification 
conserve la même valeur. 

Kä&r: s'emploie enfin en guise d’adverbe interrogatif: x&r: 
pevyeis; pourquoi t'en vas-tu? 

Le neutre rirore est fort usité; il est interrogatif et né- 
gatif: years Tinote, as-tu quelque chose? Tinote, rien (en com- 
plétant: déy Syw Térore). On dit de même: déy s/0a Tirore, 
je n'ai rien vu; déy 0Ë)w Tirote, je ne veux rien. 

Käurocos, käumooy, käumosoy, exprime l’idée d’une quan- 
tité indéterminée: Ada xkäumooo: &yôpwmor, il est venu un 
assez bon nombre d'hommes; éncute Kai yase Këumoovs =xa- 
PAdoœis, il a joué et il a perdu pas mal d’argent; Kkäusocoy 
TÀÿ0os, un assez bon nombre. 

Omoios, Onoix, Omoioy, répond au français quiconque. Il se 
construit avec l'indicatif, quand il se rapporte à un temps 
passé; avec l'indicatif ou le subjonctif, quand il s’agit d’un 
temps présent, et de rigueur avec le subjonctif pour un temps 
futur, ainsi: Omoros To sims, Omoos TO Àéyer où Àyy, eivar Jeborms, 
quiconque l'a dit, quiconque le dit est un menteur; et pour 
le futur: Gross TÔ eimÿ, OéAe To LETayoidon, quiconque le 
dira s'en repentira. 
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Quelquefois, pour augmenter l'idée d’indétermination, on 
ajoute après ce pronom les particules xai dy, ainsi: Omosoç kal 
dy T0 ein, Ode TO jeTayonsoy, quiconque pourra le dire, 
s'en repentira. 

Ces pronoms peuvent aussi être régimes du verbe: rape 
Omouoy BEXANS, Omoiov Kai dy OÉXNc, prends celui que tu veux; 
dE yrwpilers Onouuy kal &y à&yanr&, tu ne connais pas la femme 
qu’il aime. 


SYNTAXE DES ADJECTIFS RELATIFS. 


Dans certains auteurs, l'adjectif o omoïos, lequel, qui, que, 
est l’objet d’une construction hardie qui n’est pas encore géné- 
ralement adoptée et qui pourrait bien ne jamais lêtre tant 
elle est pédantesque. Ainsi, au lieu de dire: £Ax6æ Ty 
étioTONYY TYy Ômoluy ME Éoteihes, j'ai recu la lettre que tu 
m'as envoyée, ils disent: ÉAa6a Ty Omoiuy LE ÉdTEIMES ÉmIOTo- 
Arr. Ils s'expriment de la sorte pour éviter l'emploi du second 
article. Ce résultat, ils pourraient l'obtenir sans tourmenter 
la phrase, s'ils voulaient employer le relatif oo, ou l’adjectif 
Ôs, mais ils regardent ds comme trop ancien, et 6moÿ comme 
trop vulgaire. 

Onoios, sans article, est corrélatif de TosÿTos où TéTouo, 
tel, présent ou sous-entendu: Ty ybpæ Torobroy Omoioy Toy 
éyvopiba, je l'ai trouvé tel que je le connaissais; et sans 
* ToroÿToy : Ty yopa dmoioy TÔy éyvwpifa, et, par inversion, Tosoÿroy 
TÔy yÜpa Onoioy TÔy éyyopila, Ou, émoloy TÔy éyyopilæ Toibroy 
TÔy yopa. Ces deux dernières tournures ont beaucoup plus 
de vivacité que les premières. 

0905 est de la même manière corrélatif de Tôcos, tant, 
autant. Exemples: &ye: Toop Téyyr op Kai ppôymon, il a 
autant de bonheur que de prudence; et, sans Tooy: ëyer 
TÜxYY Ooyy Kai hpévyoi, et par inversion: TÜoyy TÜYyy ÊXEI OU 
TOoyy Êget TÜYyr doyy Kai Ppôymow, où 0oyy hpévmor KE, TOcpy 
Kai TÜyv, Où Üoyy ppôvmais TÉomy yet Kai TÜYYY, OÙ 0o7y Pp- 
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vyoiy TOopy Kai TÜyyy Éxez. Parmi ces tournures à inversion, 
la première et la troisième sont les plus vives. 

L'adjectif 6sos est employé à la place de 6 omoios, lequel, 
mais seulement au pluriel. Ainsi, on ne peut pas dire: To 
uuorixdy Üooy cé eimæ pour TÔ puotikdy Tù omoioy 8 sima, le 
secret que je t'ai dit; mais on dit bien au pluriel: 7& puorTika 
Ôga@, pour T&œ usTIK& Ta, Omoix, les secrels que. 

Omoû, Omov, où où, qui, que, lequel, se construit de 


manière à être en relation avec des noms de tous genres, 


nombres et cas, sans varier. Il remplace ainsi l'adjectif 6 
omois, dont nous avons parlé plus haut: © &ydpwmos ômoù 
elda, l’homme que j'ai vu; Éqace Tœ ypôvia Ümou émépacey sis 
Ty II6h», il a perdu les années qu’il a passées à Constantinople ; 
T0 G16Xi0y moÿ dditéasa elvou mepispyov, le livre que j'ai lu est 
curieux. 

L'emploi de 6moÿ, à la place de © omoïs, cesse d’être 
facultatif là où il pourrait nuire à la clarté; dans ce cas, © 
omoïos doit être employé de préférence. 

où exprime en outre qui, celui qui, quiconque: omoÿ 
TEIVE, KOUUATIX ÔVEIPEUETOI, qui a faim rêve de morceaux; 
Omoù hÜym, DÜyn, sauve qui peut. 

C’est ici l'occasion de dire un mot de ceux qui veulent 
proscrire 6moÿ de la langue. Ils pensent que l'emploi de ce 
mot répugne au génie du grec, tandis que l'étude attentive 
des auteurs les plus anciens prouve tout le contraire. La 
langue, d’ailleurs, loin de gagner, ne ferait que perdre à cette 
réforme singulière. Comment la poésie, par exemple, pourrait- 
elle s’accommoder du seul quadrisyllabe à ônoios, si lourd et 
si pédantesque, elle qui se voit souvent forcée à réduire 
même le dissyllabe oro5 en monosyllabe, xoÿ? Le grec ômoù 
correspond exactement à l'italien che, et très-souvent au 
français que. Or, comment serait reçu dans son pays un 
Italien qui proposerait l'abolition du monosyllabe che, en 
faveur du trisyllabe #7 quale, tandis que l’on pourrait se servir 
au besoin de l’un et de l’autre? On lui répondrait, de par 
l'usage général et de par l'autorité des auteurs, que sa mission 
est une mission manquée, et c'est ainsi que l'on doit répondre 
chez les Grecs à l'innovation dont il s’agit. 
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SYNTAXE DU PRONOM. 


I. PRONOM SIMPLE. 


Sujet du verbe, le pronom simple est ordinairement sous- 
entendu, parceque la variété des terminaisons du verbe grec 
suffit pour faire distinguer les personnes. Ainsi, on ne dit 
pas sans nécessité: dy Aéyw, doÙ héyeis, adrTès Àéye, mais 
Âëyu, Àéysis, Aéyei, je dis, tu dis, il dit. 

Cependant il y a des cas où la présènce du pronom est 
nécessaire, soit pour donner plus d'expression à la phrase, 
soit pour marquer une distinction: épévabëa mohais opais, 
Kai où ékaues ëtw voÿ, j'ai appelé bien des fois, et toi, tu as 
fait la sourde oreille; épeis va pÜywuey; noté! nous, fuir? 
Jamais! éyà Üéy Tou® va Tùy Oôifou, moi, je n'ose lui 
parier. 

Comme régime, le pronom simple se répète, toutes les 
fois que la tournure exige quelque vivacité: éuéva p£é paœiverau 
&duKoy, à moi, il me paraît injuste; æœùtTobs Tobs hobäreu, eux, 
il les craint. 

Comme régime encore, le pronom simple monosyllabe se 
place devant le verbe à l'indicatif (sauf dans quelques provinces 
où il se place après): ué &yan&, il m'aime; coÿ dd, je te 
donne; va oäçs &koÿow, que je vous entende; va Toùs 0, que 
Je les voie. | 

A l'impératif, non précédé de la particule &çs, le pronom 
suit le verbe enclitiquement: @épe pas dvo kabédais, apporte- 
nous deux cafés; Tà pÿha sivœi o@ma, Piée Ta kätu, les 
pommes sont pourries, jette-les à terre. 

Dans les subjonctifs, va o&s @kobow, væ Tods id, si l’on 
changeait la forme des pronoms, il ne faudrait pas placer la 
plus longue entre la particule yæ et le verbe; elle doit pré- 
céder la particule ou suivre le verbe: éoäs y&. &kébow, ou 
bien va &koÿow éoäs, et non va £oûs &koÿow:; ares vd iùcs 
ou v& id® aæÿrTodc, et non væ aæùTolc (0G. 

La position du pronom simple monosyllabe régi par les 
temps composés subit des variations. Sans jamais perdre 
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l'accent avec le plus-que-parfait et le conditionnel à éléments 
entiers, Ce pronom se met indifféremment entre le verbe 
auxiliaire et l'infinitif, ou avant l'auxiliaire: sy Tôv efrei, et 
TÔy elya eine, je lui avais dit; Y0eha Tôy rio et Toy Y0shœ 
TILŸGEL, je l’honorerais. Mais, avec le futur et la forme abrégée 
du conditionnel, il se place toujours entre les deux nombres 
constitutifs de ces temps: 0éÀw Tôv rmuyoa, et non Tûv 8Àw 
Tiufosi, je l’honorerai; Û Tôy étimoboæ, et non Toy 0œ éri- 
poÿoa, je l’honorerais. 

Quand la phrase contient deux pronoms monosyllabes, 
dont l'un régime direct et l’autre régime indirect, celui-ci se 
place le premier: pod rô eimar, on me l'a dit; 0 Toù T0 ypau, 
je le lui écrirai; néple Tfs Tyv, envoie-la-lui; dôos jé To, 
donne-le-moi; et jamais TÔ pod eimæy, da To roù ypalu, népule 
TÂY TYS, ÙRE TO Je. 

Le génitif monosyllabe du pronom simple, placé encli- 
tiquement à la suite de quelques adjectifs, équivaut au nomi- 
natif: @rôs pou, moi-même (adrôs éys); àTôs aov, toi-même 
(adTds oû); àTos Trou, lui même (adTôs oùros); roi Las, nous- 
mêmes (œdroi éueïs); &Tol ous, vous-mêmes (aèroi éceïs); ‘&roi 
Twy OU &Toi Tous, eux-mêmes (œdTot oÙToi); — jLévos jou, moi 
seul (uôvos yw); uôvm Tys, elle seule (uôvm æùT); uôvor Tu 
OU pjôyor Tous, eux Seuls (u6vo1 adrtoi); jLÔvOI cas, vous seuls 
(uôvor éceis); — hot pas, nous tous (GAo: éueïis); 0h! ox, 
vous tous (0ho: éceis); Oho1 Twy ou 0ho: Tous, eux tous (GA: 
aToi); — oi duô pas, oi duo cas, oi QUO Tous, nous deux, vous 
deux, eux deux; — oi tpeïs pas, oi tpeïs ous, ol Tpeis Tous, 
nous trois, vous trois, eux trois. 

Ce même génitif monosyllabe du pronom simple, attaché 
aux substantifs, représente, comme nous l'avons déjà dit, un 
adjectif pronominal possessif: % Cu pou, ma vie (la vie de 
moi); vas &dehpôs tou, un de ses frères (un frère de lui); 
DiAñaete TO yépr ToÙ natpôs ous, baisez la main de votre père 
(du père de vous); yrwp/{w TÔ yp@Jiu6 tuv, je connais leur 
écriture (l'écriture d'eux); s/0x TÔy &ydpa Tys, j'ai vu son 
mari (le mari d'elle). 
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II. PRONOMS COMPOSES. 


Toÿ À6you ou. La première personne de ce pronom 
représente éyw, moi, avec une valeur plus réfléchie: œisôa- 
vouou Toù Àdyou jou ÉheUbepoy, je me sens libre (je sens moi- 
même libre). Les deux autres personnes, outre cette signi- 
fication réfléchie, servent à remplacer par un usage de 
politesse les pronoms simples éov, toi, œbTôs, lui; ainsi, uy 
ÀA7GUOVAS noté ToÙ À0you oov, ne t'oublie jamais (n'oublie jamais 
toi-même); Ôév Ouor&louy mAéoy pé To Àdyou Tous, ils ne se 
ressemblent plus à eux-mêmes; Toù \oyou oou To simes, c'est 
vous, monsieur, qui l'avez dit; pyy ÉXGeTE ywpls Toù À6you Trou, 
ne venez pas sans monsieur; Otay TAû«, Toù Àdyou as ékoi- 
moloaote, quand je suis venu, messieurs, vous dormiez; To 
A0YOU TS EIVGI ovyyÉviooù as. madame est notre parente; 
Toù À0yOU Tous moÙ myyaiyouy, Où vont ces messieurs? 

Ce pronom perd habituellement son article, quand il est 
construit avec les prépositions sie ou cé, dia, &n6. Exemples: 
eicé où cé À0you ous épyomeu, c'est chez vous que je viens; To 
eixa &mû À6you pou, OU &rÔ Àdyou pou rù eima, je l'ai dit de mon 
propre chef; douxelw dix ÀA6you Tous, je travaille pour ces 
messieurs. Avec la préposition ué, il le perd ou le conserve: 
éyiouuaTiox LË À6you Tou, OU ME Toù Àdyou Tou, j'ai diné avec 
monsieur. 

Il y a un nominatif inusité, éœuros, lui-même, dont est 
formé le pronom réfléchi Toÿ éœuroÿ pov, de moi-même. Le 
génitif singulier de ce pronom perd son article quand il est 
construit avec la préposition &no, ainsi: 4#Àw Tôy ouu6ou}é/y 
wç Gp Éautoÿ pou, je le conseillerai comme de ma part; et 
pour la deuxième et la troisième personne: &@d’ éauroÿ aov, 
à Éauroÿ tou; jamais &n0û Toù éœurod pLou, oo, tou. 

On renforce souvent l'expression de ce pronom en lui 
adjoignant l'adjectif l'os, même: duomioré eiçg Ty l'duoy ÉauTOy 
pou, ou duomioTé els TÔy duc TÔv ÉœuTOy pou, Où duomioTi sig 
TOY ÉQUTOY juou TOY duo, je me défie de tout, même de moi 
(littéralement: je crois difficilement au même moi-même); 
kpÜÿeté To kai &md Tôy lÜtoy ÉauTéy ous, cachez-le jusques à 
vous-mêmes. 
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SYNTAXE DES ADJECTIFS POSSESSIFS. 


Dans sa construction avec un substantif, l’adjectif possessif 
6 &dkés pou sert constamment à particulariser davantage l’idée 
de propriété qu’il exprime: «ÜTrate tals douhsiais aov, signifie 
occupe-toi de tes affaires; mais xürrabe Tais dikais cou dou- 
Astais signifie occupe-toi de tes affaires à toi, et non de celles 
d'autrui. 


SYNTAXE DU VERBE. 


VOIX. 


La voix ou forme active du verbe se rencontre 1° tran- 
sitive ou avec un régime direct, comme puoÿ Ty Ümékpuory, 
je hais l'hypocrisie; 2° intransitive ou sans régime: Tpéyw, 
Je cours. | 

Cette voix a souvent une toute autre valeur que celle 
de l’activité. Par exemple, les verbes räcyw, souffrir ; CG, 
vivré; änaibyioke, mourir ; Ürapyw, exister, expriment un état 
passif plutôt qu'actif, un état où la volonté humaine n'entre 
pour rien. | 

De même, la voix passive a une acception ordinaire, 
comme &yamäpai m0 Ty Àx0v, je suis aimé du peuple. Elle 
a aussi des usages accessoires. 

1° Elle est réfléchie, c'est-à-dire qu'elle exprime une 
action partant du sujet et retombant sur lui-même: yrey/çouou, 
se peigner ; kivoïuou, se mouvoir ; Xoëtouas, se baigner ; Éoupt. 
Gouou, se raser. Dans cette acception, le passif peut avoir un 
régime direct: Üovouar T0 omabl, je ceins l'épée; &d68m Tù 
Pôpeud tou, il s'est revêtu de son habit; popréoou To oeyrobki 
pou, charge-itoi de ma malle. 

2° Elle exprime, au pluriel, une action de réciprocité 
entre deux ou plusieurs personnes: dépvoyreu ay ToÙs mers 
vols, is se battent comme des cogs; émBêvu va 6Asmdusôa 
ovyv@, je désire que nous nous voyions souvent; k&ôs pépa ày- 
TauÔveoËe, vous vous rencontrez chaque jour. 
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3° Elle a la valeur complète de l'actif; soit transitive- 
ment, Comme: puuoïuaæ Tôy matépa jou, j'imite mon pére; 
péyoua Toro TÔ mwpikôy, j'ai envie de ce fruit; soit intran- 
sitivement: évyouæi, je viens. 

Tous les exemples que nous venons de donner font voir 
que le régime direct du verbe ne peut être qu'un accusatif. 

La troisième personne plurielle des verbes actifs équivaut 
souvent à la troisième personne singulière des verbes français 
précédée de on. Exemples: Aéyouv, on dit ; 0a sixoüy, ils diront; 
Toy Cyroër, on le demande; oœûs boväiour, on vous appelle. 


MODES ET TEMPS. 


INDICATIF. 


PRÉSENT. Le présent est quelquefois employé pour le futur: 
Épyopai abpioy &peëkrws, je viens demain sans faute, pour 0éxw 
EXO, je viendrai. "Epyopar d&hebktws aüpioy, aÜpioy àpebkros 
épyopai, àpeëktws épxouai aÙpioy, sont des tournures inver- 
sives du même exemple dont la vivacité d'expression croit 
progressivement depuis le premier jusqu’au dernier. 

IMPARFAIT. L’imparfait sert souvent à exprimer le con- 
ditionnel limité: &y Yuouy mhoÿoios, cé ÉdidX mepioodtepa, Si 
J'étais riche, je t'en donnerais davantage, pour #6eha cé do; 
&y édnfoïoa, Émiva, si j'avais soif, je boirais, pour Y0e1a ri. 
Le verbe auxiliaire 6£Aw, je veux, ou sa troisième personne 
singulière invariable 8e, construits avec l’imparfait donnent 
à ce temps, comme à tous les autres, une valeur de proba- 
bilité que ce verbe est souvent appelé à exprimer: 8éAour 
To éypabpay Kai &GA\& Ta Omoix Eusvay uorTix, ils lui auront 
probablement écrit d'autres choses encore qui sont restées 
secrètes ; OÉX&I ékommoboouv, tu dormais probablement. 

AORISTE. Comme nous l’avons déjà fait observer, l'aoriste 
représente tous les prétérits français, quelquefois même le 
plus-que-parfait. Dans certaines circonstances, ce temps 
remplace le présent: &ÿoraËa, pour vuorélw, j'ai sommeil; 
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6padeIu ve, pour 6padeidler, il fait nuit; ékpiwoa, pour kpuôyu, 
J'ai froid. — Avec 8é\w ou l’invariable 6éÀa, l’aoriste indique 
une probabilité: déhouvy u£ éypoday Kai déy Tù ÉAaba, ils 
m'auront écrit et je n'aurai rien reçu; és: éeydoste, vous 
aurez oublié. — En rapport avec un autre verbe par l'inter- 
médiaire de la particule væ, que, il exprime le subjonctif du 
prétérit français: mpoéme: va mA6e, il faut qu'il soit venu. — 
L’aoriste des verbes transitifs se présente quelquefois sous une 
forme d’une composition analogue à celle du passé indéfini 
français, forme qui, néanmoins, exprime en grec quelque chose 
de plus positif et de plus défini que les deux formes ordinaires. 
Ainsi yo oyuemupéra 0ha 0oa Ykouoa, j'ai noté lout ce que 
J'ai entendu, est plus positif que écyueluoa où fo Leo 
04 0oa Ykousa. Dans les verbes intransitifs ou passifs, la 
même chose arrive grâce au verbe substantif sue, être. 
Ainsi, eluœi Dôaouévos, je suis arrivé, pour Épôaca ou ëyw 
hôdon; eivar dyhiouéros mpéedpos, pour &fnhioôn ou ëxes dy- 
100%, il est élu président. 

PLus-quE-PARFAIT. Le plus-que-parfait implique l’idée de 
probabilité, comme les autres temps, quand il est construit 
avec 8éhw ou l'invariable 6éÀs, équivalent de 6€ va, 0a va, 
ê&, par exemple: du Tôv efya ànayryon, ou 8éÀ&, 68 v@, 0a 
va, Û@ Ty eïya Gnaœæyryon, je l'avais probablement rencontré. 
Le plus-que-parfait suit les pas de l'aoriste, toutes les fois 
que ce dernier temps admet les formes d'une valeur plus 
positive dont nous avons parlé ci-dessus. Ainsi, aja oppsr- 
uévæ 0Àa 0oæ Yykousa, j'avais noté tout ce que j'avais entendu, 
est plus positif que efya oyueioon 0x Ooa ‘kouou; ‘uoUy 
Dlacuévos, j'élais arrivé, que sïyæ hôdog;s mroy Yndisuévos, 
il était élu, que eîge Ynhicb. 

Futur. Le futur grec exprime le futur simple français. 
Seulement 6éAw yp&pe: signale une action continue, et 6#Àw 
yen, une action limitée. Ces deux significations sont com- 
prises dans l’unique futur français, j'écrirai. — Quand plusieurs 
futurs de suite ont pour sujet la même personne, on peut 
supprimer le verbe auxiliaire de ceux qui viennent après le 
premier: 6 ete puAion ÿ ypäln Ÿ dx6oyn, vous parlerez ou 
écrirez ou lirez, pour 8éXsre pumon ÿ 0éheTe ypan Ÿ déXsre 
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dxboy. Dans :sa valeur de continuité, le futur peut exprimer 
un fait probable : T0 œœudi k\alei, Xe vuoräke:, l'enfant pleure, 
él aura sommeil; ouyvo6hénoytau, 0ë va Tapidkouy, ils se voient 
souvent, ils doivent se convenir. — Pour exprimer le futur 
antérieur, on se sert de l’auxiliaire 8x, ou des équivalents 
qui en dérivent, et de la seconde forme de l’aoriste: 84 Aw 
Êyw Tehuwoy, j'aurai fini; ce qui est la même chose que 
Gého Eyes Teheoon, où 0e: Éyo Tehemoy, ou 0€ va, Û@ va, 
a Éyw Tekusoy. Et avec l'aoriste d'une valeur plus positive 
que nous avons reconnu ci-dessus aux verbes transitifs d'un 
côté, et de l’autre aux verbes intransitifs ou passifs, on peut 
dire de deux manières: &y k&puouy Kad taëid, 0 Éyouy &paËn 
ou 0@ vai Gpaypévor To näcya sis Tv Auupéva Tÿc Ilérpas, 
s'ils font une bonne traversée, ils auront mouillé à Pâques 
dans le port de Patras. 

ConDITIONNEL. Le conditionnel, dans sa signification con- 
tinue, Y6shx ypéper, ainsi que dans son acception limitée, 
Y6Ehæ ypoyn, exprime uniquement le conditionnel présent 
français, j'écrirais. Le conditionnel passé, j'aurais écrit, 
est néanmoins exprimé par le conditionnel grec limité, dans 
des cas semblables à celui-ci: &y Yésupæ roëro, Y0eAx Tod 
YPO nEpisadtTepa, si j'avais su cela, je lui en aurais écrit 
davantage. C'est parceque l'imparfait #éeupa, je savais, a été 
traduit par le plus-que-parfait 7 avais su. Toutes les formes 
du conditionnel continu peuvent exprimer la probabilité; mais 
parmi celles du conditionnel limité, il n’y a que la dernière 
qui soit susceptible de cette expression. C'est même l'unique 
objet de cette forme: déy mAGe, 06 va, 0 va, Üa Tv Éruye 
kävéva Éumôdwoy, il n'est pas venu, il lui sera arrivé quelque 
empêéchement; sioûs Koupaopuévo, 8 va, à va, a énepmarhoste 
rod, vous êtes fatigués, vous aurez beaucoup marché. 

Le conditionnel 74shx ypyyn a encore une autre acception, 
mais qui n'est pas très-répandue. Il est l'équivalent du plus- 
que-parfait exa yp&fy, j'avais écrit. 

Les formes suivantes: YdeÀa Éyei—Ëqu, 0ekey Ex ypaÿy; 
HOeha, Y0ekey Elya ypéfy, et toutes celles qui s’y rattachent, 
d’après les considérations ci-dessus émises sur l’aoriste et le 
plus-que-parfait des verbes transitifs, intransitifs, ou passifs, 
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peuvent servir à exprimer les conditionnels passés les plus 
étendus, tels que j'aurais eu écrit, etc. 

Parmi les différences qui existent entre le grec et le 
français dans la manière d'employer et de construire les temps, 
on peut signaler celle que nous offre l'exemple suivant: éuaôa 
OTs ÉpyeTau, Ori OÉXe ÉXON, signifie littéralement j'ai appris 
qu'il vient, qu'il viendra; mais on dit en français: j'ai appris 
qu'il venait, qu'il viendrait. 


SUBJONCTIF. 


Le PRÉSENT et l'AORISTE, seuls lemps de ce mode, y repré- 
sentent, le premier, l’action continue; le second l’action limitée : 
Unbdyopai va GE ypabu ouyva, je promets de t'écrire souvent ; 
dy ÉAa6a Kkaipôy va cé ypéw, je n'ai pas eu le temps de 
l'écrire. 

L'AORISTE de ce mode, dépourvu de la particule »væ, et 
précédé de certains mots d’une valeur relative, équivaut au 
futur, ou au conditionnel présent français: dry Toy ypéere, 
quand vous lui écrirez; 0ox Eyriou, tout ce que je deman- 
derais; ümoios Touÿon, quiconque osera ou oserait; d,r: sbrG, 
out ce que je dirais; dnws £ bavÿ, comme il me paraîtra; 
mou kuTTüËw, partout où je regarderais; ônoù hüyyn, béyy, qui 
fuira, fuira (c'est-à-dire sauve qui peut), etc. €e temps 
exprime toujours le futur antérieur français quand il est régi 
par les particules üraæv, lorsque, à’ où (à&d’ üv, &Ÿ’ 16), après 
que, et d'autres pareilles, et qu'il se rattache à un futur grec 
existant dans une autre partie de la phrase: Ô0ray restau, 
ho ppoytion nepi Tis Umébeols ous, quand j'aurai fini, je 
m'occuperai de votre affaire; a Tù miotéÿere, àd' où Tù ire, 
vous y croirez, aprés que vous l'aurez vu. 

L'aoriste sert encore à exprimer un vœu, en sbus-enten- 
dant devant lui l’interjection &umore, plût à Dieu: à 0e0s va pe 
puAdEn, que Dieu me garde! 6 äveos va Ta népy, que le vent 
les emporte! n° Tù omaûi ya uy yAvrwoouy, puissent-ils ne 
pas échapper au glaive! Et, sans la particule v@, des duAdEg 
dm” TÔ onœûi uÿ yAvrwoouy, un Dhôdon va TÔ ‘mrÜyq! puisse- 
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t-il ne pas arriver à l'obtenir! horia Toùs ram! que le feu 
le brule! 

L'aoriste régi par la particule &pa, par hasard, peut-être, 
exprime l'indifférence. Cette construction, qui lui est commune 
avec tous les temps de l'indicatif, constitue un des idiotismes 
les plus remarquables de la langue: Û@ Tôy eidomomouw, Kai 
&pa Ë)0n Kai y EXO, je l'avertirai, dût-il venir ou ne pas 
venir ; &pa katadeyOïÿre, libre à vous de daigner; 6apriiw Kai 
pupôvo, kÿ &pœ ion Kai u% (fon, je baptise et j'oins, qu'il 
vive ou non.! 

Le subjonctif s'emploie d’une manière indépendante, 
quand on donne des conseils ou des ordres. Il équivaut 
alors à un futur: va yoa oëkoyôuos, tu seras économe; ya 
A Yeuuat@s, tu ne mentiras pas; va £ àyophogs YaprTi, tu 
m'achèteras du papier; va nyyairgs væ ins Ti näpuyouy oi 
douAeuTA Es, lu iras voir ce que font les ouvriers. 

Ce mode remplace quelquefois l'impératif: kœueE To, va 
Yéedpns Opus Or: Où 6A«PôGs, pour Yéeupe, fais-le, mais sache 
que tu seras compromis; &n0 oryæyù motéu y pobäoæi, pour 
o6oÿ, aie peur d'un ruisseau tranquille. 

Le subjonctif se rencontre souvent, par voie d'ellipse, 
sans les verbes avec lesquels le sens le met en rapport: 
y& GÉ poly &dS D va nyyaivo ’ç To onfri; faut-il que je 
lattende ici ou que j'aille à la maison? Ti{ ya käuw pôvos; 
que faire seul? moù v@ ÿéelpo Üri MAUE; où savoir qu'il est 
venu? 

C'est également de ce mode qu'on se sert pour faire 
un serment ou pour conjurer quelqu'un: v& 4æpà T@& péTiæ 
pov, je jure par mes yeux! va Tj % veaôry oov, je le: comjure 
par ta jeunesse! va idÿre pé TÔ ka)Ô T& Taiddkia ous, puissiez- 
vous voir en bonne santé vos petits enfants! 


1 Allusion au baptême d’un enfant. Proverbe dont on se sert pour 
dire qu’on s’acquitte tant bien que mal de sa tâche sans trop s'inquiéter 
de la bonté du résultat. 
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IMPÉRATIF. 


T'pépe nüytots, écris toujours, constamment; 7ypaÿe pua 
pop, écris une fois; voilà de nouveau la différence du 
présent et de l’aoriste dans le mode qui nous occupe. 

Avec la particule négative 7, y, ne, on ne peut pas 
dire: y ypabe, un yp@fs. Dans ce cas, le subjonctif remplace 
l'impératif: u4 ypabys, uÿ ypdns, n'écris pas; pr Xéyys, pv 
eirns, ne dis pas; puy kivijocu, Yy kivyOs, ne le remue pas, 
pour ny À€ye, myy eimé, y kivob, pyy kiyfoou. Cela s'entend 
de la seconde personne singulière de l'impératif. 

On supprime quelquefois la particule exhortative às, que, 
devant la première personne du pluriel: ebywouey à&n’ 8d& 
Kai y OoTekGuEËX mepiocérepoy, fuyons d'ici, et ne nous 
arrêtons pas davantage; puy vouiswpey Or: déy elvau kfvduvos, 
ne croyons point qu'il n'y a pas de danger; mäyus, allons; 
Gywusy, marchons; puy peraæygepiolGpey Ty mwavoupylær, 
n'émployons pas la ruse. On la supprime également devant 
les autres personnes de l'impératif, pourvu qu'elles soient 
construites avec la négative u®, ainsi: 7 G4@beTou va nhæyi&oy, 
qu'il ne se presse pas de se coucher! éveis &AàrTe, oi GX) OI 
À omapäbouy, venez, vous, que les autres ne bougent pas! 

Deux impératifs de la seconde personne singulière, qu’ils 
signifient la même chose ou non, quand ils sont placés tout 
à côté l'un de l’autre, expriment une opération répétée, ou 
la cause efficiente; ainsi: moAéua mohéua, T0 katopôwse, en 
y travaillant assidûment, il y réussit; néce oÿxw p£é To 
&yOpiorous, pabaiveis T1 yA\Sooa Tous, foujours en contact avec 
les hommes, on apprend leur langue (littéralement: couche-toi, 
lève-toi avec les hommes, tu apprends leur langue); Tpéts 
Tote, änôkaus, d'avoir trop couru, il n'en peut plus (littérale- 
ment: cours, cours, îl est éreinté); TÔ npäyua dé elvas mate 
yéhase, ce n'est pas une plaisanterie (littéralement: Za chose 
n'est pas joue, ris). 
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PARTICIPE. 


Le participe présent actif indéclinable ne se trouve 
jamais construit avec l’article; il s'accorde avec tous les 
genres, nombres et cas, soit comme sujet, soit comme régime 
des verbes: à Ads d@kotoyras Toùs A6yous Tou éybouaiabero, le 
peuple s'enthousiasmait en écoutant ses discours; % yuvaikes 
GhénoytTas Tôy Kkiyduvoy Ébuyaæy, les femmes voyant le danger 
ont pris la fuite; pr nepdbns T& nadia Tpoyoyras, ne laquine 
pas les enfants mangeant (tandis qu'ils mangent); Toy érhÿye- 
cay mokeuüytras, on l'a blessé combattant (tandis qu'il com- 
battait); Toy karemoyéoete bvras &duvariouévoy, vous en êtes 
venu à bout parce qu'il élait affaibli, etc. Ce participe se 
rencontre rarement dans la prose d'un style soutenu. 


VERBE SUBSTANTIF. 


On rencontre souvent des phrases dans lesquelles le 
verbe substantif auæ, être, est sous-entendu: 7/ roro, Ti 
ékeivo; qu'est ceci, qu'est cela? ümou Toÿ poyiuou To Ti, 
gKkEt ToÙ Tpehhoï To yépi, là où vise (où est l'œil) le sage, 
là se porte la main du fou. 

%Toy, il était, troisième personne singulière de l’imparfait, 
est quelquefois employé pour exprimer ?7 y avait, ou üs 
étaient: roy dixbopa drokeiueva opuayrikà Gvakarouéve els 
TYy VmæOBeoiw, il y avait différents personnages marquants 
d'impliqués dans cette affaire; mToy Kai 0ho: oi ouyyeveis ous, 
il y avait en outre tous vos parents. 


ADJECTIFS VERBAUX. 


Les adjectifs verbaux en rToôs, régis par le verbe éyw, 
avoir, servent à exprimer d’une manière toute particulière un 


fait accompli, relatif au sujet du verbe: &yw d&xouarToy Tor 
11 
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TATPIWTIOUOY cas, je connais votre patriotisme pour en avoir 
entendu parler; esljauey àkouoTiÿy Ty iK@YÔTYT& TOU, nous 
connaîssions de réputation sa capacité; Toùs Éyw d&xovoTa 
(adverbialement, pour Gxousros), je les connais de réputation ; 
co épyacrTypiäpièes Éyouy àvoryra, chaliota, les marchands ont 
ouvert, fermé (leurs boutiques). 


SYNTAXE DE LA PRÉPOSITION. 


PREPOSITIONS MONOSYLLABES. 
éy. 


La préposition &, se construisant avec le datif du grec 
littéral, ne se trouve plus, par conséquent, que dans quelques 
hellénismes, qui figurent dans la plupart des dictionnaires, 
tels sont: & &, tandis que; à TapodY, en passant; y KæIp®, 
à temps; y TaT®, en même temps; ëv ypñoe, en usage; etc. — 
En revanche, cette préposition se rencontre souvent en com- 
position, surtout avec un verbe. 


U ) St 
ElSy Sr EÏTE, CE. 


el, Où ‘6, se construit avec l’accusatif et exprime générale- 
ment dans, d: Tpéw els TNY YEITOUG, OU ’S Tÿy yearTonx, je 
cours au voisinage; sis Tpeis Gpaus, dans trois heures. On se 
sert de cette préposition dans les serments, ou pour conjurer 
quelqu'un: ôpibopa sis T0 ispôy Üvoua Tÿs matpidas, je jure 
par le nom sacré de la patrie; ‘s 7 Con Tüv noudiëy oaç, pi 
mé àivere, par la vie de vos enfants, ne m'abandonnez pas. 

Les formes sfcé, se, ne s’emploient que devant des noms 
sans article. Ainsi, on ne dit pas: «cé ou o8 7 yerroya, 
mais on peut dire: efcé ou cé Tpeïs pas. Souvent, dans le 
langage vulgaire, la forme se se construit avec des adverbes 
de lieu: cé kätw, là-bas; o’ és, de ce côté-là; ©’ aùroÿ, de 
ce côté-ci. 
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La construction ordinaire de la préposition sc avec le 
génitif n’est qu'apparente. Quand on dit, par exemple, tyyæivs 
is Toù Oeilov paou, je vais chez mon oncle, on dit, par ellipse, 
eis TO omért Toÿ Beivu paou, à la maison de mon oncle. L'accusatif 
To omirs est le régime réel de si, et To @eiou pou est le 
génitif possessif de To onfr:. 


&, 0x 


La préposition & ne se rencontre plus guères que dans 
l’hellénisme &€ œirixs. Par contre, y se trouve assez fréquem- 
ment et se construit avec l’accusatif; ainsi dans le vers suivant 
(Passow, Popularia carmina, etc., ccccxxn, vers 1): 

Tposïs &ydperwmpéyor 6obAoyTai ya pÜyouy dy Toy &Ùy. 

On trouve de très-nombreux exemples de cette préposition 

dans les poésies de Vilaras, ainsi (BATPAXOMYOMAxIA, page 18): 


6 Aug dy Toy oÙpayd TOY &oTposTohMauEvOr, 
Kœi dy TS AXTIVOUIS TOÏ muoÿ aiovix huTispëvoy, 

\ LL , \ \ s NN A , ’ 
TOUS AÀOUÇ Kpabe Tous ÜEoùs va idoùy Jid TÉTOIX UAYY ... 


Nous devons dire que la préposition ôy n’est pas d'un 
usage général; elle est plutôt particulière à l'Épire: on fera 
donc bien d'être très-réservé sur son emploi, et de la remplacer 
par &ro avec l’accusatif, 


rpÔS. 


Cette préposition se trouve construite avec le datif dans 
deux ou trois hellénismes peu usités; ainsi: #p0s Toûrais, à 
côté de cela (en outre). Avec l'accusatif, elle exprime direction, 
rapport, fin: à TPOXWPÉTWUEY PÔS TÔ MEPIYIGI, AVANCONS vers 
le rivage ; yrowprew TYY GYARYY CAS TPÔS Ty j«yTépæ Toù IlauAov, 
je connais voire amitié pour la mère de Paul. Prétédée de 
la particule wç, elle exprime comparaison: aœdTôs elvar Timote 
os Tps TÔy GAXoy, celui-ci n’est rien en comparaison de l'autre. 
Elle se construit avec des adverbes de lieu: æpos éke?, de ce 
côté-là; mpôs dS, de ce côté-ci; mpès mod, de quel côté. 

12 
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Sans régime, et adverbialement, elle signifie davantage: gi 
Kai Ëti np0s, mille et même davantage. 

On fera bien de n’employer que rarement cette préposition 
dans la conversation. Voici, en effet, ce que dit Byzantios 
(AsËKÔy, s. v.): allpoc» oyuaiver d,ri kai els Tods àpyalous- Ty 
peræyepitéueba Opus omanorata, Kai uôvoy yeddy si Tv 8e 
Dpaoiwy kal Ts Opoius aëddyeney 0 Trade Tôy Téde TOoaus 
dpayuais mpôs TÜG@ Tais ÉK@TÔ.» 


mp0. 


po, avani, Se construit avec le génitif: #p0 Xproroÿ, 
avant Jésus-Christ; mp0 déka ypôvwr, il y a dix ans; mpo Ts 
énayaotäcews, avant la révolution. Le peuple construit parfois 
po avec l'accusatif, ainsi: mpo meyte Muépaus, mais .c'est -un 
solécisme qu'il faut éviter. 


, 
OUy. 


Cette préposition ne se rencontre que dans l’hellénisme 
oùy eg. Exemple: mûrs puoasbeis oÙv 80eÿ; Quand pars-tu 
avec l'aide de Dieu? 


PREPOSITIONS DISSYLLABES. 
KOTCL. 


Construite avec le génitif, cette préposition signifie contre, 
sur: Éypaÿe Kara Tüy l'éXAwy, il a écrit contre les Français; 
0 Edyéyios œui\yss moÂÂa Kat oov, Eugène a beaucoup parlé 
contre toi. 

Avec l’accusatif, elle signifie dans, selon, vers: ëyw Kara 
yoûy, j'ai en tête; Kara Toy IlAürwva, selon Platon; épuyar 
kart To debwwy pépos, ils s’enfuirent vers le côté droit. 

Avec des adverbes: kara kei, de ce côté-là; xata no, 
de quel côté? Et sans régime: ouf\yos kaTa, il a parlé 
contre. 
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Composée avec certains mots, cette préposition sert, en 
outre, à ajouter à leur force: xôkkryos kaTakôkkiyos, rouge, 
tout rouge; jôvos kaTäpovos, seul, tout seul; To yoptäpi 
katapapaiyeræ, l'herbe se flétrit tout-à-fait. 


dia, yi&. 


Construite avec le génitif, elle signifie par, à travers, 
durant: oûs Eypaya dix Toù Kuyorayrivou, je vous ai écrit 
par Constantin; DAde dia Ts OGhasoæs, il est venu par mer; 
di Ty Bouvy rÿc  Hreipov, à travers les montagnes de l’Épire; 
dP ONys oi Ts Lwÿs, durant toute ma vie. 

Construite avec l'accusatif, elle signifie pour, et, dans 
cette construction seule, elle se change familiérement en y: 
Gi@ Toy Oeoy puy To k@ueTe, pour Dieu ne le faites pas; komiäiw 
de œùTods, je travaille pour eux; àveypnos di& Toy TÜmoy To, 
il est parti pour son pays. 

Avec des adverbes, on dit: di moù, ou yet mob myyaivere, 
de quel côté allez-vous? dia kärw, par en bas. Et avec le 
subjonctif: omobdale dix va mpokôys, étudie pour t’instruire. 
Ai To væ équivaut à la conjonction éxedm, parceque: da To 
Y@ ÉTUYE, parcequ'il est arrivé. 


META, JE. 


Avec l'accusatif, uera signifie aprés: uera Tœis do der 
déxouar mAËoy k&véva, après deux heures je ne reçois plus 
personne; Éa uer& Tpeis muépous, viens dans (litt. aprés) 
trois jours. 

Dans le grec vulgaire, on ne rencontre jamais era 
construit avec le génitif Quand on veut signifier avec, on 
emploie l’abréviation ge qui gouverne généralement l’accusatif, 
et ne se construit avec le génitif que dans quelques locutions 
telles que pé puäs, à l'instant. Exemple de pé avec l'accusatif: 
LÉ TouTÿy Kai mapatabry, avec pompe et appareil. 

Mé signifie quelquefois malgré: pé GAyy tou Ty düvapuy 
dEy Toy hoBouau, malgré toute sa puissance, je ne le crains pas. 


166 GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


Mé ro va équivaut à éreûy, parceque, p& T0 va ébbuwoe, 
Ti kaTopôwce, parcequ'il s’est mis en colère, qu'a-t-il obtenu? 
mé To va pÿy Yumopà, parceque je ne puis pas. 

Meta, en composition, exprime le changement: perayoë, 
se repentir; pertayyitw, transvaser; ueraton{iw, changer de 
place. Le peuple dira plus volontiers uaravoÿ, partayyfte, 
partatomitw; il n'emploie que rarement la forme régulière. 

On trouve quelquefois pera, signifiant avec, gouvernant 
l'accusatif: et éva, METO GÉVA, JLETA Kelyoyæ, POUT ET” 
EuoÏ, er ooù, er  ékeivou. — On ne le rencontre avec le 
génitif que dans quelques hellénismes, tels que uera yap&s, 
avec plaisir, volontiers; pueTa Glas Où Gi&s, précipitamment, 
à la hâte, et quelquefois avec peine, difficilement, comme 
dans ces vers de G. Marcoras (6 opkos, page 6): &va peyyäpr 
pet Giäs duyÿôm va Ümouelyn — TO Ywpooÿ Tou Toy kaïuo, 
K’ énÿe ’s Toy AÙy EkEÏVY. 


rap&. 


Cette préposition ne s'emploie qu'avec l'accusatif, et 
signifie contre, que, moins: map Toy yvôov, contre la loi; 
rap” éhmida, contre toute espérance; déy 0ÉXw &AXyY àobéhestæy 
Rapà Ty UnOdYyEoiy aus, je ne veux d'autre garantie que votre 
promesse; Ôvo pos mapa mére, deux heures moins cinq. 

Quand elle signifie que, elle peut se convertir en con- 
Jonction, mais alors son régime devient un nominatif pour 
s'accorder avec le sujet du verbe qui précède: &AAos Ôdy 
MAdE mapa Ô dddoka\ds Has, pour map Toy dddokadY as, 
personne n’est venu que notre professeur. 

Employée comme conjonction, rœ«pa se prend familière- 
ment pour aa, mais: Ôéy éomoÿdace Ty yAGIO@Y, upa 
edxapioTÿ0m jé uepikais AéËes, il n'a pas étudié la langue, 
mais il s'est contenté de quelques mots. 

Iépa, avec l'accent aigu sur la pénultième, signifie trop, 
par trop: m&pa non Teyrôyouy To oyorvl, ils tendent par trop 
la corde; nüpa mohha Üyreîre, vous demandez trop. 

La plupart des acceptions de mæpa se retrouvent 
en composition: mæpaotékouœ, se tenir contre, auprès; 
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rapaapyà,! retarder trop; déy mapaépyerou va uäs (dÿ, il ne 
vient pas trop nous voir; elyay dobhous mapadobhous, ayeipous 
rapauayeipous, ils avaient valels sur valels et cuisiniers sur 
cuisiniers (littéralement: contre-valeis, contre-cuisiniers). 


ŒYTI, ŒVTIG. 


Cette préposition marque échange, opposition, et se con- 
struit avec le génitif et l'accusatif. Dans le dernier cas on 
dit familièrement &yri: Käue kady àyri kakoÿ, fais le bien 
pour le mal; éu&hAwoesy êuéya &yris ékeîyoy, il m'a grondé à 
la place de celui-là; pe Aéyer GAX &vyT’ Ga, il me dit une 
chose pour une autre. | 

On dit avec les subjonctifs: d@yri y mpokônry, Éeyv& Kai 
0ox éuabe, au lieu de faire des progrès, il oublie même ce 
qu'il à appris; GyTi v& nApoldoy, GmouakplyerTai, au lieu 
d'approcher, il s'éloigne. 

Dans le langage familier, &yr/ ou àvris, avec l’accusatif, 
s'accompagne par surabondance de la préposition d& ou y«&: 
ÉUGAWIEY duéva GyTi Ôia EKkeÏyoY, OU ÉUEY& yTIS Yi ÉKEÏVOY. 
Et devant les verbes: dyrti did y& mpokômTm, OU &yTis yia va 
HPOKÔTTY. 

On trouve encore &@vris construit avec &ro, comme dans 
le vers suivant de G. Marcoras (6 ôpKos, page 53): &vris à 
dvbia, ds pu popa, Oiyouy œùroÿ houcékia, au lieu de fleurs, 
comme autrefois, on lui donne des cartouches. 

On rencontre quelquefois &yri avec un nominatif. Ce 
cas n'est alors que le sujet d’un verbe sous-entendu: &yr: 
oTpaTyy0s, MôS Eyes omuæiobôpos, au lieu de devenir général, 
à peine est-il devenu porte-enseigne (pour &yTi va yeivy 
oTpaTyyôs, etc). 


1 Dans cet usagé, Bpréposition zapa perd rarement sa voyelle finale 
devant la voyelle du mot avec lequel elle est composée. On dit rapaapyi 
plutôt que rapapyà, mapaspyouæi et non Tapépyoueu, qui signifie passer. 
C’est une exception à la règle que nous avons posée Ire Partie, Préposition. 
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éRi, ‘RL. 


Cette préposition ne se rencontre plus que dans quelques 
hellénismes, tels que ér! Tadroÿ, exprès, ou ’#} radroï, comme 
dans ce passage de Vilaras (Poésies, page 158): Zoe, (os 


JI4 VAR TPS, — Yi VA yÉvEoœ YOYTPÔs, — ÔTI, 6 paiverou, 
pÜor — ‘mi Tadroÿ cé yet yTion — va yuwveuncs Üauuaott. 


On trouve encore dans le même poëte l'expression éxt 
Gwÿs, du vivant. Exemple: «7 äy pm” &épay Yunopoboss — oày 
6 rüvrlipas va Voboes, — 7 douAeix M édik où — y AxÂGs 
mi Éwÿs sou (page 162). Voyez aussi pages 56 et 71. 

Et dans les Poésies de A. Lascaratos ’ri koM&s, à plat 
ventre. Exemple: 6 mp6sdpos mpäros mépret ‘mi koëM@s — els 
TY Pays To &Abyou, Kai jé kômo, etc. (Td Ayéoüm, Deuxième 
Chant, strophe 20). | 


3 , 
T0. 


Cette préposition gouverne l'accusatif. Elle exprime: 

1° le lieu d’où l'on vient: épyouas &m0 T0 Ilæpioi, je viens 
de Paris. 

20 l'origine: œùry 9 AËtis mapdyerar &nÔ T& Topkikæ, ce 
mot vient du turc; To ÉAa6x àn0 Toy marépa jou, je l'ai reçu 
de mon pére; eluœi &nû Toy Ünvov, je viens de dormir. 

8° la partie: mdos Toy &no To yépi, prends-le par la 
main; Ëmiæ &mo Toùro To vepo, j'ai bu de cette eau; noïos à 
doäs To ëkaue; qui de vous l’a fait? 

4° la matière: «oÿra äno pé\auua, coupe d’or; yeuäTo 
ämo vepo, plein d’eau. 

5° la cause efficiente: àméfavey àmo Tyy neivav, il est mort 
de faim; "Extopas éokoToôy àmo Tôy 'AyiAAéa, Hector fut 
tué par Achille; ékpôhôn àmo Toy 660 Trou, il s’est caché 
de peur. 

6° la division, le partage: k&be M 2 àmo Tpia naTi- 
para, chaque maison a trois étages; to deimvoy Épystau dOdska 
Dpayka, eiueôx Técoepes, mébrouy Àoumoy àmxo tpla hpaykæ sis 
TOy kaéva, le souper revient à douze francs, nous sommes 
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quatre, c'est donc trois francs par tête; et, sans le pronom 
indéfini: éyouy GAo! mo dvo dobhous, ils ont tous chacun deux 
domestiques; Toùs Édukay Kkœi Toùs Tpeis ànû yiuæ ppayka, 
on leur a donné à tous trois chacun mille francs. 

7° une époque dans le passé: si Tœis Ôüo &md TÔ yeïua, 
a deux heures aprés diner. 

Avec le génitif, elle détermine une époque: &r0 Xproroï, 
après Jésus-Christ; àänû kata6olïiÿs k6ouov, depuis le commence- 
ment du monde; aœnû ypôvou, dans un an. 

Cette préposition se construit avec le nominatif, dans des 
phrases telles que celles-ci: ô TÜpaæyyos Aiovbaios ànm0 6aoikéas 
elye yep ddaokahos, Denys le tyran s'était fait de roi maître 
d'école. | 

Avec des adverbes, on dit: æ@n £é0S, d'ici; œnû mûre, 
depuis quand? no ëkeï mo, tandis que. | 

&rû est fort souvent remplacé par @ræ, forme qui 
remonte à la plus haute antiquité; &rai s'emploie isolément 
avec le sens de ensuite. Exemples: ÜËw éopiyrxe à Tü 
Œua, — KŸ dmai okÜTEr Kai YEÂGEI, — KI TOY TPÂYO TEPYE- 
Aer (Viraras, Poésies, page 67). Tpa dd, «ÿ dmai äré 
Tous, — Tys Opuverous Tps modais (In. ibid., page 69). 

En composition, &ro marque 1° éloignement: æœroppéyve, 
rejeter; dnôkoiros, qui découche; 2° privation: æœrokAmpos, 
déshérité; aœnôtiotos, qui n'est pas arrosé; 3° cessation: 
Gœmépayay, ils ont fini de manger; amefahey 7 ékkAyoia, la 
messe est terminée. 


TEPI. 


Cette préposition, peu employée dans la langue vulgaire, 
gouverne l’accusatif: mepi Tà kehdl, autour de la tête; mepi 
Tœais MÉYTE, vers cing heures. 


Ümép. 


Cette préposition n'est guère usitée. (Construite avec le 
génitif, elle signifie pour, en faveur: 6 àds\pôs pou amébaver 
ÿnép Tÿs éXevbepixs, mon frère est mort pour la liberté. 
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Construite avec l’accusatif, elle signifie au-delà; œædTo To 
Güoy C7 Ümép Toùs Tpiévra ypôvous, cet animal vit plus de 
trente ans. 

Il entre dans la composition des mots d’autres prépositions 
que l'on trouve quelquefois aussi dans la construction du 
discours avec un régime, mais elles appartiennent à l’hellénisme, 
et il faut les chercher dans les grammaires et dictionnaires 
du grec littéral. 


SYNTAXE DE L'ADVERBE. 


ADVERBES DE LIEU. 


Un grand nombre de ces adverbes, quand ils se trouvent 
employés transitivement (c’est-à-dire en relation avec un 
régime, et non d’une manière isolée, intransitive, comme «aærôm:, 
derrière) se construisent de deux façons. Si leur régime est 
un monosyllabe enclitique, il est toujours au génitif: xaTom 
mov, derrière moi; Tpryüpou Ts, autour d'elle; palf oov, avec 
toi; eTaëÜ Tuv, entre eux; éndyw pou, sur moi. Si, au con- 
traire, leur régime est un mot de plusieurs syllabes, ce régime 
est toujours à l’accusatif, et ils sont suivis alors d'une prépo- 
sition convenable: karôm Gm0 êuéva, tpryüpou eis Tÿy Muvyr, 
autour du lac; all p£ écéva, koyTo els œbToÿs, etc. 

wç (pour £wç), jusqu'à, se construit le plus souvent avec 
la préposition e&, ainsi: cç efs Toy oùpayov, jusqu'au ciel. Il 
se construit aussi seul: &ç œÜpioy, jusqu'à demain; GS nOÔTe, 
Jusques à quand? os ToTe, jusqu'alors. 

Cet adverbe signifie parfois aussi à peu prés, environ, 
et peut alors se construire avec tous les cas: 7A0@y &çs sikoor 
vouäToi, il est venu à peu prés vingt personnes; yopauey ds 
diakooiwy &vôpéonwy Tpobyr, nous trouvâmes des vivres pour 
deux cents hommes environ; adTÔ TO ywplo mepiéyet &S yiAMous 
kaToikous, Ce village renferme environ mille habitants. 

ws se construit avec tous les temps de l'indicatif et avec 
l'aoriste du subjonctif. Dans ce cas, il est presque toujours 
accompagné d'une particule qui exprime sa relation avec le 


SYNTAXE DE L’ADVERBE. 171 


verbe: &çs omoû ébôava, jusqu'à ce que j'arrivais; &çs 0m09 va 
TeheldOw, jusqu'à ce que je finisse. Souvent même on supprime 
la particule vc. 

mépay Ou mépa, au-delà, à l'opposite, est susceptible de 
la double construction dont nous avons parlé précédemment: 
mépay To noTauol, OU mépa Gn0 Toy moramôy, au-delà du 
fleuve. — Sans régime, repa signifie /4-bas: nue népa, allons 
la-bas. Ilé2c TEPA, OÙ TEPX MEPOÏ, OU mEpas mepoÿ, signifie 
de part en part. Cet adverbe s'ajoute souvent à d’autres 
adverbes de lieu pour donner de la plénitude à leur signi- 
lication: #03 mépa, aùToÿ mépa, ici; ékeï mepa, là. 

ékeï, là, avec la conjonction ômoÿ, que, équivaut très- 
souvent à & @, tandis que: ëkeï Oômoù myyaivx, GÂETW Kai 
Byaiver Eva peyäho io, tandis que j'allais, je vois sortir un 
grand serpent. 


ADVERBES DE TEMPS, 


L'adverbe rore signifie 1° quand interrogatif: more 0e here 
raÿor, quand cesserez-vous? 2° lantôt: nôTe 0e, MÔTE LEp6ù, 
tantôt à droite, tantôt à gauche; môTe Kai nôte, de lemps en 
demps. 

note, Oxyton, signifie jadis, un jour, jamais, tantôt. Dans 
la première de ces quatre acceptions, il se rencontre quelque- 
fois construit avec le génitif du substantif «kaæwpos, temps: 
HOTE KoipoD évôpisay TO mp&yua dbvaroy, jadis on croyait la 
chose impossible. Avec la signification de Jamais, on le 
trouve souvent devant les génitifs enclitiques du pronom 
simple, qui se rapportent alors au mot sous-entendu ei Ty 
Gwyy, dans la vie: GEy Toy GYTAUwWIQ HOTE mov, je ne l'ai 
jamais rencontré de ma vie: note Tys Ôë TÔ YKOUOE, jamais 
de sa vie elle ne l'a entendu; moté ous déy éheTE Ep TÉToioy 
ihoy, jamais de votre vie vous ne trouverez pareil ami. 

OTay, On0Tay, broray, régissent tous les temps de l'indicatif, 
excepté le présent, et tout le subjonctif. Ainsi, au lieu d'écrire, 
par exemple, OTay épyôuela, quand nous venons, avec le 
présent de l'indicatif, on doit écrire: OTay épyoueba, avec le 
présent du subjonctif. 
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wav, sav, sa, dont nous verrons d’autres significations, a 
quelquefois la valeur de ôTæy: oay uouy véos, quand j'étais 
jeune; œay É\0n, quand il viendra. 

mpiv, avant, régit le génitif: mpiy To moAëuoy, avant la 
guerre. Ilp se construit, en outre, avec le subjonctif des 
verbes, l’omission de la particule va étant facultative: mpiy yæ 
dyæwphoouy, Où mpiy Gvæywpyoour, avant qu'ils partent. Dans 
cet usage, mp est souvent remplacé par xpô Toi, ainsi: #po 
TOÏ ya àyawpñoouy, HPÈ TO ya pro our. 

ua, en même temps, est presque toujours suivi de 6moë, 
que: äua 6no9 Ekauay maux, dés qu'ils firent voile; ua 6noù 
uTopéon, dès qu'il pourrait. 

e)00s Ômoÿ, aussitôt que; kabès, Tôuoy, ÔTi, comme, dès que, 
sont des équivalents de äuæ omoù. 


ADVERBES DE MANIERE. 


Xwpis, déjws, sans, gouvernent l'accusatif: rüs 0& Cow 
Xwpis écéva, comment vivrai-je sans toi? Üiyws &onpa TIWoTE 
dEy yivetou, sans argent rien ne se fait. Ils se construisent 
en outre avec le subjonctif: ywpis ou Üfyws v@ &KkoUoETE, puy 
änopaoiGere, sans avoir entendu, ne décidez pas. wpis est 
peu usité en conversation. | 

odY, cœv, oc, comme, se construit très-souvent avec 
l’accusatif, quoique la phrase exige le nominatif pour l’accorder 
avec le sujet du verbe: ôépyoyrar oay Tods merenvols, ils se 
battent comme les cogs; Käpyete oüy ToÙs TpeAhols, vous 
faites comme les fous. — Il faut noter que cette construction 
n’a jamais lieu quand le nom est dépourvu d'article; on ne 
dit pas: Oéproyrai ay meTelvoÙs, KGHUYETE oùy TpEAAOËS, Mais 
seulement: oùy mereivoi, ay Tpehhoi, au nominatif. 


ADVERBES AFFIRMATIFS. 


Pour désigner quelque chose, on emploie généralement 
io) et »&, avec le nominatif. Ainsi: #o) 6 marépas jou, 
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voici mon pêre; va % otpata, voici le chemin; va oi okomoi 
Ty, voilà leurs desseins. Si la chose qu’on désigne est repré- 
sentée par le pronom simple monosyllabe, alors on ne se 
sert que de vx avec l’accusatif, et, pour la troisième per- 
sonne, avec le nominatif et l’accusatif à la fois: v@ pe, me 
voilà; va pas, nous voilà; v@ Tos, Ou v& Toy, le voilà; v& Toi, 
ou »& Tous, les voilà; væ Ty, ou à Ty, la voilà; locutions 
qui correspondent à: où éy, 100) épeïç, ido9 œdTÔs, ido) ædToi, 
fo adry. Donc, pour exprimer en grec cette phrase, par 
exemple: nous voilà pris, on dira où épeis miaouéyoi, OU y& 
OS TIGOUÉVOUS. 

Dans la phrase suivante: & @ ërpoyauer, v& oo kai 
6poyT, pendant que nous mangions, voilà que la pluie arrive, 
le génitif enclitique oov est un régime indirect équivalant à 
did écéva, pour loi: va dix écéva kai 7 6po4%, littéralement 
voilà pour toi de plus la pluie. 


ADVERBES NÉGATIFS. 


La négation s'exprime 1° par ôy, non, non pas, qui est 
l'opposé de l’affirmatif vai, oui: eiméte Le vai Ÿ Ôyr, dites-moi 
oui ou non; 2° par dé, dE, Y OU HW, ne, ne pas. 

0y: est quelquefois employé pour ôy: p6vo, non seule- 
ment: y 0ËXE, &@NÂG Kai mapakake, non seulement il veut, 
mais encore il prie. On dit ôy: kaha, pas bien, Üys pu, 
pas amicalement. 

dy se construit 1° avec l'indicatif des verbes: déy %Ésüpu, 
Je ne sais; déy YA0«Y, ils ne sont pas venus; déy 0œ [non roN, 
il ne vivra pas longtemps. Si le verbe se présente avec son 
sujet ou avec son régime, ou avec l'un et l’autre à la fois, 
la place de ces mots est après le verbe ou devant dé, jamais 
entre ôey et le verbe, sauf pour les monosyllabes: Tr xp&yua 
dev YÉeÜpow, je ne sais pas la chose; dev TÔ méeüpu, je ne le 
sais pas. Mais, pour ce dernier cas, on peut dire aussi: der 
YÉedpw To. — 2° dy se construit toujours avec le subjonctif, 
quand celui-ci est régi par des particules autres que 4: &y 
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Kai déy var GEbaioy, quoiqu'il ne soit pas sûr; 0Tay déy OEXY- 
dwEy HAE, quand nous ne voudrons plus. Mais, si l’on 
introduit v& dans la phrase, déy fait immédiatement place 
à yy, ainsi: dv kai va my yvai 6é6œioy, quoiqu'il ne soit 
pas sr. | 

Ÿ, M, Se construit avec tous les modes. Cependant, 
dans sa construction avec l'indicatif et le subjonctif, il faut, 
pour condition indispensable, que la particule »æ soit devant 
lui, autrément il est remplacé par dév: eivæs &dlyaroy vœ pv 
TO ékaue, il est impossible qu'il ne l'ait pas fait; wody va 
my Y0Ehaue, comme si nous ne voulions pas; mpére y ju 
Gaxobns, il ne faut pas que tu te presses; mais, si nous rem- 
plaçcons va par d’autres particules, nous aurons, par exemple: 
dés: To käuy ày dy T0 Ëkaue, il le fera s'ilne l'a pas fait; 
OTay déy YOÉÀauEY, quand nous ne voulions pas; Œuax ômoù der 
Grxoôs, dès que tu ne seras pas pressé. — Le redoublement 
de x% sert à donner plus de force et d'instance à la négation. 
Il a lieu devant les secondes personnes singulières du sub- 
jonctif employées comme impératifs: uy un Cyrions meprooé- 
TEpoy, non, ne demande pas davantage. 

Outre les adverbes négatifs dont nous venons de parler, 
on reconnait: 

1° oÙre ou oùdé, uyre ou uydé, ni: déy Êyer oÙte mœidia 
oÙTe okvAa (ou oùde, yTe, de), il n'a ni enfants ni chiens; 
dé elvar cÙTe vôuos oÙre Tébis, à n'y a ni loi ni ordre. En 
plaçant le verbe après son régime ou son sujet, on peut 
supprimer de», et s’en rapporter uniquement à la négation 
inhérente à oÙre: oÙTe maœidix oÙTe okuAIQ Eye, OÙTE vOjuos oÙTe 
TES elvoi. La construction ne devient que plus serrée par 
suite de cette suppression qui, du reste, est facultative. Ces 
adverbes se construisent avec tous les modes. : 

2° uynws, que ne, se rencontre avec l'indicatif ou avec 
le subjonctif: ébo6obyray pros TÔy elyay mpodwon, il craignait 
qu'on ne l’eût trahi; mpôceye pÂnus néon, fais attention qu'il 
ne tombe pas. Myrus, ou, selon l'usage de certaines contrées, 
näs y est la même chose que væ y. On peut donc dire 
également: nûç puy ou v& pY TÜy eïyæy mpodwor, et elliptique- 
ment, y TÜy erpay mpodoor, etc. 
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UÂTUS, LÂTUS VA, HÂYA OÙ UT VA, HAS, ÈS Kai, YY MAS 
Kai, est-ce que, adverbes interrogatifs et dubitatifs, se con- 
struisent avec l'indicatif et le subjonctif: pymws LE àdives va 
avyacdyw, est-ce qu'il me laisse respirer? et uyrus va, uyva 
pe pion, où m&ç, Täs kai, pr näs Kai LE àdiver; pymws dev 
ToÏ T0 eima, OU ms, ns Kai, uyy näs Kai déy ToŸ TO Eina; 
ruws bvuwon, est-ce qu'il se mettra en colère? ne se mettra- 
t-il pas en- colère? et pymos va, yva, T&s, näç Kai yY TG, 
Kai Ovuoon; uymos dEy ÉMITUYULEY, VA y DEV ÉMITÜXWUEY, UM 
dEy émiTüyuuer, est-ce que nous ne réussirons-pas? serait-ce 
que nous ne réussirions pas? et, pYTws v&, pÂvæ UYY ÉTITÜWEY, 
OU TA, TAs Kai, MY TS Kai dEY ÉTITUYWUEY. 

Œpa, ÉPOYE, TA, TAATE, TRYATES, Synonymes des inter- 
rogatifs précédents, ne se construisent qu'avec l'indicatif: &pa, 
épaye otépye, est-ce qu'il consent? serait-ce qu'il consentirait? 
TOY, TOYATE, Où Téyatres dé Ûa Yumopécuuesy, est-ce que nous 
ne pourrons pas? 

iows, peut-être, adverbe dubitatif, construit avec l'aoriste 
du subjonctif, donne à ce temps la valeur du futur: iswçs va 
EN, et sans va, iows E\Ûm, peut-être viendra-t-il, pour icws 
OÉXE: ÉXOp; iows va Toy Où iowçs Toy ypaÿw, peut-être lui écri- 
rai-je, pour icws 0éhw Toy ypäfyn. Cet adverbe se rencontre 
souvent suivi de la particule »æ, même à l'indicatif: 10w$s yæ 
Épôace, pour gs ÉpOaoe, peut-être est-il arrivé. 


SYNTAXE DE LA CONJONCTION. 


Kai, et, aussi, de plus, même, conjonction copulative, est 
quelquefois omise, et la phrase en devient plus rapide: cép- 
vouy ali Tous Üobhous mæpaÿoÿhous, ils traînent avec eux des 
valets et encore des valets; mfyaive ha, va et viens; ToûTor 
Kelyoi, ceux-ci el ceux-là; BeopoüokwTa yry&yTeix KÜuarta, des 
vagues horriblement gonflées, gigantesques. 

Cette conjonction a de plus les usages suivants: 

1° Elle est employée devant les indicatifs des verbes à 
la place de va, ou 071, que, construction qui équivaut au 
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subjonctif grec, ou à l'infinitif français: ms yumopei Kai Tpéye 
TOGO KPÉAS, POUT va Tpwy7, Comment peut-il manger tant de 
viande! Évas Toy ÿkouoe Kai ÉÂSYE TOÂÂ éYyTIOY das, pour 
TI ÉAEye Ou v& Àéyy, quelqu'un l'a entendu dire bien des 
choses contre nous; ÉEadra 6Xémo kai ôpuoiy Do Kkhéprous 
étdyw jou, pour 07: 6puoïy Où yæ 0puoïr, soudain je vois deux 
voleurs s'élancer sur mot; àpyioe kai ÉkhaIs, POUrT v& K\afÿ, 
il se mit à pleurer. . 

20 Kai, que, est corrélatif de l’adverbe H6ÀK, à peine: 
MONS place Kai éfyryos Tà maudit Tou, à peine fut-il arrivé 
qu'il demanda ses enfants. 

8° Kai, non plus, se trouve après oÙre, pyTts, ni. oÙTe 
Kai Tobro, ni cela non plus. 

4° Kai remplace quelquefois yræri, car, ainsi: éu6æ@ Kai 
8a shaliow, entre, car je fermerai. 

5° Enfin «ai, employé par pléonasme, rend l'expression 
de la phrase plus positive: éme Kai T0 0É}ETS, puisque vous 
le voulez; pÂmus Kai aûs To àpyolueu, est-ce que je vous le 
refuse? Éyer Too TÜyyr do Kai hpôyyon, il a autant de 
bonheur que de prudence. 

r\ÿ», Mais, hors, est susceptible d'une construction tran- 
sitive, et alors il régit le génitif: 6Ao roy äbyoay #Aÿy éuoï, 
tous l’ont quitté, excepié moi. 

dv, dy i9wS, dwoay, sav, sa, si, se construisent avec l’indi- 
catif et le subjonctif des verbes et ne régissent le présent 
qu’au subjonctif: &y Àëyouer, si nous disons, et non &y Aéyo- 
pe, à l'indicatif. 

dy Kai, &ykaha Kai (ou &y k&hG Kai), quoique, Se rencon- 
trent en rapport avec des noms et avec des verbes: dy Kai, 
dykaña kal véos ékomiats mod, quoique jeune, il travaillait 
beaucoup; à Kai, &ykaia Kai YOEh« déy Yunopoloa, quoique 
je voulusse, je ne pouvais pas; &y Kai, &ykai& Kai oTépEn, ya 
pr TÔ kauns, quoiqu'il consente, tu ne le feras pas. Devant 
les verbes, on adjoint souvent à ces conjonctions la particule 
ya&, ainsi: &y kai v@, &ykalG ka va 0e; &y Kai VE, &yKaÂd 
Kai va otépén. L'usage donne quelquefois à la signification 
de &ykahà une nuance qui sert à reprendre et à corriger ce 
qui a été dit dans la première partie d'une phrase: #&psre 
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&pketTa hopéuata, àykaia, dEy TApAKEUYEL KEŸO, prenez assez 
de vêtements, pourtant, il ne fait pas trop froid. 

Kai Gy, OÙ K7 &y, se place ordinairement devant des 
verbes en rapport avec différents mots relatifs qui précédent. 
Ces deux particules achèvent ainsi de constituer certaines 
formules par lesquelles on exprime la supputation: ômorwçs Kai 
y Vrai, quel qu'il soit; dooy kai ay dyuwvisbpkay, dev T0 êxe- 
Tvyay, tls ‘ont eu beau faire des efforts, ils n'y ont pas réussi; 
émoù Kai &y kaTaotaËr, partout où il s'établirait; nus Kai &y 
MOEXEY änohaoion, quelque résolution qu'il eût prise; 0,11 «y 
dy eine, déy meapéber, quoiqu'il ait dit, n'importe. 

ya, que, dans l’acception de cause finale, avec le présent, 
ne régit que le subjonctif; avec les autres temps, il régit, en 
outre, l'indicatif, mode qui correspond alors au subjonctif 
français : dé ouvy{Qouy v& Tanerwdywyreu, ils ne sont pas habi- 
tués à Shumilier ; hoboüuar va juÿy &ppwoThon, je crains qu'il 
ne tombe malade; Kkady ray va Yumopoloere, il serait bon 
que vous pussiez; mpéme! ya êTeXEiwoæy, il faut qu'ils aient 
fini, ls auront fini; déy yiverou ya jyy Toÿ To elyay ein, il 
n'est pas possible qu'on ne le lui eût dit; 0 mhéoy àoyyuos 
Gyôpwmos ômoû va éyropioa, l'homme le plus laid que j'aie 
connu. Na remplace quelquefois 07, qui signifie également 
que, mais dans un sens expositif: @aiverar va male mod, 
pour 0T: Émaës, il paraît qu'il a beaucoup souffert. Il s'em- 
ploie aussi pour &y, si: (£ paœAôvel 6 va Yy EÏXA KŒUY 0,7! 
n0eXE, pour &s y déy Elya Kkäuy, il me gronde comme si je 
n'avais pas fait ce qu'il voulait; va TÜow mavyw, hTÜyw Ty 
moÜpy mov, va pTéow KkäTw, dTévw Ta yéveux ou (proverbe), 
si je crache en haut, je cracherai sur ma figure, si je crache 
en bas, je cracherai sur ma barbe. 

C'est dans cette acception qu'on s’en sert, devant l'im- 
parfait des verbes, pour exprimer un vœu, un désir: yæ Yuouy 
mOUAI, VQ METXya, VA nyyaivya TOÙ Yyhov, si j'étais, que ne suis- 
je un oiseau pour voler, pour m'élever dans les hauteurs; 
ya Toy ÉGAera qua popa, si je le voyais une fois! Nous avons 
déjà eu l’occasion de voir que la conjonction va reste souvent 
sous-entendue: oboïuar y &ppoorhon, Paiverar Émabe, 0 


pv eïxæ käuy. Nous ajouterons qu'il est contre l’usage de 
12 
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placer entre »æ et le verbe que cette particule régit d’autres 
mots que des monosyllabes. Ainsi, on peut dire: y pr 
APPUOTÉON, YA y ToÜ TÔ slxæy eimÿs mais On ne dira pas: 
va moAÂG Énale, va näyw DTUÜow, vœ mouAI Tour. 

&s, que, impératif, régit le subjonctif des verbes, comme 
nous l’avons vu dans la première Partie. Avec le même mode, 
il sert quelquefois à exprimer un vœu: ds Toy Éayaïd@, Kal 
<00ds &s dnoû&yw, puissé-je le revoir, et mourir à l'instant! 
QeË pou, às mécouy Ta éhéy oov émdre els Ty raTpida pa, 
mon Dieu, puissent les trésors de ta miséricorde se répandre 
sur ma patrie! Avec l'indicatif, il donne lieu à quelques 
idiotismes, comme: &s pyovoouy kal @s ÉGAeres, tu pouvais 
venir et voir; às dréypayer, 6 vôpos déy ouyywpe. va nAyPHIY, 
eût-il signé, la loi ne permet pas qu'il paye; &s &pyiosy Ô 
xEmüvas, déy meipate, que l'hiver soit commencé, n'importe. 
Même observation que sur va, relativement au rapprochement 
de &çs avec le verbe qu'il régit. On dit bien: &s Toy Éavæï dc, 
mais on ne dira pas: æs eù0Ùs àamobayw. 

0T: signifie aussi que, mais avec une valeur expositive. 
Il ne régit que l'indicatif: efray OT: TÔy ébôveuse, on a dit qu'il 
l’a tué; vouitw 0T: àmaräole, je crois que vous vous trompez. 
L'usage remplace quelquefois 07: par les adverbes räç, ômus, 
comme: eimay mûçs Où ômws Tûy épôveuse. Dans le langage 
vulgaire, on emploie même les deux particules à la fois, et 
jusqu'à une troisième, qui est v@: eimæy OT: nûs, Où nüs ÔôTi, 
ÔTI TG va, OÙ nèçs OT yX Ty ébôoveuse. Ces combinaisons 
deviennent ainsi propres à rendre le comme quoi français. — 
071, dans la signification de &uæ ômoÿ, dès que, se construit 
avec l'indicatif et le subjonctif: Ors pé To éfyrhoere, o&ç To 
ÉoTeiha, dès que vous me l'avez demandé, je vous l'ai envoyé ; 
07! koupaoGoïy, mavouy, dès qu'ils sont las, ils cessent. — On 
trouve 07: employé pour pos, à peine, aussi: 07: ÜnOoYsTas 
Kai peTavoël, à peine promet-il qu'il s'en repent. C'est une 
nuance de cette acception qu'on exprime dans les idiotismes 
suivants; demande: moû elvau 6 &dehôs oaxs, où est votre frère? 
réponse: O7 é6yke, il vient à peine de sortir; ri siyapuer 
yEvuaTion, nous finissions de diner; TÔ maidl eivau OT: &ekor- 
uYŸ07, l'enfant vient à peine de s'endormir. — ôti, avec le 


L 
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génitif du nom féminin inusité Àoy7, manière, facon, espèce, 
est l'équivalent de différents mots qui expriment un état rela- 
tif: yÜpa Tà mpéypara ÜTi Àoyÿs TA Elya àädjoy, pour émoix 
ou Üroç Ta sïya boy, j'ai trouvé les choses telles que ou 
comme je les avais laissées; els OT: hoyÿs onir: kal dv Eu, 
pour efs ômoioy Où Ômoioy omiTi, dans quelque maïson qu'il en- 
trerait; ôrT: Aoyÿs yrTépa kai kôpy, telle mère telle fille. — 
Mé 6Aov Ô7i, Où p'ühoy O1, quoique, ne régit que l'indicatif. 

omoù ou où, que, particule de relation se construit avec 
l'indicatif et le subjonctif: Topæ Omoù ék&y To omérs pas, Ti 
kGuvouey; maintenant que notre maison est brûlée que ferons- 
nous? Ga Ôômoù 0€ éyyion, dès qu'il te touchera. ënoù rem- 
place souvent la particule &ore, que, corrélative de Trésor, 
tant, ou d'autres mots de la même espèce: Tosoy &ypÜmyyoer 
Omoû dœppooryoe, il a tellement veillé qu'il en est tombé malade, 
et par surabondance: Gore ômoù &ppooryos. — Me 0Aoy 6mot, 
ou 'Ôhoy 6moù, quoique, équivalent de je 007 dr, ne régit 
que l'indicatif. 

M£ do rodro, £ 0Aœ Taÿra, s'emploient dans le sens de 
pourtant, malgré cela: elvai Yhos, kai pr Ooy Toto Kkpuoyw, il 
fait soleil, et pourtant j'ai froid. 

On a pu remarquer, dans le cours de cette grammaire 
qu'il y a plus d'une manière d'exprimer en grec la particule 
française que, suivant ses différents usages. Nous allons 
présenter ici de toutes ces manières une récapitulation que 
nous croyons de nature à offrir une utilité réelle; ainsi, 

1° Que se rend par omoù, équivalent de 6 ômoios, 7 ômoia, 
To ômoiov, lequel, laquelle: àrdyryoa Tôy &vbpwroy omoÿ yywpileus, 
J'ai rencontré l'homme que tu connais. Et par omoÿ, con- 
jonction, ainsi: Topa omoû épôäoaue, maintenant que nous 
sommes arrivés. 

20 Par mapa, ainsi: mepiocôtepoy Tuympès map ppénuos, 
plus heureux que prudent. 

3° Par än6: duyarérepos &nd ékeivoy, plus fort que celui-là. 

4° Par nüç: pobobuar nùs uY méoy, je crains qu'il ne 
tombe. 

5° Par v@: 8éhw và myyouvers, je veux que vous alliez. 


6° Par ürr: uayôayw 071 ànédave, j'apprends qu'il est mort. 
12* 
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7° Par ka: pô ÜmboyeTou kai eTayoeï, à peine promet- 
il qu'il s’en repent. 

8° Par &ç: às E A0, qu'il vienne. 

9° Par Gore: Técoy alu Koupaousévos dote LôMS var vEw, 
Je suis tellement fatigué que je respire à peine. 


SYNTAXE DE L'INTERJECTION. 


Ei%e, Gunots, pakäpi, plût à Dieu, Dieu veuille, suivis de 
la particule »&, se construisent avec l'indicatif ou le subjonctif: 
side, &unote, akäpi ya npxero! plût à Dieu qu'il vint! side, 
GUROTE, LaKpi ya Nunopéow ya TÔ käuw! Dieu veuille que je 
puisse le faire! paxdpi va elxapey Yuropéon, plût à Dieu que 
nous eussions pu! — Maxäp: va s'emploie quelquefois dans 
le sens de quand bien même: déy dela yen Kéhakas uak&pi 
ya eUpiokouuouy is T1 Prwyex, je ne deviendrais pas flatteur, 
quand bien même je me trouverais dans la pauvreté. 

&Xhotuoyoy, hélas, ebye, bravo, se construisent soit avec 
les génitifs monosyllabes enclitiques du pronom simple, soit 
avec des accusatifs polysyllabes précédés de la préposition 
ei, d: &@XAoÏuoyOYy oov, Où &Aoïuoyoy is écéva, malheur à toi! 
elye Tov, Où elye els «roy, honneur à lui! ebye eis Tods paby- 
TAdas das, honneur à vos élèves! 

&, Ô, se trouve 1° avec le nominatif ou le génitif des 
substantifs abstraits: à duabeix, à Ts àuabeias, Ô quelle 
ignorance! 2° avec le nominatif ou l’accusatif des autres noms: 
& «kakoppitikor, à ToÙùs kakoppitikous! Ô les malheureux! à 6 
debotys, à Toy Wet, Ô le menteur! 

&, 6, ne régit que le vocatif: © aus, Ô soleil! & àdehpé 
mov, Ô mon frère! 


ITANOPAMA 
THXZ EAAAAOË 


H 
ZTAAOTH IIOIKIAQN IOIHMATAON 
YTIO 


AAEZANAPOT EOTTEOT. 
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'E TÔy mepinaroy nyyalw poyayôs, auAAoyIsuÉVOS * 
dm” EdS melds pé ompoyves vas KoDpkos pouokwuéyos* 
ke? Évas kaG@AAGpIs, yiari oTÉKETOI S TA ÜWy, 

GyTei küTw va E Pify. 
Aroyévyps, Tüy àvôpamuy Ty kouhôTyTa KUTTA QU, 
Kai KO@TOM Tous &ydlua Ümy odrupas œuyélu. 


"Ay 5 Toÿ KabevÔs MPOGÉÈNS TÔ TEPTÉTAUA KOLUTI, 
Ô kabévas kamvoïs Éyer Kai Oappeï mis lv KÈTI” 
Mipaunds à êvas elvou, Merrepyigos el 6 &}Ados 

kai TOMTIKÔS MEYGROS" 
K' &yù ÉoQ HETqUEpI HE payäpr repnaTi” 
Aroyévys, els Toùs dpôouous vabpu &y8pwroy Cyrü. | 


‘O Kabeis, &y Ty &kodons, yii TO Élvos komibei, 
Kai LÉ ASTON KpEUATUEYy oùy TÜy okÜdo Axyaydtel” 
Gn” TÔ ypéÿe, ypos, ypéye déka ypaupareis moù Éebpo 
TETOI ÉEvay Kai vEbpo. 
Zay aœùdroùs Kk' y idpôvw Kai To yévos dpExG” 
Aroyévys, els Tods dpôuous TO mib&pr pou KkuNG. 


Ooo: moûta mepratoÏoay [LE oÙpa Ywpis kKEpah 
Kai mavToÿ ckaÇouy Tüpa oùpa véa vapour GhÀY, 
GS Kai ?S TOÏ oTEvoÏ LOU miou TUAVOÉPAOYTOL TYY Tpbra, 
Kai TÔy Wi0oy KTÜT& KTÜTE, 
«moi&s parpias, Aéyouy, Eloœi; °MÉ OS To, VS KANO!» 
— Aioyéyys, Toùs povdlw, £ Toy k6ou” 00 yEXG. 





O IIEPI EAEYOEPOTYIIIAZ KANONIZMOZ 
H TO TYIIOKTONON YH&IEMA TOT I. KATIOAIETPIA. 


(TON MAION TOY 1831) 





: Efdousy ais Tv êxi kepaÿc rod mpohaBivros momuariou äkbson moix #roy % 
rohurTury oräois roù ‘I. Kamodiorpua. Oj àvrimorevéuevas, Kairos Fyovres moX\a 
dyd6oiuæ Kar’ abrob, ékaipopuhaxrouy Guuç va abpwaory sbhoyopavscrépay apopur? 
Sià v &vrimpobatoaiy avahardoy roùc avrebynobç axomoûs Tou, Ka) dèy pynaay va 
Tv ebpuor. Elç ryv dv "Apys dOuxmy oué Asvory 0 I. Kamoèiorpias, karaorpsVas 
TO Gpyanauôy Ts oUYTayuaTixÿs Mac moTeiRs, slys TapausArost Va KATAPYN0N 
«a Ty évépysiay Tüy mpoowmmy Toù nolirou dikaiov, TGV am” Apyÿs TÜs érava- 
orTacswçs Kabispoæbsyrcov. Elg By 8E abräv, eiç Tûy mapl Shavésporurias voor 
dmiornpibouevos, à &Arômc marpiorns K.  Avaoracios IloXvËwlèns Goyiss va CPCTL 
TÔ mepiodumdy üAroy roù ATIOAAQNOZ. ‘O Gmheouarôs xubspvrrns, 6oTiç, 
«aôcç eye, Glryéorepoy #pobeïro Ta Kavôviæ rapà Tac Turouévas c8M'du, GAS co 
Tos &vremahoug Trou Emrobvras va Tèy KkaTabahcwos dix rc Onuocirypros, duebOuve 
dicyyshua mpôs Tv l'epouciar Bit va auvréËn user’ abrÿs kayouauôv, Kara mèv 
TO Pouviuevoy GdAdoyra sis mpäbry ryv SAsvéspiay rod TÜrou, mpaymarmàç dà 
karTahloyra abrrv. Ilévre jôvoy push Tÿc l'epoucias àvrearabmoay oi Xkowro) 
YEPOVSIaTTa) auvébscav, dy slde kayowiuoÿ, Tr ruroxrévoy Wébioua, &vyrikelusvoy 
TAG TAPOUTNS Tomas. | l 


Evas yepouoinoTis mas jé TÔ oTôuæx yEhGOTO, 
aZobro” éheübepe, jué eime, ouyyapikia 0€ EyTü" 
ñp66aka Dmép Toù Trou dekamévre Gpôpa vou” 
KaT' @ÙTO TO GYÉdG jou, 
eiy” Aeüdepos à Tümos, hôdver uôvoy va uyy 6Adfns 
Ts ’Apyÿs Toùs dralArhous, 
TOÛS KpiTAs, ToÙs Ümoupyoüs pas koi Ty Ümoupyy Toùs ihous * 
eiv” éAeÿ0epos 6 Tümos, hôdves pôvoy va uyr ypaÿns. 


"Eyw évay &dekôy pou Ekræktoy diokyThr, 
«’ ay mpuTobddenxp6y pou *5 To IlbwrékAyro kpiThr 
K' dy ÉV@ KOKKGNGKI GE [UOY KOYY YAUKOYAÜPO * ‘ 
mhyy TÔy Tümo rùy Aarpeüw kaT’ œdroÿ déy ddw Ypo” 
ety” éhebdepos 6 Tümocs, pôdves pôvoy va uyr 6\dns 

Ts ’Apyñs Toùs ÜmaAArhous, 

TOÛS KpiT@s, ToÙs Ümoupyobs pas Kai Ty Ümoupyüy Toùs i'hous* 
lv” &hed0epos à Tümos, hôdves pôvoy va uyy ypafync. 
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Evas pou ouvade}gôs, 
Omoÿ Êyes Kämoioy Âdyoy va orgæiveteæ TO is, 
pvate Kara To Tümou, pvale j£ oToux TÔvo! 
ldpwrx Tv ‘Ewopôpo, lèpuoa y &mocTouwow ... 
En’ æéhebdepos à Tümos, ôdyes pévoy va y 6Adyns 
ris ’Apyÿs ToÙs drahAYhous 
ToÙs Kkpiras, ToÛs Ümoupyoës mas Kai Tüy Ümoupyüy Toùs iXous: 
eiy” &Ae00epos Ô Tümos, Dôdver pôvoy va pv ypéÿns. 






'E ro és kdlou Kai ypape ... K&ou Kai konäu$é pas” 

TPAYOUdGKIX TÜMOYÉ as" 

d,T1 npäyua déy a’ àpéon, k Onoroy &vOpwnoy BEAŸons, 
MUTOPEÏS VA GATUpion. | 

Ery” æ&Asbdepos 6 Tüos, hôdver uôvoy va ur 6x 
Ts Apyñs Toùs ÜrahAYROUS, 

ToÙs Kpiras, ToÛs Ümoupyols pas Kai T&y Jmoupyüy Toùs pihouc: 

eiv éAeÿepos 6 Tümos, hôaves pôvoy va pr ypafyns. 


TA Aommdy pudyeiss maps TÔ koydvhouyaipé our 
Koyduhakiæ Kôÿe ... BüÂe TÔ yæpTi °s TÔ y6vaTé ou” 
KOKKIVY HENGYY BÉREISS LE TYY KÉKkKIyY GpyÎva" 

&m’ TO KOGKIY OAOUS MÉPYA, Kai KGVÉYG LŸY TPOTKUVE. 

Ef” éhebdepos à Tümos, pôdver puôvoy va uyy 6X&fns 
Ts Apyÿs Toùs YrahAPhous, 

TOÛS KpITOs, ToÛs Ümoupyobs pas Kai Tüy Ümoupyäy Toùs piAouc- 

ely” She00epos à Tümos, pôdves pôvey va ir ypéfnc. 


O YIIOYPTHMATIKOZ TOY I. KATIOAIZTPIA. 


(TON MAION TOY 1831.) 


Bavavoos DAUKÔTYG, mpoopAwou alç Tèy ypuoor, auaôma mayvAy, àdsapopia 
mpôs Ty marpièa, sis #va Àdyov, yÜuvywoou mavTÔc SAsvbspou Ka) sbysvoëc ppoyr- 
maros, TouaÜTa Youy T& yapaxrnpiormd Ghuwy oysddv rüv ÜraAYAwy Toù’I. Kamo— 
diorpia mepi Ta TéAy Tfs aibaupérou kubspmoséos Trou. To dbsËÿe momuarioy roùs 
dEexovibes kar” àkpiôsay. 


*E Toÿ Naumuoÿ Tobs Éevoddyous ovyroyäbre kaTaiïgu, 
Kobpkous, Opviôcus, foaumipi, 
Kai Éuuapixd noù aralouy y4\a«, 6oûTupo ka ué' 
% KoiM& paou Elvou boboka, oTpoyyuAn où Tù 6Gapéd” 
déy yrwpifu T’ elvar mea” 
T0 Taœmeloy ë mAepôves meyrakôaix KkGGE piva. 


l'pôcia door jé mAepôyouy à Beds va Toùs puhäyn! 
% douhait Kaka dy m&yel* 
dy 4wpoDy Ta néyyTé pou *s Ty hapdeik pou pousrayéAÂa" 
Kkokkiy{Qw, vootipaiyw, koi LÉ m&y ÿ pobyra TpÉAAA" 
déy yrwpiéuw T elvou meivar 
TO Tœpeloy jé mhepôve meyrakboix kGE iv. 


*AËito va moipyo YÜAIG K' IGWS KATI TAPATAYU * 
TO KOYOÜM EPA TIdYw, 
Kai jé péTiæ ohalouéya Thy Ünoypadhy pou 6luw” 
moÿ Ty Gdlw, T{ meiptes &y mon) dé éÉerälw; 
Ey yrwpllw Tr’ elva mea: 
TO Tœpeïoy jé mhepôves neyrakéoix kGÜE pire. 
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Ocor Béhouy à u' àapnékouy T0 duui &nû Tù oTôpa, 
«T0 Jaœui moÿ Tphyels, Ayouv, elvai aÿpo oœy TÔ yäüpua.» 
Dihor pou, Ty bpeël cas volts 9 HUpwô& Tou, 

Kai päs pépete yia ToÏTo Évay k6opuoy &you K&Tou; 
my T{ 0éÂw Tora Kksiva; 
T0 Taœpmeloy jé mAepôve: neyrakôoix KkGOE pijva. 


Toùs œuyrpépous pou K’ éuéva dvouälouy yæorpoybqous" 
TÜ qé RËyeTE" «àydma ris ’Auepikis ToÙs vôpous ; » 
Eçouy GoÿTupo oi vôpuoi; Égouy AŒI; Épouy GAS; 

\ , ! , ( A / À 
TÔ oTou&yi dEy yepiber dÉ Ts ppaceis TAS EyANES. 
IThyy 7i 0éhw Toïra Keia; 
TO Taœueïoy £ mAepôver meyrakôoix k&ôe va. 


H Eïpory às dvaln «nm &s kopon Gow 8ÉX1" 
pôave: pôvoy Tahapäkia kai otTephivois va äs TEA. 
"Ediwbay Toy Képon6y tous oi #\ebbepor Dpayroëbor- 

Oo nyryoüy ‘s TA aiuaT& Tous oi kahoi as IloAwyébos. 
[y ré 8éhw Toïra Kkeiva; 
TÔ Taœpeïoy jé mhepôves meyrakéoix KkaôE pijya. 


PAT Da 





O EIIZTATHZ TON EONIKON OIKOAOMON 
EIII L. KAÏTIOAIZTPIA. 


(TON MAION TOY 1831.) 


Eiç rûv novpymuarikôy roù ‘I. Kamodiorpix éunaitoy Ta œicbquara Kai rôv 
xapaxripa Tüvy ÜmahAmhwy Trou, dèy avéhspa Kai nepl The K\oTŸG TE Dmuoaiwy 
xpnmaTuy, di Tic Oômoias Tivèç dE aùrèv, sig Tüv éOviny Kripiwy Tac olkodouas 
émiotarobvres, ÜnepenholTicay sig Gpayüraroy Kaipoÿ dixorqua.  Tyy Tosatrmy 
KATAYpyoiy Tuy, eiçg Tv OToiay, Tps avrauoiGÿy T&y Karackomey Toy, Ek}ssy 
e 3 # » AS L4 L A LU 9 4 L] / 
© sevyrœuoy Kubepyprns Ta Cuuara, m6é\moa ya oTyhurevon sig Tôy ‘Enicrarmy 


C7 % 7 9 C7 
Ty EOvixy oixodoucv. 


Poñikais kai Tahapakiæ TÔ rouyy{ dou KkoudouyiEer, 
Kai TO GTÜUA pos cauräviais Kai Pubéyaæho pupiçe 
HouiperTäte Le é oébas, £ 6&0y mposkuyiouôy 
ÉMIOTUTYS, KÜpioi ou, Éyeivæ oikodopir. 

Tepepépu, Aa, Aahä: 
M doUAEIR HAYEL Kad. 


"Ekrakrte diowyry pov, nôoa ypôcix Opoavpiéeis; 
Oca naipyo ’s Eva va, 5 va ypôvo TA KEpÜI Gels 5 
ÉkTakta TÜy pjva maœipyeis éoÙ pla. ... Km àç va pi! 
#ys maipyw Tpeïs HiMddous els Ty Ke m0auY. 
Tepepéu, Aa, Aahä 
7 douAEIL HAVE Ka\. 


H aùroÿ IlayetoyôTys p' œykalutes kGÜE pépa” 
pa Pypätuw Tù Tapueïoy; GARD Ghémer GPÉYEL mÉpa. 
Paye: pôvoy moupyd Gpadu va TÔy Aéyw els T' adrTi 
TÉ hpoveï 6 Évas ky GNOS Kai TI dpôuo mEpmarel. 

T'epepéu, Àahd, haXG* 
% VOUAEIX HAYEL Ka. 
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Ziuspa T0 Nabniby pas ÿ mpurelouo pas elyeu 
abpio 0 veu, Xéyour, ai nepipyuet * Abijveur” 
TôTe ypôoix puiuobviæ, Tôte d& O& Éodeuboër, 
kal matTékoph àn’ éuéva ai’ Aya 0& Kkrioboÿr. 
Tepspép, Aaha, ad” 
M douhad néyet KkakG. 


KpmpariGer ômouos Méyer ns yo puoë Ta püTa” 
T@ oyohela, ‘s Ty TIM OU, T Gyanû àm’ 0x TpÈTA, 
Kai moNdais popais Axyalver *s T° bveipé pou va 10 
mës oikodouS uouceïx K GT” TÔ TUE Tpayoudd” 
ATEPEPER, AAÂG, Na 


M dovhaIR nyEr Kad.» 


Mé Kohvobyrar mn yuvaikes Kai yhukiais patials & Péyvour, 
pe” Ühœuis pou Tais àompais Tprgous nûs ’ Ôpéyouyras jé defyvouv* 
yauBp0s eluar Omou néyuw, K’ Elç TO KGÜE omITIKÔ 
TamemétaTois mporoeis Üravdpelas àypoIrà. 

Tepepép, AaÂ&, had” 
M dovhaia mayes Kad. 





O KATAZKOIIOZ TOY I. KATIOATSTPIA. 


(TON MAION TOY 1831.) 


H œyrworos sis ryv EXAGDA Kai éni Tÿc 06œuauxÿç Tupavias karTagkoxsia 
elonx0n rapa Toù’I. Karodiorpia aiç abrmy êx) rüy Shevbépoy uspüy rnc. ‘O vidc 
KATSOKÔTEUS TÔY TATEPA, 7 YUvm To CUbvyOY TYG, 0 Àè rapa Tÿc Evuuayias Y0P7— 
youavos ypuodc rpôc &vépôwan roù Evous karsdaraväro sic Giapôopay rüv 70 
ka siç Tpopoëdrmory &vèpandècy wraxouorüv. El Tv mporatouoay oi yspouaia- 
aTal Kai droupyoi rov, aiç Tac mékeig Tüy érapyiv of diommral ka) àoruvôuos Trou, 
eiç T& ywpia oÙ Smuoyspovrss Kai ispaïs, éxrôç Ôè rotrou y uorTindy orpäreuua 
xaTaokômuwy, mapimhavouéycoy als Tac àyopas kalsiç &AXOUÇ Èmuoaious rürouc, raps— 
Jôvevoy Tà rapauxpôrspa diabmuara Téy mokuTüy kal mapslpyouy ras àOworépas 
mrpabeis D ékbpaosis Toy. 


*E Tobs Kaupods Toù Ku6epygrov, ’s Ty “EXAGÜX mois 
KONG MPÉMEI ‘VA MPOCÉUN LE moy 6pioketai ali, 
KT Gm’ œÙTOUS TOUS OUYYEVEÏS TOU 
va kahobôaoTa Ta 64m Khedouéva Ts Juyxÿs Trou. . 
"Eva rÿs ’Aortuvouias kuyyy@piko okuni, 
à” où pu’ Ëkaye Toy io pË pupious drokMioels, 
&pyis Tor va RaÀT, 
KŸ AM ÉMEVA TÉTOIQUIS TPE Éekopuéyois àTokpiTEIS. 


«Dire Eoûros jou, é eime, OuuAG Kpuba ’s œdrTi 

môTE a” Éva, NÔTE 4” GNAÀOY ÉKT@KTOY DICIKYTY. 

M° épwroÿy oi &pyoytÉés pou yi& TO Éva, yix Toy &AXo° 
cuurabäTe jLe, Toùs Àéyw, AGËoS ÉYETE jLEy@ ho" 

TÔy kaTäokomo dEy Käuw, koi ouvOeo DEy Ego 
adeXpods 4 karadldw, àdeADols 4 KkaTATpÉgu. 

— Eekouurmicou pe, kahËé uov, k’ eïuai KyGepymrikés” 
pr CyTas va LE Vapélms Kai 0a n&s kakÿy kakü. 
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«Tlpoyôés, Ecôros, péo’ *s T0 dpôpuo Évas pihos p' &yTikpber, 
I jé yAGooæ Tob ‘Apeiou Ty Ku6éoyyoiy ato ts 


yapyakicbpra KropuäTi, Ty GAVOeIa va Gé nr, 


K?) 


äpyisa K’ éyà va YA siç TÜv i'dio TÔy œkom6” 


mA 0 Beounaikrys Mray dm’ ToÛs mpwTOUs KaTaTKÉMOUS * 
Ty kapdI& oo pv avofyns EdOdS ‘s OAous Toùs &vBpémouc. 


AëËe je, kahë, Tr pd, K° eluou Ku6epyyrikés: 


uv Cpräc va LE Yapélns, Kai 0a mac kakyÿy Kkakis. 


) 
K 


«Ëé àpéoer Taya, Eobros, m douheia ris ‘EXAAGÔOs, 
oi àyeÜôuy Ümoupyoi pas, KkŸ © dikæoTikés as KA&dOG, 
Kai TO Üpos Ty doTOuoy 
OITAWUOATIKÉY LOS VOUY, 
 ouppoy TÉv Éévwy, Kai ÿ npoypapy Ty Paru, 
dwyuos kaË” Ohwy Ty YpAwy AS TÜY MPÉTUY ; 
epopréoou pe, € eima, k’ eluœi Ku6epyytixôs” 


€ 
(9) 
Len] 
Cd 
Lun) 


uv Gras va ué Wapélrns, kai 0 mac kakÿy kaküc. 


3/ 


« ZoÿToE paov, k@uy ÜEy Égeis vooTIMoÏÀ& caTupiToæ ; 
deiée Ë Tyv, va apù ... 


ITmywoes Kkävéyva nahe JLË Ty KoPTEPY YAWGTITIR ; . 


déy Aamheïcs .. GE amopà ... 


KuGepypriko jé mipes;.. TOY MOMTIKÔ JLË KGVVEIS; 

Gpise pe Tods ypauuateis las, kai y Ô& LE YoOhOOKEYNS. 
— Ti ra 6u0mres n° éuéva; eue Ku6epygriks” 

por Cnrès va mé Vapefns, kai 0x nés Kkakyy kaküc. 


«'Enpere va Éyw, Éobros, T0 juod mpoTépyuà aov, 
Tyy puioÿ Didoyhwagik aov, 


\ A ee e , ,  _) Ù , rw) © , 
yix voa dioy oi küpioi as m60 àmidux 64 © œäkkos, 
Oo Toùs ÉuGœrva ‘s Ty ôTy ouy éyyhéGiKos Tauwækos. 
Tia Ta kpiuarä pou Ouws jé hpayuévo Tux LT 


\ \ ” = 
KOI TOY IOKIO COU pobeïoa.. 


e/ ’ A 3 \ , + , 
— “Euws mûre 0à © To Aëyw; etui Ku6epyyrikôs” 
pv Cpras va né Wapéÿns, Kai 0 mas kakÿy kan. 
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Aéyour, Lodros, nûs 0 dons els TÔy TÜmo pepixa 
TPAYOUÈAKIX KUUKE . . » 

— Où Ta doow... eiy &Anberx ... k° Eco Gébouos els Eva 
rüç uakpù mAuTÜ Üa Gdhw TÔy kaT4IKOMTOY ÉcÉyEL. 
— Toy kardokomoy! &, Tüpa Ésbpo ms va aë (vyisur 
va kpuhôïÿs Cnr&s Toù käkou &m’ TÔ DAKTUAO ou miou. 
Balo oTofyyua nûs elcai ohôdpæ Euyrayuartids, 
kK’ eldmoy ya do TPÉAU, YIR YA ÈS KAKYY KAKÇ. 


CÉDOS 


13 


O ATIOMAXOZ POYMEAIQOTEHS. 


(TON MAION TOY 1831.) 


‘O ’L Karodiorping, okomdv mpobsuevos v& KaËurodouhwon Toùs "EAXyvag, 
dépres mpôs Troie GXhoiG va Toùs Kkaracron dmiAmouovas Tüv Îèloy Toy àvèpaya- 
Épuäruy, kal puwplas Tuv àomuavrous évoudbuy raèç mèp Tic avslaprnaias Ovolas 
Toy, amédidey avaidc els Éaurdy uôvoy Tyv cuwrypiay Tÿç ‘EXhaèoc. ‘O àäpépyros 
Guuws Euyôs, Caris karsGAGe TÔ Slvos, Kkabiora dE évavriac Ewmporépay Tv àva— 
uvmoiw Ty mpù Tç éheucecos Trou mpoinäy ypôvwr. To aiobqua roûro ééyrmaa va 
Éonupyocw siç ras kapdlas Tüy moheunäy uas dix roù äxohoUlou mormuariou, Ka) 
ya Toùs mapaoriouw Ti, morè 17 KÜVayTss TÔy abyéva ais TOÙS TUPAvyoUc, Sy pawarouy 
va Parory dos Tüy mapehloyruwy àyovewv Tor. 


Efg Toy yépoy "OAuunéy pas, koyra *s Éva kumapioat 

&as yépos PouuehoTs 

mé To ihous Tou Tà 6padu KkGlioE vd Tpayoudoy. 
«Tÿs marpidos oTparTiorys, 

ÉRTA, REY, ÉTTO@ HPOVOUS HË K@PÜIX TVTOTE YÉ@, 

6doraba Kai ’s TÔ depôéy Kai ’s TÜy KAUTO Ty cyuaia. 

"Evduuäole, oûvyrpodoi ou, éyduuäoës Toùs kahoûs pus, 
TOUS MPWIKOUS KIPOUS AS 3 


Evduuäode, To Xovpoiry ai Tpidyra yiMddes 

pu pu ONG dIXREKTOIS 

Toy yéuouy Tob ”Apyous Tais pey@hous medIGdaus 
L' àotparais kai LE 6poyrais, 

éyOvuäoôs pé Ti Odppos émiacbprape ’s TA YÉpia 

pé dpenävia, ué Koyrépia Kai Lé EUX GvTis payaæipia; 

éyOvu 8e, oûyrpohoi pou, &yOuuode Toùs kæhoËs las, 
TOUS MPWIKOÙS KIPOÜS OS; 
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'Evbuuäole Tüy Exkodpiavuy oay püs m\dkwos T0 mAÿoc, 

mé edOÙs ’s T0 Kapreyo 

ëtpetey à Mnôréaphs pas, kai ë T° &ho66 Trou arÿlos 
mpÔPôMGTE va Toùs okoprion; 

duos Ts nApyÿs Tou nùs US ÉkpUTE TÔ aiua; 

Ti kapdit uäs Éd bhous jé T0 ÜoTepô Tou 6Xéuux; 

&y0vu@o0e, ohyrpohoi pou, évbvuäole Toûs kakoÛS us, 
TOÙS MPwIKOÏS K@IPOUS JUS ; 


"Evéupüoôe, àn’ Toùs Toÿpkous oay okenäoôykay oi X6yyor 
Tÿs dvdpelas ‘Poluels pas, | 
kai 6aoroïos à 'Apdnys opaliorois 5 70 Micoiéyyi 
TO AID JAUS, TOUS YOYEÏ HS; 
éyOvuñobe, péo ’s Ta para Ts okAypis Edpunms dAms 
nès àvébykey wo os T° àoTpa To Mioohoyyioÿ % nés; 
éyOvu&oe, obyrpoboi ou, évôuuGole Toùs kahoûs pas, 
TOÙS YPWIKOUS KEIPOUS AS; : 


Evduuüo8", o Kapaïskos jé Tpakôoious dimhekToüs Tou 

OTay Abe ’s Tas Abyyas, 

müç Toÿ Kiourayÿ y@ôm «° % Gvydpela Tou kÿ © voÿs Trou; 
déy émépao Évas vas, 

Kai Y Poluely opkéôy, k° Eye” 0À7 Ëva oûpua, 

ke ékokkiio m0 aiua Tÿs  Apéyobas To ya” 

éyOvu&o8e, obyrpohol ou, éyvuäoe Toùs kahoËs pas, 
ToÙs Mpwikods Ka@IpoÜS Las 


Xwpis méÂEIS, Aupis käoTpa, Éecyiopévoi, melvaopévoi, 
Kai LE dfaruéyo oTôa, 
vekpoméyor &m TÔy TÜpo, 4m Ta 66X TAYYWLÉVOI, 
Kai yhwuol Woay To YU, 
els Ty oÙpayo Ta prix eiyau” ÜAOI yUpIOLÉYA, 
mhÿy noté els ToÛs Tupyyous déy ékAiyapuey aÙyéve. 
"Eyduuäoôe, obyrpooi pou, éyOvuaole Toùs kakoûs pas, 
TOÙS MPWIKOÙS KIPOUS HAS 3» 
13* 


O FAQMOZHTHE ZTPATIOTHS. 


(TON IOYNION TOY 1831.1) 


‘OL. Karodiorpias, dy & éokôpribey à@ôivws rôvé Ovwxdy m'Aodroy slç xara— 
ckémous Tou Ka) sig Tuyodionras bmoupyous Tov, äduve Tÿc æarpièos Todç xpoua- 
tou dorepmuévouc Ka rod émiovaiou œprou. Ex) Tüv Juspäy rou æoAAdi ra 
Tékya ToÙ ueyähou Kapaïoxou émeivacay, Ka siç päryv 7 éphavy Ovyarmp rod 
orparmyoù X. Miyahn ëkpouce Ty Güpay rov. IloXko) "EAAyyec drfpËay abryoo: 
Häprupss Tÿc mepibporgrins ouubov\ÿc, Ty émoiay à carparys rov, Biäpoc, Fôcxey 
sig £va oTpariormy, KokoGwËéyTa els uayac Ka) Enrovra àx’ abroy ypmuarTunÿy 
déoumovoumoi « Ebpè Aüpay, rôy amekpiôn, maïbs ryv sis roùc èpépouc 
Kai bgra Shsquooüymr.» ‘H Tpayuxy oräcic, sic Tv Ômoiey rapouatbco rôv 
Vouobpryy orparicrmy, Smevorôn ëni oxomd va nivmôüorw oi "EX Ames al ryv 
cuvaicômory rüy OiGepüy Toy mrabmuarur. 


E , , ! = , N de 
vas YÉpOs OTPATIOTYS ME ToÙ ÉprouAx TÔy dioko, 
ç TÔ pabdi &kouubiouéyos Kai JLË TO oakki *s Ty Lo, 
heye ’s Eva noœudaki, moù Toù Édergye Ty dpôpo” 
UM Tœud&kt LOU, HYY TPÉUNS, Kai MOXŸ Ôriow LYÉoKw" 
ad Elo” EÙTUYIOUEYO ... TA MATékIG OÙ TA ÉYElS, 
\ / > \ \ , / 
yep Éxeis modapéria, K° ÉAappd cv Ai TPÉHEIS . 
\ A \ 2 > _ d A L4 
dy Éxasa TÔ has pou *ç To Mioohoyyiod Ty né, 
\ N © , ! \ es \ , 
Kai TÔ va jou mod@pi jé TÔ Gpmaks To 66. 


2 


ILoÿ va siuaode, mad pou; .. eivar vÜkTaæ;.. eva pépa;.. 
— yÜkra elvou! ...°ç To "Ayant éuvyéoaue, natépa. 
— 2? 70 Avämaui! — Kaaieis yépo; — Ta mana pou éy8vpoÿpar. 
T° Mpuouy mpôTa, T’ eluaæi Topa oTEkouuœ Kai GUAAoyODUar . . . 


1 TO rapôy romuarioy eye auvrebÿ Kat’ abToy Tôy uÿva, Kai æapiobépero 
xepéypahoy uéyp: Toù Aüyouorov, Grs d£s060n dia roù ATIOAAQNOZ. 
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*s TÔ Avénlu! dyà npüros Kai Ë TÔ omaœbl 5 TÔ oTôpua, 
mhôyaa *s TÔ Ilahapuidr 

dnd Eva *s GNAdoy 6pdyo npôtTa pinrouuouy oœy più, 

Kai oykôvw UôMS TOpa TO GRPÜVEKPÉO ou cûpua. 


"Eruphônpea . .. déy 6Aënw Ts EAAGdOS Ta Gouva, 
kh © SheUbEpÔS Tps Qiuos ’s TA aTékix pou dy AGUTEI... 
dEYODOTKÉRA GTI, wpaiot K° @iUTOGPEULEVOI KAHUTOI, 
5 Éoäs Tupa kôouos &XAOS Éwmy ouyy TEpv&” 
dyà pôvos, pin va now, Tpéyw Kai Ywuolnra 
*s TA épuok\oix péoa Kai *s Tos dpôpous ÉeyuxTä. 

. Iayroÿ ein” àmoppiuuévos, 

Sévos elueu *ç Ty ENGdA, Kai *s TÔ onirs pa eipuar Éévos. 


"OXos &AAaËE © Kkôouos, Kai Ty CYUEPOY YuEpa 

Ta moœuda sis Ty  EXAGdA déy yrwpilouy Toy matépa” 
Tais Ovoious, Toùs ayévas Eéyaoay Toy naar, 

Kai Toy ITAoïroy Éyouy GAo1 dix juévoy Tous Geôv. 
Ilpoora0 Toù Kakou vabpuw Évay piAo To ranoÿ pus, 

TOÙ Ypwikoù K&IpOÙ Lu. 

"AXXO: méfavyay, Kai AO: Coby dm’ Ghous Ésyacuévor” 
mou «y Gy oTalS, é ompéygvyour, ué mepryehoby oi Eéyoi. 


Hévoi, HYY MEPryEÂÂTE TO YUMÉVA LOU TA MATIX, 
TO OMŒOJLÉYO LOU TOÏKpi" 

Toù peyäkou Mnériapy pas Yuouy mpüro ma\\ykä pi 
% maœhnG ou ouoravé Ah«, omoû GAËMETE KOHUÈTIA, 
xépioua Toÿ Kapaiïskou, mo d6Ëx pé okemäter: 
TO omaœbi aùto, mob pépyw ‘5 TO MAEUPO LOU KPEHAGTO, 
dy déy Yvou LE ypuobi Kai KOPÉNAIX OKETAOTO, 
ely” éybbumois plus Toû vaudpyou pas Tourdtr. 


"Hpwes éÉakououévoi, 
Kai y Voûe naibaupueyoi, 
’ç Tv évObuyor Toù kéopou, *s Ty évbuoiy as Cire: 
mEébayay, kÿ y Coûv àkôua, Oo äTiuor moXTai 
elçg ToÙs Täous as maTob, 
vœ KAypovouoouy bAas Tas Bvolas cas Eyrobr, 
Kai àpiyouy Tÿs marpidos Tods matépas, ToÙs mpoudyous, 
yæ Wwuolyroby 5 TAs mes Kai va Ésyukroüy °c Todc Gpéyous. 


O I. KATIOAIZTPIAZ EIS TO ZYMBOYAION TOY. 


(TON IOYNION TOY 1531.) 


*AXAeT4ANphO mèp ébvosvyehalsews Ka) ouvräyuaros àävapopal  Gixhépeomme 
érapyiäy Toù Kpdrouç fpyxovro sis rô auuboÿuoy rod ‘IL. Karodiorpua, Goris GXXoTam. 
HÈ Gyavaxryon Kai Dépais Tac Eppirts Kara y, Kkal GXAore dia Te ouvflo 
aovpparrou DihekTine Tou ÉbrTes va meicy TOÙS DTOUPyOUG TOU Ka) TOÙS JEPOU— 
ciaoTac, ÔT: rs One suvehetosuc % ovykpôTrois ka) ToÙ GUVTA MATOS Ÿ TPAYUE mms 
romoimous dèv éolupepoy Kat’ oÙdéva NAéyoy sis ryv EXAXGdA Miay Tèy Tour — 
épiudy Tou pÜéAmaa va mapudyaw eiç Tols &xohoUous oriyouc. 


Karës There ... Kaëiore ... HeÂa va oûç hahñour 
MEPI OUVEAEVOEWS CAS 
KOÏ TEPI CUYTUYUATOS os 
diThwuaTikés pou okéfeis Épo va oûs àvahbow ... 
énedy K° % ouuuayix der ouoKÉRTETEI omoUdœiUx, 
émedy ÉAmis dev eivau  Hyeudy va EG véos, 
k’ éred To Toy Ôpluy oyédioy Ts Bperayvias 
moXAQS épet duSkoNIGE, 
K° 8REIdY oUxyoouu6miyouy Tapayai K° ÉTAYAUTUOEIS, 
K’ éneidm Tÿs Ilowvias dhebpia lv Ÿ oTéois, 
K’ émeidn 6 ’Eiv@pèoc ... k° éme Ô [lepiépos ... 
K’ ÉnEldy GnÔ TÔ Évæ Kœi 4m TO GAÂO MÉPOs ... 
Émopévws, Aomôv, &pa, di Tabra Kai à” &XNa, 
TOÙ y oT&Tou kovd, To l'dEU GYTIKEÏUEYA JE YANG, 
% Zuvéheuais Toû éfyous, T0 œiobaveole kaia, 
dEher péper *s Ty ENGdE duoruyfuaTa mroXG. 


ZTpéfere Kk° sig GAO pépos, KkÜpioi, Ty TPOTOYŸY SU, 
Kai idéTe, Ë Tyv àkpay kai ouvÿôm hpôvno cas, 
nas nyyaives k° 7 Edpory: 
ç TÔy GyTApKkTIKÔY TYS HÔÀOY PAYYKAY KIVOUPIOI TOTO!, 
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Kai KoyT® s Tyy Eikehiay pu& vioos hAoyepa 
TAÔNIE M’ TA vEpa 

° LT Lé 22 > C7 \ ’ 
7 mavoïkha éomuôve! Tüy "Obwuayäy Tas TÉÀEIS, 
K’ 7 xoképa deraribes ToÙs käroikous Ts Yis OÀYS. 
KkipuËay Kara Toy BéAywy mékeuoy 7 Kaäru-Xépaus 

, \ , , \ € u » e/ 
cbyrayua homôy Tapiéler *s Tyy EXAGdX Téroious Gpaus; 
ékTÔS TOUTOU Kai KOUYTYS HET” OMyoy a mEpaor" 
oûvrayua fyrobr, à kouos y @ Tayes va ado; 

€ , \ y Ô \ Le \ Yi y 
émopuéywS, Ao!ëTOY, Gpa, dix Taira Kkaœi 01 GANG, 
ToÙ dy oTéTou koud, To l'E GYTIKEÏLEYAX JLEYANG, 
chyrayua der oûs ouphépei, Kai où eluai àvaykaios, 
Kai VX TPÉ{N ‘S TA vEpX ou 0 kabEÏs das ÉYEL PÉOS. 


Aëy pa” @koÿouy. Aëy u° &Kkovouy. Ebvraypua EyToby mévr” EËi, 
TÜVTæy La éÉapryoious, | Gouh&IS, YOLOUS, 0,7! 6péëy 
Ty ceupay Ty (dev pLou, kbpioi, &kohoubeÎrs, 
kal SEdprytor va mole ns déy mpérer a fre 
mayrôs Éfyous korywyix Timote dey eiyæi &XRO 
rap’ Gyôpuonwy Évwuéyoy ÉVa oUITUA JLEYARO” 
Kai kaôws, ÜTay camiog Tÿs KE1pÉS cou Éva jépos, 
pé To kôŸiu6y Tys jôvoy mpohaubdyes Ty yayypaiva, 
Kai ka % &Tuoshaipa Eé To 6&pos Toÿ &épos 
els To môpous Tüy &vbponwy Ta dypa kpatel KAEIOLEVA, 
Kai kabws sis Tas phoyodes Kai Giaias àobeveias 
elvau GpeuxtTos dvayky œuveyobs DAsboTouias .. 
émopéyws, hoirôy, pa, da Tara Kai d GA, 
ToÙ y oTüTou Koud, ToÙ l'ÜEu GyTikEluEya Ey&AG, 
pé To pétiæ opaloueéva *s Tèy Luyoy Toù Toûpkou nécre, 
Kai payi@diky oep6éta ‘s TÔ KEba ous opéote. 


1 ‘OI. Karodiorpias ouveilibe va Àéyn ééapryoiay Tyy àveËlapryoia, ws va 
sdye dréxôeiay ka ar’ adrÿs Te Aébecc Bosc eiç robro uè rèv cbyypovéy ac 
Fxelvoy HMovdpynv, To éroiou Tps Tè cévrayua &roorpohy Epôaosy eiç Toswroy 
Gabpôy, Gore &kobwy morè TÔy &pyiarpéy Trou éuiAobyra rep} soovykpacias, Ts 
Rs LA veu Ekppacis ouurintes uè Ty AE otvyrayma (Constitution), 
Tôy ere pè ä&yavakrmay* Ne me parlez pas de Constitution. (My pè avaépns 


7repi see 


H ANASOPA MOY 
IIPOZ TON I KAÏIOAÏIZETPIAN. 


(TON IOYNION TOY 1831.) 


BAëroy © ‘I. Karoëiorpiac GT: navyrayoey Ypyoyro mpèc abrûv rip é0voau— 
vékecewg avapopal, Ka) mpoomornbuevos Ôri Dèv Gveyvépibey els adras Tv yen 
OéAmor rod Eâvouc, SEéduoxs mpûç rods Raodç Tüv érapyuy éykukhiovs à” y Troùç 
Apoérpsrs va ékppécwoo: usTà mapproias Tac mep) ovyraksoseos mAnpebouoloy Ka) 
cuyréyuaros Îdéæc row. ?ANX ëy rosoûre dia Tüv Kpupäv Gmooréwy Trou, D1& 
Ty Goruvôuey Ka) Diunxyrv Trou ouvéüsrey Îdixac Trou KarT’ dÜyoouvsAatoss Ka) 
Urèp éavroÿ àvahopas, ras ômoias dix Toy Giouorépuy péocoy pvayraËs roùs mo 
Taç va dmroypaduos ka) va Toy éÉamoorTéAluo:. Tyy rapauoypy rc àxè Naëriuov 
déopias uov Eypada Thv mpôc abrûy Gievôuvouévmy ébsËÿs àvahopay. 


"Apynyé copé Toÿ éûvous, *s Ty éykÜkAuôy oo Elda 
nc GyTeis Toù kabeyôs pas va ouubouheuËs Ta püra* 
uäs mpostéleis va oë moûue Ti ouuhépes *s Ty matpida 
7 &yahopä pou, v& Tyy ..."Opkoy Ouws KkÈUE TpÈTa 
räç 5 T0 Mmoÿpri pu& oou Rétis uorix dev Où jé 6&XY, 
Kai Guéouws, va, cé héyw, kaldç Téco1 &XXOI piho 

AGUTA CKAUTA, TOIUTIPIMMITO, 
GUYTAYUATAKI GÈS ET. 


AuouxeT T0 Kpdros Go marpiüis à kdp Bitpos” 
KE4 yl aùTÔy y ’nÿ kavévas, *s Ty Yuyf Tou maipyet 6&pos” 
Ty EXAGdA&, KuGepyÿry, edruy 0 KaraoTions, 
ÉV@ Eva TA MŒIdG TYS AY OTPEGAGONS K° éopions, 
KY dy ÉVOMONs KATA YPAMUX Els TŸY TOAMEIYŸ TOU yYÈUY" 
pm” Ühoy Toïro kaœdd elyar ya puäs dioukoÏy K° oi vôpuoi. 
AGuTA OKAUTA, TOIMMIPIMMITO, 
CJYTAyUaTOARI OÙ ETS. 
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To dkaoTik pas mépos mpoodeter dooy néyei” 
TO KpiThpié pas sivoai mahcuoi ”Aperor Iltyoi, 
Kai KpiTai o@y ToÙs KPiTAs us els TÔv Kkbopuoy DEV Eiv” OAov, 
Kai 0 l'eyvaräs oou eivau Toù aiëyos pas à EGhuv. 
. up” Oo Toro 
K’ Éy TOTOUTY 
AGUTA CKAUTA, TOIMMIPIUTITO, 
CUYTAYUATAKI ds CT. 


Oadua elvai, Tépas Elvou Ta oyokeia Tÿs  EXAGdOS! 

&ybios Kai Rovhoud Ge Ts maidelas mas Ô KAddos! 

GnÔ T4 moAÂG as DôrTa éokotiobmes TO Dis Las, 

Kai déy Ghémouey Ty ui Toù orparapyou Kôuyrôs pas, 

Kai 0 Kôuys pas Toÿ käkou épres yÜpaus els ToÙs dpouous 

pé yxpvoals duo émwuidous *s Tods aTparyyikobs Tou Ejuouc* 
AGUTA OKGUTA, TOIMTIPIMMITO, 
OUYTAYHATAKRI GS GTS. 


"Erpedôme T0 Eôyos kal déy Esbpe, T0 àypel, 

Kai déy Ésüpes va erphon &m’ Tù Eva ds 5 TX Üüor 

oi KaTOKOMOI TÉ Épouy; TÉ TO GAGTTOUY Kai Puydeel; 

ToÙs moÂiTac ày akpiTws DuhækÔVNS, TI MEIPALEI 5 

T0 adOGdiKko déy ÉeÜper Ti TÔ yéverai, Ti Kdyvel, 

ky mou mas kÿ mou yupions qua Kai ôvm puy 6yävvei 
CÂGUTA CKÉUTA, TOIMTMIPIMTITO, 
CUYTAYUATAKI oùS ÊTES. » 


H &vahopais noù maipyes jé hobépais &x° To Kpros, 
éÉoysrare, déy Xéyouy Ty &AŸOEIX KaTà MAGTOS, 
éoÙ uôvos Tais ouvhéteis dimhwuatikails el” Oo, 
DKOTEIVAIS, K° Y KGDE pud Toy nayeit Weluara duo KA aus. 
H dun pou Ouws eivou, 0oovy dideTai, caps, 
koi Gm\X Ty TEAEIOYO HE TO KGTW Tÿs ypabis" 
AGUTA CKAUTA, TOIMTIPIMMITO, 
GUYTayUaTAk! aùs Cyr. 


O TEPOYZIAZTHEZ 
TOT IL KAÏHOAIETPIA. . 


(TON IOYAION TOY 1831.) 


’E> & Tocas kovérmres Teù Kparouc ävehépoyro à Tyv avyxalson Tÿc éôw- 
«ŸG auvehebaecc ka Ty Gvéyepsis To karamarmbéyros ouvréyuaroc, dy à rè 
éÛvog Ghoy xKuuaivômeyoy eiç Tôcoy cahoy ékivdbyeue va vavayfon, À wpéoôsipa 
yepovoia Euevey sig éyTeAG ànabeay, ka ol dmhAmoros yepouciaora}, AauBavoyrss 

" N pl # A ss J 9 A J \ ( , Q 
TanTIKÈG TOLG mushous Twy, Ôëy elyoy Kehahymy elum dia va Tryv vsbwory sig Tac 
abôoupérous ÜeAmoeis rod Kamodisrpia, oùdè puovmy siuy dia va ouveuvèorv elç ras 
Tupaviinas abTod diaraleic. TO mapayouwraroy mapasrarTixôy Toro oûua, dv à 
évavrioy Tÿç Gpuodormrés Trou émréuüaœvey siç dimhcuarikas Kai vouobsriaç dpya- 
ciaç, Ocaäkis Tobro ésuuepey eic Ty ablsyrmr Tou, ëusvey GhaÀov, rs ia pLÔvy 
diauaprüpnois Tou éduvaro va cosy Tûy éfvixcy paç orTôhoy, Ôre dia uôvm dat 
LA 9 A: # 4 ’ La U # # 

cewç Tou &mreikym édbvaro va éumodisy gécas puyadevoais Kal Técouc puhaxiouoüs. 
To Gxéouñoy momuarioy mapior& Ta dpoymuara Ty mAsoTépuwy Tÿç yspouciac 
HehGy, mpocsyôyrwy pévoy sig Ta jik@ YPOTIX TOÙ yuaioU Tu. 


Técoupous popais Tdy piva TO roAd ouysdpiilu, 
Kai Tais GNœIS MÉpaIs {ATKW Kai TX Ypôoia pou oToiG&iw" 
mé pouvais Kai pé hobérous CytTeï oûvyrayua T0 l'évos: 
éyù YoOUXOs T°’ AÙTIX JMOU JË TX ÔUO LOU YÉpIX TIGVU, 
TŸY TpwTOuqUIà Puhdyw, kai komoDuæs Éamhwuévos 
Eig TA {MX ou Érayw. 


Ta edhoymuéva yia *s TO epaki Los oay 6&Àw, 
ÿ kapÜiron pou àyolyer Kai yopormdà Kai Y&Xw° 
yévouuai, kŸ y pou YÉpos, PoiiË àvyavewpévos, 
TOÙ Taueiou &omuéyious OTay hoiyikas Aau6&yw" 
TpiseuTuyiouéyo 6Aëmw, TpiseXetbepo To T'évos 
an” TA YÜAIX Lo) mayo, 


TIANOPAMA THE EAAAAO. 203 


Ta éhsüdepa Kebdlia Y kaTäpa va TA rapn! 
mé TÔ yip yip Yip TI kKayvouy; 
TY YHONY TOUS JOYOY CKGYOUY 
, \ À € ?) \ \ , 
KOkKIYOS Éyw oœy PE, TPUPEPÔS CÉY KOUKKOUVPI, 
TPSYO, My, VERS, maibu, ky y rœibaye, 0 nabaye 
Eiç TA AIX OU Éraye. 


Tia T0 nidmua Toÿ JÜAAoU, yix TO odheuua ToÏ y4Tov, 
oi œuyadehpoi ou épyouy Évay KkôopLoy you KGTou. 
T'évouyrai palua Kou6@pi, Kai uwvdtouy yÉpor, véoi, 
kaÜds uéo’ *s To ouvaywyt Tà ca66äTw oi EGpaiol. 
CH pouvais ous 0a as doaou, &y8pwmor Tuboi, ToÙs käyvu, 
dm” T& IMG TApar av; » 


Iloÿ rs dipou pou 0 pila To koukki déy éÉstéto 
9 Ku6Épyyois ou jLôvoy TÉ OPÉYETAI KUTTOLW" 
GyTei uépaz Cyrei vbkta; mpiy T0 upioôS àKkôpua, 
< "9 (! L) ! , ! S = À \ , 
cyœi! val! ualora!n huyalu LE Tpeïs MÂYES RAATÜ GTÔUA, 
[ \ … A / 
Kai Ty Yo ou Tyy 6dyvw 
lg TA ÜAIG JLOU ÉTAY. 


"Ay Ô Ku6epyfrys 8ÉXn, àn° Ty fovyy pou kwyy 
\ \ 3 PM » \ f 
1@& TO do moäyua ÀËyW Tpis TO væi Kœi This TO Yi 
4 7 
> ! Ê \ , , €, 
pm” ON aœùTæ jé kpuhoGhémouy Ümoupyoi Trou Évas duo, 
K° eis TO KOÜE RATIU LOU LE Hoocéyouy &y KkouTiuyw. 
7Ha HoU ll 4 X 
, , \ , \ “ , 
« Küproi jou, Toùs puvalw, miorTos Ella, oùs yves 
Eig T& HiAIX LOU TA. » 


ET he 


H MYÈTIKH ETKYKAIOZ 


TOT II KAIHOAIZETPIA. 


(TON AYTOYETON TOY 1831.) 


*Avayraobeis Tékos master 6 ‘I. Karodiorpias va mpoknpôln rhv dôvuchy auvé- 
evo, Ypyiss va meTayespibaras Tyv émippoñy tou elç Tac éKAoyas Ty mAypaËou- 
cioy dix mayroioy Tpinwy diabôopäcs, dohou Kai Gixs. Eis mod pépy Tÿs émi- 
kparaias TÔ alua Ty dkhoyécoy dyÜ0m, Ka) moluräy pikshsubépoy cf Téroxryales 
kareorpadrnouy. Oi puhaxiuo diudéybmoay Toùçs duhaxiouoès «a œ #Eoples 
Täç ébopiac. “OX dè ai Touadras vepovxal mpaës:s roù’I. Karoëiorpia ébsrshoüvro 
dG MUOTINDY ÉYkUKAlOY. 


Ekrækroi émérpomoi pou Kai dioixprai Toÿ Kpärous, 

eÜpiokôpeôa eiç CGI, El K@IPOUS KPISIMWTATOUS" 

oi éx6poi pas, é uupie, yAñyopa 0 karopätcouy 

TA TamoUTOIX YA AS dou. 

Boydeîre Le, miotoi ou, lé oTpe6hdoeis, LE deoueloels, 
mé nupkaïas, LE ôvous, pu éÉopias, p£E dypeboeis, 
GEGaooete T0 Ébyos Kai YWPÉGTE 5 TÔ ju&\O Tou 

ns hauGdyw TÉToux éTpa ÙI& pôvoy TO KaO Tou. 


H ouvé}euois a yéyn dix Adyous àywrépous” 
ékhoyai mhypeéouoiwy émeidy va yévouy mpérel, 
mpiy dpyicou, éopiote boous Éeüper” éAevbépous, 
Kai mé péri AoËdy Ooous m Kubépyyois ous 6hEre. 
Ex Tv ‘Poiuelpy é6yäre pé payaipia Kai pë Ebda, . 
ka Tas êkhoyas yadote To Toukoüny Kai Toù Wide. 
Bsbarosre T0 Éûvos Kai ywpéoTe *S TÔ puæÀG Tou 
ms RATS TOUS vOuous OAous DIX juôyoy TÔ K@ÀÔ Tou. 
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*E Try Tpmouroa, *$ Tv Ilérpa, *$ Tè Avr, *ç ra Osppua 
Éyerve pixcheudépuy Éyen” ék}oy käppué; 
oi Tpavoi diouyrai pou Édeibay T® Ori aTÿloc: 
p£é Ty omdfe Tous *s TÔ YÉpi MaToKÜIIœY TÔ AUoc, 
Kai, Tpokpiyoytes Éuéva kY nm’ œÙTOy Tous TÔy Bedy, 
Échabay *ç Tais ékkAnoiois TOY &v6yToy hœôy. 
Bebausosre T0 Eôvos Kai ywpéoTte *s TÔ uaÀ6 Tou 
nüs Gourÿybmra *s TÔ œiux dI& ôvoy TÔ kaAG Tou. 


BéXere Ta duyaré cas, Kai Tüy Ywpiküy &vOponwy 
dyopacere Tas Wipous é WYeutiais, & Kk&ôs TpÔRoY. 
Ay oûs Rein K@mou KGTOU  HOVÉÈX 7 Y{PUOT, 
HOÏDYETÉ TOUS sis TA OMITIG K@l KEPVÈTE TOUS KPHOI. 
Era siç Toy kèp l'hmpaxyy (Gy mpôs 6&pos Tou déy mroy) 
nd TA YAUKA Kkpasid Tou va oûs oTEl AY TÔ Éy Tpéror. 
Bebouboere TO éûyos Kai YwpÉOTE *s TO Jua)O Trou 
nés pré va To ebtow dix jôvoy To kæAG To. 


Ereleté ° &yTimpootmous yewpyols kai Cevyo\dras 
Kai GyOpémous LÉ TOUS MTÉPYAS ÀMO YÔUATA YEMATES. 
Ir v& ypépouy déy Où Éeüpouy ..."Eyw ’yù Yæpri, peXdyr. 
Im dé Géyouy roùda püra..."O ITsppobkas pou roùs pôéver 
Oa Kkavoyapyy à Ertapos, 6 kÜp Alnay 0 XX, 
Kai «&uÿy» aùtTol 0@ Xéyouy pe Ésokoüburo kepdhi. 
Beéormosre T0 Évos Kai ywpéote 5 TÔ juadô tou 
ns elg Toy Cuydy TÔ 6&AX did pôvoy Tù KG Tou- 


E Tods mAypebouoious ‘mére müç Tôy Üotepôy pou ypômmor 
Émdeuou els TAs ÉKTAKTOUS TAYPOUAS TÜY KATATKÔTUY. 
IThÿr &s Égour Go: OGppos, k° m kophf mou déy idpôver 
6 kèp [lamadémouAds pou els xapti Ûa Toùs rÀAspéyy 
pé Tv ÜyAmy yyuelay, mod *s Ta dékTuAd Tou Eebpei, 

Kai Tyy LEfodoy nèçs käuyouy To ypuoähi 0x éhebpy. 
Bebarosre To vos Kai ywpéote *s TO uahÔ Trou 
nas Ô ypioriævos douheter dix ôvoy To KkahG Tou. 
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Ocoy Ô” due, Toÿ Élyous àpymyôs dv émebbpuour 
OÙTE JUGY oTryuyv va Your. 
Tôy énraerÿ ou Opôvoy karadikyy Bewpé, 
Kai y” &vôékw sis To 6Gpos Tÿs ‘Apyñs der Yuropä- 
T\YY Éopite, DuAakôvyw, YavS mOÀEIS, Kaiw OTOÀOUS, 
kY Gpyyyès ETS va pévo é Ts yis ToÙs Tpômous ËAous. 
Bebaboere To Evos kal ywpéote 5 TO uuæ6 Trou | 
ms Ta néyræ Ünobpépw dix jLôvoy TO KG Tou. 


'E Ty ouvéheuoiy adTÿy Las okomoy Éya, &y vikiow, 
va Kpeuäow, ya poupkiow 

dixbaouéyous, dIabdoTous, KTyUATIAS, {WPIKOÙS, 
mphTys Tébews, deurépas, iepeïs Kai Aæikoÿc. 
Eë Toy ‘Pœudoy pou 0 doc Toù Mixoÿhy To mad: 
Kai Toùs mÜpyous Toù Lau *s Toy micro ou Mavpouuäry. 
Beéasosre To Éâyos kal ywpéote *s TÔ ua Trou 
nôç "ANÿ-Iluoäs a yévw dit j6voy To kaAG Trou. 


SC 


O I. KATIOAIZTPIAZ 


ATIOAOTOTMENOE EIT EONIKHE EYNEAETEEOQS. 


(TON AYTOYETON TOY 1831.) 


O ‘I Karodiorpiac, OAémwy Ty ouyxpôrmon rc dÜvoauvehatosuc m\yoit- 
Éovaay, Ypxics va ovyypädn àmohoyiay Trou Pnropuxcorarmy, dAmibioy di” aœdTÿc va 
Kepdisn Tas Ynhous rüy mAmpelovaiwy Kai va KaTaTporwoy Tobç àyrimdhovç Tov. 
Of ümoupyoi Trou uäç mapioravoy &ç pobmrpoy Tè müévmua rodro, ka), Goakig 0 
KuGspyprns sbpioxero éymoyohmuévoc, #heyoy eig To Omuôcioy Ts KaTeyivero sig Tyv 
oûvbseory Toù moAvôpuhÂmrou aœbroÿ Aôyou Trou. Aux va karaorÿaw yshoiay kal va 
HaTauitooc TYy ToiatTyy émieipnoiy Tov, ouvésox TÔ axGhovboy romuärioy. 


ITaypeboboior roù Éfvous, ce6moToy kpiThpiéy jou, 
va oùs doow YAËX A6yoy TÜy vouiuwy rpéËeGy pou. 
“H ‘EXGs, yépiri Oeix, Ghénere, dé édou\GOm 
&y % Eduos, ày % Kpÿry ’s Toùs éx6pols Las maped66y, 
dy Ta ppoipia dy nipa Tÿs Edpimou, ris Ava, 
Kai &y Énouba TO mpäyua dekaméytTE owoTods pvas, 

Elxæ À0yous &ywTépous” 

ai Aùhai..."Eyw... ro &0vos ... &Ë évos, & &X)ov bépous 
bewpodyres ... Efya «ÿ &Ada va oûs n&... mAÿy Ti TÔ kduels; 
ga” éumodiÇouy va Aadÿons ai cuuuæyikai dUyA LE. 


"Ay kaTwpôwoa va kaÿow TÔy moXÛUTIMÔY &S oTÉÀOY 
MÉ Ty 6iœy, Ë TÔy d6oy, 
Kai ày Éyvoa T0 aiua Toy EXpywy els Tôy Ilépor, 
Hé TO puobwTo paœyaipr Tüy miotüy pou dopuhépuy, 
&y jé okÿnrpoy Ééyou kparous BÉAmoa va oùs madetcw 
Kai pé Oh Tÿy Ebporyy Ty "EAAGdA va umepdeiou, 
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era \éyous a 
ai Aùha...'"Eyé... To &dvos ... &E Evo, &£ &Adov Mépous 
Bewpoiyres ... Efya «y GA va où ‘nù... mAÿy T{ TÔ kéues; 
o” éumodiQouy va AaAŸops ai suuuayikai Juve. 


Oepuds etuœi dyuokpéTys ... yix TÔ TÜvrayua rouibalye 
dy je eldete TpEÏs YPOyOUS T° à Epôpa TOU ya rapabaiye 
Ky àn° Toùs Opkous pou va eine, 
JpAmpaTX va Kkpuhavoïyw Kai va kuyyy® Ty Türo, 
oméria ya naT® Ty vÜKTa, Kai modTas, mply ToÙs kpiyu, 
va Éopito, và ÉvAtw Kai T& yyix Tos va XÜvw, 
eye Aéyous ee 
ai Aùhal..’Eyw... To &fvos... &Ë Evds, & GAoU pépous 
bewpoiyres ... Efya «y Ga va à né... RAM TÜ TÔ ke: 
o” éumoditouy ya halŸons ai cuuuaæyikai Duval, 


“Treprhotion Td yévos (u&prupes oi àdEApoi puov 

Ko Tps Téooapes TICTOÉ [LOU, 
OTou TPÉxOUY moupyd 6péè ME Ta Téhapa * S Ty ré) 
IDy» roùs MPÜTOUS TŸS EAAddos 0 kabéyaæsc TTUYOUS GhETEI: 
mhyy To Mnériapn Tais kôpous, Ta mœudix ro Kapaïskou, 
äpyoa va Loïy up’ Ehéy, LE ualouara Toÿ dickou. 

Erya Aôyous ywrépous 
ai AùAai..."Eys... T0 &0vos... &E &y0s &Ë &hhov HÉépous 
Bewpoëyres ... Eiya «y &AXG va cûc nr ... nAyy TÉ TÔ kuecs 
o” éumoditouy va AaÂons ai cuMuayIKaI UV LES. 


"Humoper va dr à IlAdorys els Tüy omAGyyywy pou TÔ 6480: 
9 &yary Tÿs maTpidos, va TO Loyayé ou m&bos” 
mp katérpeta Ta hära" mhyy diébôeipa Ta #04. 
m\Yy els HAÿ0oS kaTaokônwy ypuods &bBovos Exbbm" 
T\ÿy Y0EyIA va o6bou Kai EyAAOUS Kai fLiKPOUS* 
TA va DS ToÏs mpoTous OAous ÉmedÜuyoa vekpos. 

Exæ \dyous &ywrépous 

ai Aùhai...'Eyw... To é@vos... &Ë évôç, &€ &AAOU pépouc 
Bewpoiyres... Eiya «7 GXda va oûs ‘nD... nAyy TÉ TÔ Kkpuelçs 
a’ éumod/Qouy va Aaÿons ai ouuuæyikai duvauers. 


Tr 
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Zäc àanédaibta nûç eipoi ueuntos ... Aëy T’ &uhi6&}Aw" 
oûyrayu4 cas éyà Elu... Myy Ünreïre oûvrayu’ &No- 
deléeré pue, o@y *s T0 ”Apyos, &boolwoiy TEheiæy- 
dooeTé pe, oùv ‘5 T0 "Apyos éytehÿ dikraTwpiey, 

Kai ôuyôcw *5 Toù Biépou Ty Coyy ns, dy unopecu, 
HpoKouuÉvOUs Ky àmpokômous yépix môdix 0 où dou. 

"Eyxw ÀAdyous &ywrépous" 
ai Aùhaf..."Eyw... To gvos ... E Evos, &€ &Aou Hépous 
Oewpodyres... Efya «y &AÂa va où nû... mAÿy TÉ TÔ képes; 
o” éumoditouy va haÂÿons ai suuuæyiKai duyauels. 


PAiT Lu 
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O I. KATIOAIZTPIAZ 


AHMHTOPON IIPOZ TOTE TAPAIOTE 


(TON AYTOYZTON TOY 1831.) 


"Ev à mpomapsonsbabey à ‘I. Karodiorpiac Tyv dôvoouvéavon, Sie paæyua- 
Tebsro ouyypôvos ouubiGasudy uè rod ‘Yèpaious, Enr&y va rods éfararpon pà 
pupiag Vavdeïs dmooyéouc" iepsïs, éumôpouc, dixhôpous puarixobs &roorôkouç Éxsu- 
Tey äkaramavorwc sig "Yèpay. AAA OÂa Tà yxavoupyfuaræ Trou é6pabovro sic 
To Gpayous rc dvdoEou arc vyoov. Au va rûy &xorpéÿeo @nû Try rouabryv 
darouomoviay Ka) dii y GvoryÜ@oiy dy rair& rs uäXAoy Ta Guuara Toù DSpalxoeÿ 
Aaoÿ, ouvéleca To dpsëÿc momuariov. 


Karowor Tÿs voou "Tôpas, okondy Éyw, y mopéou, 
' Ëva Ôo Tœyuaré pou sis Ty nÔMY OS VA HÉGW, 
Kai œdTo mpôs ÜpeAôs cas, mpÔs koiÿy cas EÙTUY {ay 
y rapauikpay eiç Tobro Éyere àubi6ohiay, 
kapapiooere Tôy [lôpoy ...”"Eyere Ti va jé ‘mire; 
diér” êker Ti srakia! l'eyvyry duxn onapälsi; 

netelyos buviroa 6yaber; | 
&, SAGTE ‘s TA vep& pov, kai Où drÿre, Kai à drire! 


Où oùs duow Toy kûp ‘Pa&uthoy Ekraroy dioukyTyv, 
Kai T0y kÜp Iloramidyoy &oTuvéuoy Kai kprr. 
"ZE Tÿs 0aAäooys Ty puyiotpoy, Toy éhebbepoy l'Axpäxy, 

KGOE uÿya qua popa 

Ôvo Tpix Gapehäkia 0@ va oTÉAAETE kpaoäki, 
Kai els éuévya Kk&mou KTOU pu pukpyy &yahopà* 
TpiseuTuyiopévor ç T' GhÀ&, Tpisehebbepor 0x Vire” 
D, SAGTE ’s TA vepd pou, kai 0@ dre, Kat 0a drÿre! 
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Aid TÔ Kad Tÿs "Topas 6 mrwyôs Popwsa +600 ! 
ÉfTyoa Tpityk Todyk Ta ypôoix Tob Korvob ous va mAspoow. 
Aëy oûç ein" «els TA dEka kaT@IGGoETE œEïs ÔUo, 
Ga ÔUo éyà naipyw, é YApiQeTE dVO GANG, 

Kai dé diäpopa peyäha 

3 t \ # , 2/ , » , 
Eis HAPTI da os petpyow T aa TÉOOAPA, OjLYUG; » 
ID os nipay ’ç Toy Aœuô Tous oi kakoi cas ouuroXTæi” 
a A … , \ , il \ C9 l A 
D, SAGE s Ta vepd pou, Kai 0 dre, Kai 0 dite! 


Ta kapabia ous, mod Tpégouy oy T’ &kobpaota dEXPivia, 
néheucay é Toÿ Zouhrdyou à Oepara dela. 
"Ay éndyo KkGTw Tpéyu yid va y oùs pLelvn Eva, 
ÉeÜpetTe yiati TÔ käuvo; yid va Cire *s To Auéva: 
déy unop® Ywpis Tpou&pa, Ywpis oÜyYAUIN Ey}YY, 
TA naidkiæ pou va G6hénmw is puay OGhacouy k’ els GXAYY. 
IThmy éceis déy ja’ évvoeîre” 
D, ÉAGTE sg TA vepé pou, kai 0 dire, kai 0 dire! 


Zeic Écwoere, “Tôpaior, GEis LOYdyoI Ty rarpi da * 
RAY Duyatere" «melyooe" 

DE ToÙ 6poyou pas Tals mérpais va YOPTÈTOULE mopolue; 
— À, revate; y oùs EAN! Eyà Égw Ty Ppoyr da” 
T@ haurpa dvouaTé cas kai T@& Épya cas Ta Belx 
Ûd mpooréËw va Ta ypéouy sis OAGypuoa 6161. 
Na mapanoyÿode mhéoy ànû meîva déy pmopeite 
&, éAGTE ‘s TA vepd pou, Kai Oà drire, kai Où drire! 


Eüyrayua déy jé Cmreïre Kai oœuvé}evoiy pal; 

vai, TÔ obyrayua TÔ BÉA©! vai, To oûvyrayua va (y! 

GUYTayatikol, o&s didw Eldyoly aporoidy” 

Oewpet TO oûyrayut ous 0 mioTés jou Avr. 

H ouvéhevois To ”Apyous Tüpa Tüpa Ûù va yévm" 

yÜpo Tys 0 orékouy Yior oTpaTidTær mAITHÉYOI" 

mA éAebbepor 0a Mobe br BÉRETE VA ‘nÿTe 

&, SAGTe ‘5 T@ vepd pou, kai Où dire, Kai 0a dire! 
14* 


TA TEAEYTAIA WHIZMATA 


TOT IL KAÏHOAIETPIA. 


(TON ZENTEMBPION TOY 1831.) 


H Tleuxy Efmuepis, n érihrnbaioa EuvvaËapiov rod ’I. Karodorpa, ëdy 
Aroy ŒÂÀO, map) Ta Ecyara ualuora Tÿs K«UGepyrosws Trou, si uy avAoy} Giaray- 
pérey KkaraëuonTikéy Ka Bsushuoueéveoy els Ty mapavouiar. TT’ &koAouôa wydi- 
cuara dèy diapépouy oyeddy Tehslos wç mpôs Ty oboiay 4h’ Go G'I. Karodlorpiac 
ddiandmeos dESdids dia Toù EvvaËapiou ro. 


Toù Maœpgokou Ilolureée. 


KyGepyrys Kôyre Névyec, Toù moté Ton Mapia. 


OewpodyTes nés 6 mhodros sis Ts YElpas TÜy ey}Awy 
yhETAI nyyŸ kaydG}wY, 
GAémoytes ms, kai Lé OAyy To kèp Erabpou Tÿy oobiay, 
Kai Toÿ kèp Ilamadonoihou Ty àAymmikÿy payeiay, 
Et xpeiay T0 Tapeïoy mo TpisekTäkTous pôpous, 
TOpakoÏoayTEs Ty your y Tadr® Tÿs l'epouoias, 
TPOKYPÜTTOLEY ÉVOYOUS TS ÉTAATYS æpodooias 
Tüy “Topaiwy Toùs mpokpirous Kai Tÿs Ebpas Toùs éprré pous* 
émopéyws mpookakeïrar 0 Téo6dyyps l'evvaräs 
va EKAEEN 0ooy Thyos dœipeTikods KDITOS, 
Gm0 péy Tyy l'epouoiay 
roùs kupious Ainäva, MetaËäy Kai ouyrpohiay, 
m0 Ôé ToÙc ypappareis pas T0 L'Axpäkmy, Tply Gp 
Tÿs Ünvwrikÿs Tou mAdOKaG TO KAoÏ kAoD va Ty Cœ lo. 
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No 1dn To &0vos her Oprauéeboyras Toùs vépous, 
Kk? Ooovs Éyouy Tahapükiæ kpeuaopuévous sis ToÙs Ôpôprous. 


To Maæpokou Ilolureie. | 


Ku6epygrys kôvTe Nüvves, Toÿ note Ton Mapia. 


Oewpoëyres nôs Ta püra T4 mo dy pépouy &No 
rapa Oubôwux uEyo, 

Ghémoytes nûç ywpis péoa Kai LE ypaupara dUd Tpia 
KOTWUPOMONUEY WS Topa TÜTA TÉPATA OpEÏX, 
Kai T@ käuauey jé ‘Pœphous, p’ àmporémous KokavdpoiTaous, 
TOAPAKOUTAYTES TYy Yrouyy y TadT® Tÿs Ll'epouoias, 
mpokypÜtropey voyous Tÿs éoyäTys mpodooinxs 
ToÙs Zuwypädhous, Toùs Tpukoëmas Kai rods é6douñjyræ Eoüroous- 
émopéyos mpookaheîro Tüy Kophäy To maX\ykäpt, 
6 «èp kôuys Adyouotivos, sis Tv “Tdpay v& oTparetoy, 
K° éperpôs Ghous vœ Tols GGAN LE omabi kai pe GKOUTA PI, 
Ay pa’ ékelyous déy Tohuyoy oTÿlos orÿlos væ os 
ÊKET MAYTOTE YUpILoUy Gap puhot pey&hoi, 
pE adTos As mouton kai Ta 6ydbes 5 To keba. 
Na 17 T0 &0vos Oéhe: Oprau6eboytas Tods vépous, 
Kn Ocous Épouy &ompoÿ püra kpeuacuéyous sis ToÙs dpôpous. 


Toë Magoxov [our ele. 


Kv6spyÿrys kôyre Novves, Toù moté Ton Mapia. 


Oewpodyres dt: do mahœias douhetoeis Éyouy 

?s T@ Tuba ’ éuas déy TpÉyouy, 
GAEmoyTEs OTI ouuBGNAAE S TO dyuôdioy KkæNÔdY 
y& KAyporouyon Évas Tas Buoixs Ty moy, 
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Kgi°s T' Gvaleua va néyouy door Éyouy kämoiuy pYuyy, 
FOPAKOÏTOUYTES Ty yYuyy Éy TAÙT® Tÿs l'epouaixs, 
TPOKYPÜTTOMEY Évoyous Tÿs ÉTHUTYS MpodoTias 
Tods abbadeis Kouyroupioras Kai Tôv &mioroy Zaÿuyy: 
Émouévos mposkakoDuey Tdy mioTé pas Enyuddy, 
*ç Tv ka mas Ty abyirou, *s TÔ auubobMoy T0 6pœèv, 
pê TÔ héor tou ’s TÔ Yépi, jË PAOKKATA CTAUPUMÉVY, 

Kai LË KEDa\T CKULUEYY, 
Tr’ Ovoua va karapärTai T0 Mixoüiy Kai pat 

Toù Ayron Kpieli. 
ya 107 TO Éfvos OEXEI Opiaubeboyras ToÙs vôpous, 
Kÿ Üoous Éyouy ékdouheboes kpeuaopuévous els Tos Dpépous. 


Toù Maœgokov IosTele. 


Ku6epyrys kôvyre Néyves, Toÿ noté Ton Mapie. 


Oewpobyres mùçs 0 0pkos va puAdTTerTar dy mpérer 

Oray els Toù KuGepyprou To kaA0y dEy àmo6hERY, 

Ghémoyres £Ë GAXOU jépous mûç moXho! dm” To mioTOUs pus, 
OmoÛ Tpéyouy Tos ualos pas, 

piäs Éyôpkou ÉToupias MÉ\Y TOAUYOQY VA YÉVOUY, 

TOpakoÜTayTES Ty yvauyy y TadT® Tÿs l'epoucias 

TPOKYPÜTTOLEY ÉVOYOUS TS ÉTYATYS mpodooias 

Ocous &m” œbroïs OeAoouy eis Tv Opkoy Tous v@ Ééyouy: 

émopévws mpookaloïuey TÔy puyiotpoy Ts Opyokelas 
va GaxoTa ËR ÉKkKAyoIAS 

Ty Eikôva pas eis Tômoy Ts Eikôvos ToD Oeob, 

&ÂAYhOUIR va YANAN, Kai TO mA0oS To Àaod 

*s Ty eikôya as Énayw va OUYÜN ÉTITfuUwS 

ro, dy Ékaue Kai Opkoy, 0à TÔy rapaën rpobiuws" 

va 107 TO Éfyos EE: OpiauGetoyTras Tods yôpuous, 

KkY Ooous déy maToÏr TÔy Opkoy kpeuaoueyous Els TOÙs dpépous. 
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Toÿ Maægokou Ilolureic. 


Ku6epymrys kôvre Névves, Toù noté Ton Mapia. 


’Exedn k’ oi dyrimpéobeis Ts l'aias Kai ’ Ayyhias 
LÉ oTpaëd uäs 6Aémouy Ti, &ç éyÜpol Ts TUpavyias, 
éneidn pmopel Ô vols pas puy Muépay va meTËn, 

Kai wpis mod ÀEuÔY mpooTayÿy PyTYY va AGEN 
Ô kanôç pas ’Aotuyôpos à’ 8d@ v& Toùs. TivEm, 
ÉTEINT) Kai v@ MAS Dépy pnopeï Tobro duoruyius, 
TPIY VA KÉUUUEY TayEkix L’ Évæ POITIKO KA PAG 
mpÔs TA uEépy Tÿs Pwocixs, 
mposkahobusy Ty L'Axpäkyy, Ümoupydy Tüy Nauriküy 
Kai Tüy ’Elwrepix&y, 
5 Tüv kuploy ‘Pour, Aôkivs v& puoyËg TÔ ua, 
nés *s Tyy "Topay roùs ouupépe: v& ouphoby LE TO ka 
dyT’ adTy ka va EU 's Ty kabEdpay Ts l'oaukias 
vas mpéoôus Ts Toupkias” 
ya (07 TO Efvos her Opiaxubeboyras Tobs vôpous, 
K’ Éyæ TOÜPKIKO kaëoÿk: oûpra pépra els Toùs Ôpôouc. 


Ta Yybicuara pas Tadra Kara 6&8os, pkos, TAGTOS, 
Sroupyoi pas, Oooy Téyxos évepyfoate ‘s T0 Kparos. 





MONOAOTOE - 
ENOZ TON ATO TYTPANNOKTONON MATPOMIXAAEQON 


(TON ZEIITEMBPION TOY 1831.) 


Aüo peyahos &yèpecs, à Kuvorayrivos Kai l'acpysos Maupouyaæéoi, xarab}eyôus- 
vos &mo Ûsïoy marpièos Epora Kai uy àveyômevor va GAéreæcs Tv “EXXGÈ& Técov 
aloypés Tupayrouuéyyr, cuvéhaGoy roy mpcïxoy axomûy va mpoobépuor Ty Coofy Too 
drdp Th Korÿc ouwrypias, Kai Ovoxohéyrac dôvaiaaay rôy ‘I. Kawoëlorpsay.  Aèy 
FOaÿay dè ras yelpac ais avOpærivoy alua dia va dkduqoucs n&ôn roy lésalrepa, 
cœç roùs éouxohavrnoay oi Sopupôpos Tÿç Tupavvias, &AAG pôvoy à& y” &mokv- 
Tpéacoos Ty EXXGÈ&. To axdhovôoy romuärioy mapior& Kai Ta ebyevÿ alobuara, 
GmÔ Ta Gmoix évemvéoyro, Ka) Tac airias, àmè Taç Gmoiaç wpuyôneaæy sig ryv 
émigeipnoiy Tor. ‘H moiqois aûrn 06h havÿ 666c1x mod rs Ünobsoswc droèss- 
orépa nalispuôm Gus Tpômoy Tiva &mû rèv &üavaroy l'awpyrov, Goris, duépruvos 
eig TAç Tapauovas adras Tÿç Kkaradinys Trou did Tôv émixsiuevoy Oavaroy, émavs- 
Aau6avs, Aéyouy, auveyäic Tr &yäyyoaiy Ty uè Tévoy uovÿs dvbovouoonc «al pè 
dakpva Tarpuoriky mapahopiy. 


s 
Oray CoDouy sis muépas douuxas oi * Abies, 
Vo Ypwss yeyvaioi, 
6 Appmôdios à Évas, &ANos Ô *Apiotoyeirwy, 
ékpolay jé Tais pupoiyais To &ôäyaro œraûi Twy, 
Kai Ta omhdy4va ToÙ Tupéyyou omdpabay els TÔy væôy. 
Iléavay ... œAyy L° &ydoI&yTas TIUGS Éhabay 0eiy. 
Mipyrys To ‘Apuodiou Kai *Apiotoyeituy véos, 
TO Qihékdiko omabi pou Ûa okendow jé uupolyy, 
eig TÔy TÜpayyoy Ôd méow ... Üd Tèy ohdbw ... Kai yevvæiws 
8x ohay® kabs ékeïvor. 


Evas mAdvos Kepkupaïos vôpaous, Gpkous mapabaiver 
\ / , (4 3 , 
mé TÔ puoôwTé tou yépi "EXAyras &Avoodével, 
Kai TÔ œiux Tÿs EAXGdOS pe Ta Om Ty ‘EAArur 
*5 éupyAlous oTûcels YÜvwy, 
TOY deomorTky Tou Opôyoy sis Tods Tépous aus Dove, 
Kai kbvels dm’ Tà deoud Tps Tyr maTpidæ dy AuTpôvel! 
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Muyrÿs Toù ‘Appuodiou Kai Apioroyeirwy véos, 

TÔ puhékdiko omaœûi ou a okenäow Ëé uupolyy 

sig Tv TÜpavvoy Üa méow ... Ûa Tèy opébw... Kai yevvaits 
0 shayS ka ékeïvoi. 


[ayroÿ 6pvor, ééopiou 
Kai kaTadpouai kpuypai 
æayToÿ ôvoi, mpodociai 
Kai Toù EUAAX mpoypapai. 
Eës G6apèy Cuyoy 6 "EX xpôva Técoapa otTevdel, 
Kai TAs dapvas Tou L£ AUTYY VX MAPaiyWYTI KUTTOLEL. 
Mipyris Toù Apuodliou Kai "Apiotoyeirwy véos, 
TO piAëkdiko omal juou Oa œkenäow LÉ upolyy, 
sig Ty TÜpayvoy ÜQ méow ... 0G TÔy opébw ... Kai yevvaiwc 
êa ohayS kabxs ékeïvor. 


Kupiækoixy! Kupakoëkm! &Nhous Érpehes EAmideus, 
OTay nÿyes *s Ts  Hmelpou va Tapÿs Ty medidda ... 
Edrvyfs! Ty katTousyüvyy Tÿs marpidos oo dé eldeg, 
K’ éefdymaes àpiruwy éheudépay Tir ‘EXAGÜA- 
Éyuoer ais Tv  EXAGdG dakpu, alua 6 kaôËyas” 
Téco dékpu, TÔdo alu TO ékAyporôuyo Évas ! 
Mipyrs To5 “Apuodiou kal "Apistoyeirwy véos, 
To Qixékdiko omabi pou Ûa okemäow LË jLupoiyy, 
els TÜy TÜpayyoy a méow ... Ûa Toy cpéËw ... Kai yeyvaiwç 
Ou ohays kaës ékeivor. 


H okia Toÿ Kapaïokou xs ’s Tos Ümyous ou épavy 
els TO MEhAYO Ts KÉPI 
ékparTols Eva maygaipi, 
K° ÉkpaËes” «Mavpourydhai! 0 Gapis cas Ümvos player 
m&pTe Toüto pou To Éihos, ÉKdIKŸOTE Ty maTpida, 
Kai TOD autos ous UOTE TYy ÜoTEpiy y Payida! » 
Mipygris To Apuodiou Kai * Apiotoyeirwy véos, 
TO piAëkdiko omabi os Êà okemdow L£ uupoivy, 
sig TÔy TÜpayyoy 0 méow ... a Toy apéËw ... kai yervaiws 
da ohayS kals ékeïvoi. 


" 


218 IIANOPAMA THE EAAAAOZ. 


‘O kparip as, émTa ypôvous &p’ où Équos purious, 

ÉoGuos ... dy kaler ThËOY, 

Kai *$ Tv GTÉKTYY ToU Ty kpÜay Binrouy &hobais uaTiæic 

oi ad0adeis Kepkupaior... jé œelouôy Kai KpOTOy véoy 
déy pobobyrai ur Ésokdoy, 

Kai Toÿ pAoyepoÿ Ouuod Tou % pu uÿy Tods mpohôkog; 

Murs To ‘ Apuodiou kai * Apiotoyeirwy véos, 

TÔ duAékdiko omaûi pou 0 okemdow LE pupoliyy, 

eiç Toy TÜpayvoy Ûa méow ... 0G Toy opéËw ... Kai yevyalws 
êt ohayS kabs ékeivor. 


Tpéues, TÜpayye! . .. % pa Toù Oaydroy où opualyer 
m Ôpy} ToŸ ÉGvous A0, 7 ÔpyŸ OU 0Ë mpoopével" 
7 TOy vaoy mo Ü MOAUVNS TPÉXO YA TAPALOVEU TU . .. 
Thu, Tpéyw ’s Toù ‘Yiorou Toy Gwpuôy va a povebaw ... 
ÉpyETou... TOY TPOMYYOUY GUÂMIYYES KaÏ JLOUSIKY * 
pyetai... Ty mpomourebes puolobôpos uk. 
Miugrÿs To5  Apuodlou Kai Apiotoyeirwy véos, 
okénace, Maupouryähy, TÔ omabi oo Lé uupoim ... 
Tôy mpodôTyy Ts marpidos KTÜRA ... KTÜRX ... kal yevvalws 
rmaidaye kalcs ékelvor! 


PC Le 


O EYAOKYBEPNHTHE THE EAAAAOË 
ATFOTETINOZ KAÏIIOAIETPIAZ 


AIIO TO IAOION THE THE TOT 


(TON MAPTION TOY 1532) 


Mara rôv Oavarcy roÿ I. Kanoëiorpia, © aèsAôs Trou Aüyoucrivos, saoitm— 
piauévou vois &vôparos, éupavièerer sig Tr nolrnmy oxmvÿv Tÿç ‘EXXadoc* 
ékhauGaver dc dmAuuarTinyy ikavoTpTæ Tv uaipaxièn dihapyiay Trou kal yripa- 
yuyoÜusvos àmd Toùs Omadods Ty Yèn KaTahuÜsiopg Tupavnièos, auvéAabs rèv 
CKOTÔY V GTA Tr DTepTATpY Apyyr Kai va nKalbispoon Tv dovhsiav Tüv 
EX Ayyeov 8 dfvoouvsAsoscos, Tÿç SToias Tômos sigs mpoadiopisby ro ”Apyos. *AXXG 
Kai sig aTyy Tv kaTsyousvry &mé Toùc dopuhépous Tou mo, ATavTYou Ppo— 
oxkouua siç Tà ayédid Tou Ts marpuorinas àvyrim polos moy rAnpaËoudiwv, Ka) 
ualiora Tüy rÿs orepsäç ‘EXAXGdOS àyrempocwmuwy Kai dmAapymyèr, dénrnes kart’ 
&apyas va dohobovfon roùs yevvæious æœbrods Ürespuayous T&y SAevbapiy maç' amo— 
Tuyxéy dè, Kara Üeixy ebdoxiav, émeysionoey Dorapoy va roùc #boloBpston avapavdov, 
mepitwoas adrobs uë mupoboluoras, à mebindy ka) immindv arparsuua. ’Expaysvros 
oÛrwoçs éupuhiou mokguov, à uëy Adyouarivos karépuysy alç ra raiyn Trou Nauru, 
ômov, ävayopevoas abrôc Saurov &pyyyov Tob Eôvouc, érpoypahs Ka) Karsdikaïsy 
dpnuny 6Agy Tv ‘EAX GA dia Ty &pyvpoymgrey Yybiouarwy Tÿs Unoëouhou auve- 
Rabat Trou” of à dyècEtos amd To ”Apyos roywpraavrss pihsAstbspor rapacrarai 
Kai ômAapymyo), ouyksvrpæobsyres aiç Ty yspooy EXAGdX, aloébahoy er” 6Xéyoy 
eig Tv IlsAoméymaoy, kal rpéÿavres ais buypy roùc Ürepaomioras rod Wsvèoxu- 
Gepymrou Ebôacay anveuar) péyps Tüy muAdy Toù Naurhiou, Kkal fvayracay rév 
œitioy &meipeoy Dvoruymuarewy va Karahiny dia vuxrôg To AXmyxoy oahoç ui 
Tpôuoy Kai uè GdUpLoUS. 


Aëy pmopé eis TÔ kak6 pou k’ sig Ty AüTy pou y’ &yO8bw” 
va jé ’moby- «&m” Ty EAAGdA, éboywTaré ou, Eu!» 
Tlpoybes Yuouy KuGepyprns: Topa pelyw mangouoÿroos 
pe Eva poosixo kapaëi, kabixs mpôXeyey 0 Eoüraos! 

Ta mœidix jé Ta heuôvix TO kaTÔm pou jé malcyour, 
5 Toùs Kophods & & oi Dpéykor day kaTäüko pé œgpyouy ... 
My, mœdia, pé T@ Xeuôvæ!!! &yix uôhœx! Eyix Réoa! 

Éyas KÔYTES Elvai ETA. 
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Zryoa Toùs ‘Pouuehrdtas uéo” s To "Apyous Tù mari 
ya TOÏs midow Évay Ëva, AY T@ Yapia ‘5 TO HAEMUATI. 
Na, To5"Agyous TÔ mañari T GpmaËay é T0 onaûi Tous, 
Kai ’S T4 KÜKKIVA JLOU MEËKIX OTPHôKEY oi Yuyoyoi Tous! 
Ziryoa àn’ Tôy Muwpéa va Tods CibËsw Ë kavôvia, 
Kai œdToi jË ÜiSyvouy THpA LÉ T@ c&mIx Ta Aspônua! ... 
My, maidia, pe Ta hepôna!!! Eyix pôha! Ëyiæ Aou! 

Évas KOYTES ElVGI LÉO. 


"Eydés mépao’ à KwÂéTrys àmo Ta mapäôupa pou, 
K' Évas k6ouos «ZT! Ziru!» éÉephvge *s T’ adri& pou! 
TÉ yTpomY! aÙTOos ‘ç T' Avant UTŸKE MÉPA JLEOYUÉPI, 
K’ éyù pelyæ vÜkra vékra jp’ oùpavd ywpis àotépi. 
Eig TÔ éva nhdyi Éys ouyrcodid pou Toy Téoprééro, 
eig TO GNAAO Ëva TTÈUX, KA RO TAYS; 6 TÔy Brapéro . .. 
Mi, moœdia, pé Ta hsuoua!!! ya ôha! Ëyia keoa! 
-, » + ° 
vas KÔYTES El META. 


Aëy Ta kümvioes, Biapéro, oùy &yà pu’ Eva mamoÿrai, 
Dhoupiè nipes 0oa yopes, Kai déy PYTES kouKkoUTOI. 
Toaëbmuévos èo) Topo °S TO YPUCO Cou TAAUTEKI, 

Shs oùvy Youyo moyTiki ’S T° OAAGYDECIKO TUPAKI" 
K' dyù Tpéyw Galouévos KŸ m0 TO uebvor Ya, 
KUGEPVŸTYS YHUPIS CKŸRTPO Kai CTPATAPANS XOpPIS on&ôa ... 
My, mœidia, jé T& heuôvæ!!! Éyix pôlæ! Éyiæ Aéca! 

Évas KOYTES Elyai ÉTa. 


Nan pou, mod Ta ëty! Nam pou, Êye dyeiay! 
cé àbiyw!!! nAÿy LE Aümyr, LL’ évrponÿy Kai u' àTiIMéay. 
\lé À , 3! 1 \ 1 PA , 
Né mAOkaUEyyy OÙ, JE Lakp Kai GTPAG0 Eo!, 
oi éb6pioroi yupitouy sig To5 ITAdTayou Ty és. 
Arû moiëy y’ &pyiow mpätTa va OpyvS Tais ÉYTPOras jou; 
, A . , LS 
@ç «y adTais u' y PiAyrdaIs Tpayoudoby Tais caTupais pou! .. 
M \ S A ! \ , 11} 3, L ! 3/ » 
MY, moudia, L£ Ta Aeuôua!!! Ëyiæ ox! Ëyia Àëoa! 

Évas KÔYTES elyai LÉ. 


[ITaypeéoüoioi pou, mépre Ta dybisuarTt oaç micu! 
! ’ A ? * 
éhyais péca Ûa va Gthw; Ti p' adra 0 v& kepdlow; 
Sy , , , 
ODOTE JE TA TÜNAPE OU! HPTE Riow TO YapTi cas! 
Koluaæ T& ypoyiuaTä cas! koïua Y PyTOpIRÉ cas! 
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Lé / Lu ’ e , 
kpiua, Ilaradônwné pou, 7 Puri& cou Y Ey&AY, 
Omou Kai Toy Kopaïÿ ao va Wy07 Tûv sïyss 6er! ...1 
M, moidia, p£é Ta Asuônœ!!! Ëyix 6! Eyia héoa! 
vas KÔYTES Elvai ÉTa. 


Tyy ouvéeuoiy Guuoïuar Toù NaurAiou .. Ti AaurpôTys ! 
*g TÔ BouheuTikd jé nye por! dpoy! 6 ’AËTys" 
«kUGEpyGTy!» jL' Ekpal Évac” &AoS ' ÉNEYEY « APEYTY! » 
&AROS pH’ ÉNEYE «dEonOTY!» kY ŒNNOS « Ppyæ koi ÀSGEËYTY! » 
Tr {ap pou à Kaïuévos va Gactébw déy uunopoÿoa, 

Kai TE TAÂGUAKIG JLÔVOS TPÉKA TOÉKE ÉKTUTODIE . . 
Mr, moudia, é Ta }euôvia!!! Ëyia ôÂa! Ëyix péoa! 
Éas KÔYTES Eli ÉTa. 


"Ekrakrtoi ka UTOUPyO1 JLOU, dé Aydki Üa oûs you” 
Tàs Tpayäs oaç ékdouhetcels, Oo L@, déy 0à Éexaou. 
Bouryxôikere *s Ty Aony dm” Ta vÜyi ds ‘s Ty kophi cas, 
K' ÉJLEIVEY GTIMOOUÉYOS, JUOYUEVOS 0 KADEÏS ac. 
A1 éyOÜumoiy pou, Dihoi, Ty Elkôva ou oûs aTÉAAU,? 
Kai Tais do pou GTakÉTTO4g, Kai TO Gompo pou KamÉÀO ... 
M, maidia, pe Ta Aeuôva!!! Éyia ôAa! Éyia Asa! 

vas KÔYTES Elvai UÉTa. 


'Eéyuépwos ... dvyrikpy 6Xënw, 6Âémo kuuartiÇouy 
POUUEMBTIKAIS CYUAIQUS . .. Ki TŒ JLÜTIG [LOU dœkpÜçouy Fe 
KabarAgpides, meboïpa u° évhousiaouéyo 6ÿua 
*s Toÿ Maupourgähy Tpéyouy kai paloyouyrai TO ya... 


1 Mubuènc eiç Ty épyousrry yeveav T@y ‘ENrvoy 66e avg Gébaia % usra 
raparaëecç ieposËeraotTikÿs muprôhmos év0g T&y ovyypauparuwy Tob copoÿ 
Kopañ, ën) Atyovorivou Kaxoëiorpia ékrelaabeïoa elç rÿr Kaéèpay roù éxAmvxod 
Kparous. Meraëÿ rüy ispompayourruy siç Tyv Taharÿy Tabryy disxpivero, 
7-éyovr, © Kopuhaïos «ai mpäros troxpiryc Tic mpaënos, © Küpioc À. Tlaraëéruho, 
Corig, a@” où Tù Gibhioy Eyerve Gopa rod mupis, duonôprios ryy réppay rov sic 
Tôy &épa, ébsuüy Gracpriuiac Kart rod ovyypadruc. 

2 ‘O etaicbrros Spas pas àavaywp&y éuoipabts Try sikôva rou sig rois épasräs 
Tic Cuèsnaruépou éEovoias Trou. 
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eig Ty TAGKA TOU uupoivais, Tacyahiais ka POÈX CTPHYOUY, 
Kai GyGÔEUX LÉ HÉTPAIS KATEMGVO [LOU YKOVOUY ... 
aloëya! Tioïya!» pé povalouy ... Éyia pô! Éyia Aéoa! 


vas KÔVTES Elvai JETA. 


Toÿ NaurAioy Toy Auéva TO kapabi pou àdivei, 

Kai 6 KOAmog Tou Goyitet apodpoy &yEeuoy va YÜYN ... 

Na ris "Tôpas oi ad0adeis Kai yryavriaior 6p&yxoi ... 

vavayfoauey Étdyw ’S Ty AKAÔVATY TOUS PAU" 

dnÔ Ty yixX0 pé GAémouy kai yehoÿy oi Topiôreu .. . 

Opraubebouy oi Mixoÿhou Kai oi düo Kouyroupiéireu ... 

Exkävw, okavw ka maœibaive ... Éyix UôÂœ! Éyia Àéca! 

*s TO Gumrdpi mÉpTw éva. 





O EYNTATMATIRKOS POYMEAIOTHE 


(TON MAION TOY 1532) 


Ki; ro spohaber sommets aider à eneprocres TS aisye; Kai rv puxpidvuyer 
Ava ro Aîy. Kareèsrpoa. is ro anoaeuber fus ax svavrias ide rèv OpamGer 
Kai Tr Ex@pacn Tic dxa; œyallumcres rüvr EAÂYYE, den Try caxcryen rèc 
SAsvbapiag Tur. *Avaugiôdhec 9 curraynariès ‘Peumslasrgs mov. isspbaives éwers 
Tobg Gpous To «abraoyros «ai parssres «ara Tr: aËrnmenmres, êrer mapexrpineres 
siç Opaovorouiar, p} àXhorpiar Eux siç oTparaorer émupuérer xd riv spicharer 
vip Tov, Ka mpohspn Àcpouc Tac drayoprupévous anû Tiv énixpareècer avapyiav 
Ts éxoys. ILAÿr oùre oxoxdy sposbsurr va Loypabisu parræoruxÿr sixève Yôugc 
TéSIÔTTOS, oÙrs KaT’ oùdeuiay sspicracn S6sœpnoa 6 érovonèy r}v érpecu— 
noÀnViay kal hiahrômiar, paluora Ôù sic Sac momanis, ai Gomoies wpémas va 
Avou, dia va sme oÙrTeo, ro éxrémeua Toù fous Kai Tÿç puaryramias roù Féveuc. 
To aùrû oë6as mpès ryv &Aheiay n° drébros rà ypsos va Gahœ alç ro crouæ roù 
iov ouvræyuarixod “Pouusluwrou @roorpodmy émemAmeruÿr dvavrior rüv dnuépuv 
pas Eubdioy, rüv àvadèy pas, Afye, rokrmy dksivov, ofrivaç, &d” où pereyar- 
pioënoay ro oûvrayua dç Gr\oy di va karamoksuiowas TÔ abbaiperov rfç Kæmoè- 
oTpiaxÿs duvauaus, Yoay Yon Éromuos va AumoTanTÉowTs Ka va Piÿuas Kara yAç TÔv 
ispôy Xapryv ua, ds Gypnaroy roù homo Gpyavoy slç roc lrorshelç oxowoëç Tv. 


pics % vote pas, Kai p° adTy pall yupr@ 

7 YAukert ékeubepia ’$ Ts  EXXados Ta Gouva. 

«a KéTw, kärw oi Namaïoi, Kai TO obvyrayua va Ûg!» 
ayTy{o0y 6ouvG Kai K&UTOI, 

k«ÿ nd Ty éhevbepiay kal Ty &voibiy publ 
n ‘EXMGs yehG Kai XGuTe 

*s TÔ otparémedo Toÿ Apyous, Éamhwuévos *s T& }ouhoUda, 

pupoddra kpaoit mivw, UE yAUKA yAUk& Tpæyobdia” 
TEDEPEU, TOP, TATG ! 

TÜ xap&! Toÿ kèp Ileppobka Ta Kkpaoäkia si” té. 


Aëy po6oïuour Ta kaoTÉAMU, Kai JLBPOYUKTA UROpE 
dé dakrudévia éoy T0 omabl pou va popü 
EÜkoupôyw ’s TOy &épa TO Toubék: pou oay O8), 
Xwpis Ya6yn umpooTé ou va v4miko kamé).o* 
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Tpayoud@ ’ç Tols dpôuous péca* «a obyrayua, éhEubE pi ! » 

koi ‘5 TO vÜys pou To ypabo Ti 0a ‘ny &oruvouia. 

An” éumpôs pou ày mepaoy Kad vO0TIMY yuvaikæ, 

cÙyTayua! moD nas, Ty ÀËYW; oUYTayua, Ty ÀËYO, oTÉKa! 
Tepepéu, Tapa, Tara! ; 

7 kaXY ou hixyrdda, Néna lou, dé A&IPETE. 


XBëç edpéôyra ‘s 7’ ‘Avdnai, Otay mA0œy oi l'hi6aior- 
’ [ ’ 4 , , en 9 e C® 
ç Tais puliais Tous oay moytikix TpÜrwoæy ON of Naraioi- 
Évas Évas TA kamyitouy, YGyouyTaI GnÔ TYY HÉTY, 

v , 

cûy va Elgey  XOXÉpa ’s TO vue Tous mÉEl. 
( / \ , ” \ , , 
Evas HAiPyEl TO dakki TOU, GÂÀOS Ty HAÂAX TOU KART, 
ka} TO kôrouy Gho1 Adomy ‘5 Tôv dbéyry Tous Toy Nana. 
"ApyoytTes, Xhwuoi cay Bei TPÉGETE àmdvyou KkéTou ... 

Un) , , \ e/ € , ’ 
méT GXeüpi! — Na oùs elpn 0 KarToäkos Éumposra Trou! .. 

Tepepéu, Tapa, Tara ! 

5 TYy ouvé}euoiy oTabÿre, &pyoytes, &y oùs 6aoTa. 


Of drabôhori! p° elgay KAeloei dé Katy AToOKGTOU, 
K' époiala oay To uupuÿyki *< Ty CTEVOYwpy bou Trou: 
éonaoa T& oidep& pou, Kai TivayxOmka s TA Ü&oy 
cùy AeloyTépi Omob pelyer nd Léo’ &m TO kapaoi. 
Tôy dekéu6ps nipa uépos sis Toÿ "Apyous To roubéki, 
Kai ’ç To Nüma To kehüli GPOYTYGE T  AGTPORENËEKI. 
Ta Jaldoképix mijpay Toù Namuoÿ ebbs Toy Ôpôuo, 
Kg’ épuyay ywpis mamobtoix jé TÔ mérAwa ‘s Ty po. 
Tepepéu, Tapa, Tara! 
épuye «h 6 kÜp EnYMGÔNS Ë TA UoÏTpA KPEUATTA. 


"An ékei ç Ty [lepayopa ériväy0pka ay 601" 
ÉTpeyoy oœy ToÙs dyéuous oi kameTavéoi Oo! 
Étpeya K' dy all Tous, Kai, Ywpis Toupoly! v&yu, 
éneToboa oùy TO did &mo Éva a &AAoY 6p&yo” 
els Ta Méyapa éunÿka LE omabi purimis yepäTo, 
Kai ’s Ta Teïyy Tÿs Kopiydoy 7A0œ ' &hoyo 6ap6uro. 
Puwriæ néyou... DWTIX KATOU... YA MICTOAGIS... VA Hayæipiæ .… 
Ta mamoëToix Toy kèp Naüma Toy édwoaue ‘s Ta yépia. 

Tepepéu, Tapa, Tara! 

paÿka uépa ueoyuépt ‘s TO AvärA mydykTa. 
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Dobepoi noliTikoI as, Y Yÿ TOÛTY MOD MmaTEÎTE 
elvai ' alu Cuuwuévy 
Jia T0 oûvyTayud pas eslvai iioi Téhor àvoryuévor” 
TYY OUVÉÀEUTIY GS MÔTE, KÜPIOI, 0 &pyomopÎTE; 
% koiuG pas dm’ Ty mea Tauroupä & & 0 mail 
0a va KGbeode oeïs Ghot Oporaouévor ‘5 TO Tpanéti; 
TI OYKOOETE Ty MÜTY yAG puy mbau; 
XAUYNÈGTE TYY KOUUATI, Qheyrades, El dE 
TEPEPÈU, TOP, TATÈ! 
5 TO &épa Ywpis pobrra 9 hecdpa ous TET&. 


My oûc péAn! Topa Tüpa 7 ka as  Abyv& 
KkaÜEy0s TA kGhaydd ous va oùs Wan &pyiva. 
ZE Ayäki, oûs TO Tél, Üa daykete Tà YElla* 
TOÙ ouyréypatos T@ Toca piheheblepa KoydUa, 
roû omaouéva T& Üxppeîre, 
dé y@ki Gouryuéve *s Ty 4OAY Üa y Ta dire 
Tpayoudakix Oo os WéXiouy #Ë Enra Tr ÉGdoudda, 


Kai pËé pouoixy Ûà Tpéyn T’ dvout ous ’s Tyr ‘EAN D. 


Tepepéu, Tapa, Tati! 


pr GAAGËTE TÔy okond auç, ki AAN 6 Loÿraos déy Enra. 
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TO TPATOYAI TOY ZYNTATMATIKOY 


(TON IOYAION TOY 1832.) 


Mara ryv dparérevory roù Atyouorivou Kamodiorpia, oi map} abroy récov sis 
Tÿy Yrrav pukpôÿuyos Üooy Opaceïs ëmi Tÿç Tupayvoxparsias y mpocdonüvrss va 
sbpuoiw sig roc vnyraç Ty GXAorpiay sic Ty Îdlay Toy Wuyyy uaxpobluuiar, 
EÉyevay Cho KaT àpyas äpavror. *AXX év0æppuvbévres Üorepoy àmû Try avebmaxlay 
Ka) Ty mpôs abrods mepihpévmon Tèy Evvrayuarinüv, Gpyiouy mél va wpoxb- 
nruoiw alç To pc, kal, dvioyvouevor &md Ty cüurpaly rivy maGvy rc apriou— 
orarov KuGspyoscc, Someudoy avahayèoy y” &varpéÿwor rà mavra Kai v& Bieysipuoor 
véag Tpixvuias elç Tv Hô 0m karevvaSouérmy Kovwoviar pas. ‘O «pros Rosrûy 
okomôç ou siç TÔ G@KôkovËoy momuartioy #Toy va mporarTakab« Ty Ekpnër véou 
dupukiou mokéuou Enrüy à&d’ évèc uépous và dunyebcew rèv mpèror po6ov sl ra 
Vopodeÿ ar épmera Toù deomoriouod uè Ty émixpôrTyoi Môvoy TÜv UyTæUaTin y 
GmAwY, Kai mporpémuy àÿ' érépou roùc Ürepuayouc Tv dAsvbspièy Las v& ji 
poXüvawor Très däbras Tuy uè TÔ aïua T@y &vayèpoy Toy àvrimdAuwov, slç Tac 
Tapauoyès élire Tÿc éheuoewc Th véac ‘Apyñc, dyyvouévmc sic To &ôves 
&ma\kayhr TÈy mohvyporiwy Davy Tov. 


E Ta nedkia dou Tà KÔKkIyæ, TA AouAoudoOK GENS, 
xopelw, Kaæmodiotpia, Xwpis okoToÏpa K’ Évyoix” 
mod eloai Topa va us Ùdrÿs ME T  Gvêlæ ’s TO KkEPŒN, 
va mivouue ’s TO obyrayua Kai ’ç T0 Maupouryähy ; 
pupuhykiæ äs payraiousou, kÿ àm dfyhd naar 
mé &eToD uäs GAMES àypluuévo HÈTI. 
Avô miotohMals é6pôyryoay ’s Ts ÉKKAYTIGS TOis 8bpaus * 
T@pIpIL UTOÛL To, 
KA duéous, Kamodiorpux, Ta unpoiuyra émÿpes, 
T@PIPIL MTPOUM UTPOU. 


'EAGTe và TÔ orpooouues ’s T& Ôposepa houAobdia, 
Kai UË TÔ AmouTOBiolo y ’modue Ta Toayoüdia! 
Xopeber’, “EAAyémada ! yopeier’, EX des! 
Gapeix Ta modapékrix das dé Ely Gm” GAvoÏ dus, 
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Kai Ty oupro mas Éhabpa K' ÉAEVOEpa opedouy” 

ÉAevOEpia, obvyrayua K' io0Tys Gœaihetouy: 

aùTo moÿ dé kaTwpôwaay Tÿs “Topas Toi arôdo, 
TApipiL HMOÙL ou, 

eig puay otryuy TO Ëkaue Ts Entprys Eva 60, 
Tapipiu pop Hrpop. 


Toy voùy cou, Kamodiorpix, Beonoioïsæy 6Aor- 
TOY YOÏy GoU TPÈTA KTÜTYOE, Ta\œimwpe, TO 66. 
« To r&y TPOGRETW, ÉÂEYES. » To r£Àoç aov TPOETDES ; 
Mé Grapayrénois Édeyes T0 Éôvos &Auai das: 
m\ÿy déverar Y OGAuTIQ UE T' ACTATA VEPG TYS, 
« 0 "EX 6 Gvjouyos kai 0 émavaoTéTrs;1 
&mÔ Ts yÿs TA AAUYAX Eva Jukpd poNG!, 

TOŒPIPIL MO UMOU, 

5 Ty dsomorüy Tai kehalais neT& ka Tals ouvrpiel, 


|‘ T@PIDIL UTPOÏH MTPOUL. 


Oüpais To5 Kamodisrpia, oùpals ywpis keb&h, 
*s Ty Adony Ti cuheete, mod va aûs np % (ay; 
OTay M méTpæa Toù bidioÿ TÔ ÉTWMTO ToxkioY, 
cæhever LÉO’ ‘5 TA GiUaTa, NyÔX ÉMAYOU KGTOU, 
KY GKOUY ROAEUOY TE  TpASIVY oÙp& To: : 
GANG ToÏ puéves dÜvaquis hapuäki va MAS XÜTY; 
*s Toy Gyioy Enupidwva à&yrfyyouy oi 66h01, 

Tapipip prod prob, 


Kai jHoyopui@s ÉMÉGETE oÙ Tupayviokot Oo! 


T@PIpIL HTPOÎL UTPOUU. 


1 Aëy Oéw oùrs va émauvéow, oùre va Karakpivw To @iAokouvoy mysèua ToÙ 


Ebvouc. Toüro maparmpä pôvoy Ôre Üoris avahaôm Tyv émigeipnon va Kkvbsepvion 
ToubTou yapaxrÿpos Raûy mpére va mapaèey0ÿ obormua dk diauérpou avrTixei- 
pevoy uà ré To ‘I. Kamodiorpia. Auoikmois dinaia Ka Osparsuriny rTÿs dônnÿs di- 
AauTias Kabiorä Tôv "EAAyva mavrm sbayeoyoy «Kai Éromumoy va dey0ÿ Tôy xah1VvÔOY 


TÉY V0. 


15 * 


228 ILANOPAMA THE EAAAAOË. 


Naraïoi, K&oTpA ElYETE, OTSaTElLAaTæ Kai OTOAOUS, 

ToÏs vTImpég6eIs Tüv ay Kai ToÙs vay@pyous OAous* 

«’ éue oapayra Yueôa *s Tir "Topæ obaliouéyor, 

k Doûy va UEË yepor *s TO ompharo KAEITUÉVOI 

é6ypraue... ki Poïuely, Mopéas kai Afyaioy 

avaoraroômay ed0s Kai doôuoy mijpay véov. 

*E To "Apyos T0 6scyTioamue, ‘s Ta Meyapa, ‘’s Tas On6as, 
TODIDIL HMWOÏU JOÏU, 

Maxpeïs mhateïs os ÉarAwse ’s Tr Kôpr6oy à l'pitus, 
TOŒDIDIL MTDC)L UTP. 


Aud Tpeïs Namaious kirrabe... Ty ÜTy Tous oyxévour, 
dyaivouy à” Ty Toma Tous Kai puroketap6vouy- 
cùy odliaæyyor mod KpÜmTOUTAI els T° OOTPAKOdEPUÉ TOUS 
Kai p008YGAÀOUY KMOTE KPUDQ TA KÉDATÉ TOUS. 
Kpareîre, ouyrayparikoi, *s Ty Ofky TÔ onabi cas” 
va TOÙs VEKpOo” lv” GKETOs © Vyos Ts Puvÿs cas* 
sis Ty Gépa piÿere KYy GdeiaoTe TO Toupéki, 
T@pIpIL HTOÏL TO, 
Kai day Àxyol kKäyéyas Toy ’s TA WÔdX Tou dEY GTÉKEI, 
T@PIPIL MMPOÜL MTpoU. 


*AnaTyké Ydpapyupe, mod 6aorayuôy déy Eyes, 

Kai mÔT #0 Kai TÔT EKEÏ TPEÏS HPOYOUS TOPX TPÉYEIS, 

_Tÿs Yôpias pas Enrapehoïs, Ilowréa, 6° Eqw yapi 

5 Tyy éôvkyy ouvéhevory va maiegs TÔ moddpi! …. 

Kohokotpovy, o° Éuabay Kai Ta mœdia ?s Tos dpépouc- 

JEXOÛY kÿ adTa, OTay o° &koÏY va LAS KYPÜTTNS VOpoUS* 

vôpoy éoÙ!!! Xa ya ya y&! Toy vouoy Ts MICTOÀ&E, 
T@PIDIJL HTOÏUL UTOÏ, 

vôuoy où!!! Aëéy krTÜmymoss Tas kuGepyioeis OAu6, 
T@PIPIL HTPOÜ UTPOÜU; 


"OS môte 0 pas Gdyyoüy £ T° Guvalo kepau 
Ôéka ukpoi moÿ Xéyouyræi To Efyous oi Meydhoi; 
Ti edruyia! Ti yap&! à Gaoinels pas pôdver .…. 
Où É)0p, Kai rod "EAAyvos T0 oriÿlos Ü àvackyy 
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Où É\0n Kai TO mhoïoy pas, moÙ p’ Gpueva oyiouéva 

pe toc ävéuous dépyetai, 0a ebpy TÔy Auéva. 

ME ddpras débou Toy, Au! LE mupo66Awy KkpôTous, 
TapipipL TOUL To, 

K° edOds v@ nécouy urpoëuyræ Û& Éayadrÿs Toùs Ilporous, 
TOPIPIL MMPOUR HTPOoÎ. 


RER 4e < 


EATYPA 


(TON AYTOYETON TOY 1532.) 


Quelle bassesse, à ciel! et quelle ignominie! 
Voilà donc les soutiens de ma triste patrie! 


VOLTAIRE. 


TYorepor àrè Toundryy bmèp Tüy Shavhepièy pas nausuarwèn xakmv, Darapoy 
GnÔ Tisas; avekTimrrous Smuias Toù Evous, monÂoÏ Gpymyoi TS CUYrayMaTIm Ye 
Maya; msaoiôos, vouisayres Tob houmob apuoôrepoy sic Ta aloypä Toy ovu- 
péporra va usrabdhus oiormua, éAsmoräxrrsay avapavèür, «al dià peupicoy 
urxavoupyrnäTeor Esmevdoy v@ iakitcooi rhv suvéyeiav Thç HÔMUG Yèn ovyxporAbsiTRs 
dOvooursiabseus. Aabiy à àpyñs mépos sig Tèy iepôv àyüva pas, dèr dèuvômr 
Hè Gdaxporouc 6p0ahuods va mpoièà Ty karaarpohrr Tüy HOVTIMOTÉPOOY HPOT— 
doxidy Tÿç rarpièos. ‘Apuvèpd riç Anis Ÿ àGmorpéda Todç ToiobTous @wû Toùç 
Ghebpiouc okomoës Tuoy à bmyyépeucs Tods axohoblouc otiqous, Gmov défyuaæ Try 
Tikpiay Tÿs Kapèias pou. IIAÿY els parry: % émiuovos padoupyia érébeps per” 
GAlyoy Ty ditAusrs THs avvshedoscos mapi Tr Éévapliy Ets Tüy UYMAGY TAG épyacriv. 


AvrTpsôykay oi"EXXyves &no Ty Tupayviar, 
K yTi va KTiowot vady els Ty ÉAEUOEpI&y, 
GwUoÛs Eis Ty Ürpôvouær, °s TA WXËY Twy ÜYOvouy, 
Kai ToÙs OEomÔTas Twy ' alTYpas pupias ÔIKCIOYOUY. 
EE Ty Ôebidy Tps hépouoa ouyTéyuaræ Kai vôpous, 
7 Gvapyi JE KPAUYAS TEPITATET ToÙs dpôpous. 
[loïrikoi, mohepukoi, p àvaideixy LEy&\YY 
@ray oi Aükot YæiboyTa El Ty AVEUOLRAYY, 
dprätouy Ts mpoobdous pas, yuuvévouy Toy Àa0Y a, 
Kai Gneidëc kai GTAkToYy TO CTPATIWTIKOY JUS, 
day àppiouéyo &oyoy moÿ GaoTayuôy dé ÊYEI, 
énÿjpey els TO oTouax Toy TÔy YauYOY Kai TPÉYEL. 
Ecria Guy Täy kak%y Kai kéyTpoy drgovoias, 
els dÜo Y kuGEpyqoIs Évxioôgks Patpias, 
K' 7 KGÜE ji Éyomhos 5 TAS MES, *s TA YWpPI, 
KTURA, KTURG TOI, ohéteroi, Kai DEV VIK& KG. 
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*ANofuoyoy ! OX m ‘EAAGS ei yelAy Kkpyuvoÿ keîtau, 
x 6 KamodiorTpias vekpos To Eôvos Ekdikeîrou. 


Kaveis Taxirou kühauos eis Ty yoXmy Gaupuévos 
déy aryaureler ToÙs Kkakodç, dSy KÔIKET TO yEVOs; 
Kaveis dév OÉXE Onduoôÿ p£ l'ioubeyalu TOËæ; . 
&yd, kakodpyoi!!! Ar êué Ti Xaumpotépa d0Ëa; 
Aëy Cyryoa, déy déxôyka käyéy Ünobpyqua cac” 
IWmyAÔS aypÜrvyoa ’s TO KAOE KiYUA os. 

Kai jé papérpay oÂuepoy yEuäTyy ànx0 6EÀY 
ya Ty KEyGow Épxouo ‘s TA ÉvoOya cas UÉÀY. 


Toy 6p6voy édpuuparicey Ty nAdvwy Kepkupaiwy 
TO épi TO &bayaroy Ty Mavpouryahéwr, 
k' % Top, kÿ à GæbümhouTos viôs Tys Kouyroupisrys, 
Kai 0 KuwnëTrys, kal moNGy % oûunpabis K° ÉvOTy. 
*AXN vas ouvoTyuaTikôs Tob Éfvous Tapaëias, 
cakkos nabGy Kai kaki, GokÔs KEvOÏOË IX, 
Tÿs TUpayvias oTiprya ÊK VEOU KaTEGTA Ur, 
éondpaës TÔ Éfvos pas dia pukpd Tou mb, 
Kai Tüy derdy pas Éyeivey 7 &AnONS aitia. 
Mynuws déy Ty mpoobépaey loxdy Kai peyaheïa; 
Kai Opus els Ty mpoohopay Toù Éfyous Tou &yyauwr, 
TubAG ’s Tÿs AdoËiRS Tou ouoTpéberæi Ty dpôuor. 
*Aratypéyos &ANOTE *S TA IXGUATE TOU, 
éyrouy ‘5 Ty kiGpay pou va Yäaw T’ bvou& Trou: 
mA 9 Yuy jou *s Tols kaxkoïs biMay dy puAdrrai, 
k’ eiy” dép mäyra pihoy pou 7 pet PIATATY. 


Kai di” êcë Ts oëTupas xahdpuax Tù TOËoy, 
dp” où 08 Elda va marÿs 000y &vdpüy év06Ewy” 
Kai di doé oimyoa, pukpé pas dImAWUATY, 
y8pés pou oouy... AN éyà pé plhou elda pari 
THY ÉVTIMOY MEy{ey oov, Tyy Tareiyyy Cwyÿy aov, 
Kai Tyy GnÔ TA Rpaymata yevyalay peoiy oov. | 
Ty y okomods Kai hpévqua Æaipyys perTalhaËne, 
my Ty éôvoouvéevon Cyrions và Tapaëns | 
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Evvéhevon Kai obyrayua éo@Àmioes où, mpäros, 
Kai Toi CAÀÂTIGUMATOS AÜTOÙ edOÙc 0 Oeïos KpÔTOs 
AVTÉANTE ‘S TA OTHOY as, GYÉTPEŸE TA HAYTA, 
K’ énépepe ’s TO Éôvos pas Oduympa oyubyTa. 


7Q œivgos! à àvaideia ! oi spôpayor Tüy vépuwr, 

, , + \ sy 5/7 » , , \ , 
à’ où To Ebyos Écupay eis ànwheias dpoproy, 
bvoiacay ’s TA ndfy Twy Kkaœi vouous Kai rarpi da ni 
Eve, ypapuarikidio, *s Ty “Topay déy oé elda@ 
va ovvepyÿs els TOD okAYpoD TUpayyou pas Ty NTÈI ; 
Aëy oouy éov, fyropa, noù y’ edyAwTT{ay TOoyy, 
moÿ pé Tüy Togwy oo) «Gabœi Kai Dell» TÔy LÉyay KpÜTOY 

LA ) \ » # € , el , 

KYPÈ4OmS ’s TOy "Anm6AAwYA DmÉépuayos Tüy paru; 
« Oeix To5 IlAdrwvos omidln épovales jLË Tvoy, 
Ki &nÔ Tols Tous Tas Vuyas ÉEbnvas Tüv mpoyéver. 
Oeônvevora éyôuiouy Kai TX hporuart aov, 
Kai TOS YEIPOYOMINS oov, Kai TO KIYRUATÉ OO. 
Aëy ©” Édwkay drobpyqua Kävéyay iows Yp6voy, 

\ A ns \ A , C2 / 
Kai dia Tobro Tas okids évéoyheis Tüy IAaTévyur ; 
Kai dix Toro éumyeuouds GKPATTOS a’ ÉKPATEIS... 
Y \ € , ! + a \ , u ! 
& opahepn anh0Tys jou! w ToÏ voos àxaTy| 
Toùs &fAyras Tüy vôuwy as Toùs Ykoux LE oé6as, 
Kai Beïos évbcuoimouôs u’ ébAôyite Tas hAG&S, 
Kai miotiy els Toùs Àôyous Tuwy émpôohepa Tehelæy, 
k’ éyôputa ns éyyobr Ta XEÏNY TV KapÜiay. 
‘O réparvos Tods Émpite *s Tv "Topay Eva Eva, 

? [t4 LA J/ — »/ 3 \ # 
K' Évas KaTOmIy ÉPO&yE ToÙ GAROU ç TOy AIUÉYA. 
Tods é6Asra «’ ékpabyala" «ya “EAXmves &pyaior !» 
va yapakrÿpes oTabepoil va mœhaioi ‘Pwuaio/» 
Miay vôkra Ey lwvikoy mAoi@pioy &pabei, 
K’ é6yaiver Évas pos ... uäç GARE Kai puydier” 
«CS TM» "Topar MA0@, pihor pou, éd6EwS y’ &roläre 
3 A Le > \ LA # 
els Ty ÉAEVOEpiay pas, ‘S TO GUYTAYUA ÉTAY" 
dép matpidos esbruyÿs va ouyrapà ati oaçlr 
Eirey aùra, Kai Üorepa Ty "Tôpay ànarioas, 
énpôdure Kai obyrayua Kai dihous kal marpida, 
mpooaÿas eis TÔy 6i0y tou æœioyioy km da. 
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Na y éôvoratäpatos Üotis more 0ehÿon 

ÉVOGEIS RATPIWTIKOS ai ous VX aUOTYOY;, 

Go JeboTai kaT’ éndyyEAUa, © yépor AaomkGyor! 
AdTÿs oaçs Tÿs dixywyÿs TÔ pabyna ps player. 
O yyepév pas Épyetou ... Touÿoate kai muy 
TO Éfvos pas va ompoËers elç Ty veuoltyr! 
Zyriore va päs 6dheTe Kai m&luy Opyard oas, 
TOY KÜouoy va yaXdowuey WG oumhépoyrTé cas! 


Ipoyés ‘5 Toy méyay obAdoyoy ToÏ Ébyous Ebpiokôuyy 
Ehayyohas vapkwoiy *s TÔ oTÿlos «isbayôpyr, 
y Ghérwy va TayUraTy ‘$ TA ip ToU YpEY. 
CH yepouoix, ÉXeya, ds nôte 0” àvamvén; 
S MÔTE M KUGEDYNOIS Ê YEKpOËT AKÔUa; 
ds môTe Üa Yuyouay] TÔ oeonmôs Tps aan 
"Ebaibrys TOÜ OUYTAYUATOS Évas YYWOTOS TPOCTOTYS) 
6aôbvous Kai TpioetyhwTTos ToÙ Evous TapaoTéTys, 
onabl, oKouTapI YÉVETAI ÙmEp Tÿs YEPOUOIGS, 
mpodôTys ToÙ ouvyrayuaros Kai pyyayÿ parpias. 


Id roy prAeheülepoy ToÏ Kkparous ypaupatéa” 
äkôpa déy pupioëgees TÔv véoy Gaoikéa, 
KY GuÉous adAIKÔS words v’ moderf0n omoudaer. 
Na Gaorayôn ’s Tyy Oéoiy tou © pus Kkomidbel, 
Kai Ty éfyoouyé heuoiy &ywYI& VA TEÏOY, 
ATGhEUTOY TYy TIRTOUIAY KUGEpPYyOIY Y à Yon. 


Idée Toy &AACY Ümoupy6v . .. yEAG TO mpOTwny Tou” 
elg TÔ KoUnOdEMX KPATEÏ TO JUVIOTÉPIOY TOU, 

\ » \ , , _ A , \ 
Kai &nd Topa ’s Ts aùAÿs yuuvateTai TA 707. 

(| , \ / \ , 
ME ouapaydéouahrta Kkouumid éoTôMoE Tà oT0, 
To Ufyhoë koAAdpou Tou T& Ôu0 mrepa loidbei, 
ouoTpépet TÔ moddpi Tou, Kai pôyous oupyobæer. 


"Eds ’s Toy [lAdravor, ‘6 Voro5 roÿ TOÏ{OU TYy ywVIæy, 
ÔvO ypauparéwy &koudE aÙTYy Ty OpuiAly. 
€ e , , \ D , e, 2 
« O yyepwy pas, kÜpis, 0 ÉAOn ‘s Eva puiva. 
d , / ; \ , . 
— Naï! küpié pou Ti yapa! 0@ hépn ky am ékeiva; 
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— "Efiyra pilodne. — ‘Efyra!!! T&ya nôca 

Oa Toy apuéËwuey kabeis;s — Kai Ta uerTp& 7 y\üocoæ; 
— &/ Tr ‘EX GOA, kôpie, oi Bpaykoi 0 yapoëues, 

onaœbl, lwväpi Kai Kouurit ypuoë 0x va popoius, 

K’ sig T@ émaywbôpia pas ppuoübparrais KopÜÉ RAI. 

— ?E Ta païpa 0 va 6ouTryy80% y &onpais pousrayé AS 
— Ilarpikios à vas pas, kai droupyôs 6 &Aos, 

Kai KOYTES 0 Kkaévas as, kai TPÉJKITAS LEYANOS. 

— T0 odyrayud pas, KÜpie ! — TÔ obyrayum' às YopEÛM): 
HYTwS TÔ maydpeu0ÿkeLe ; lg TÜ MÈs YPpoIpEUsr; 

"Av, KÜpiE, Ty EÜvoluy ToÏ VyEuOvos Eyu, 

Ti OÉX© jHë TÔy l'dpoy pou TO oûyrayua va 6pÉyw; 


do oi véor Booïror pas!!! ya yapaxrip! va 797! 
TO Yeddos, 7 diapôopa ‘5 TO Eros ieyd0y. 
Kakias pü&s ÉKÜKAWTE KATÈUAUPOS opiGwy” 
use käveis TO &yOpwmoy, Tùv omoudapyoy yrwpituwr. 
°E> pôvoy Tékvoy yrqoioy Ts mahaäs “EXXGÔOS, 
rod oikou T@y ‘TUyaavTr®y Aaumpôs Kai véos KAGdOS, 
Tyy Épyuoy Koi\GdG pas SoToMLE jé àv0y, 
m\ÿy Kai aùdTos àm” Ty Troy The AÜRYS ÉuapEvOT. 
Toy da els Ty vekpikyy K° ÉT{ATyy ToU MuÉpay, 
TOy elda va pas ebyerar narTc{da éhevbépay: 
va ÀAmouoyn TÔy Üdyaroy EkoTaTIKÔS TÔY EldA, 
Kai LE oBvouéyous GpôaAuods va Khan Tyy maTpida. 
AY! 9 paie Tor duyy Tyv àperyr Cnroÿce 
FA Ts kaklas YÜpa TYS TA F{Y AMaYTOÏOE. 
Tyy poyôypiay obvouxoy va En amapyiôr, 
K' eig TO Kat Ts lus Tyv DAY med. 


*Q rÿs “EXAGÜOS àyôyppai Kai payikai Koinades! 
& A6o: YApITÉBPUTOI, TEPTVA LOU TPATIVGÔES, 
els ToÙùs Gôwous KOArous ous Üa hiys Tos àvôpamous, 
da pÜyw To œiÿva jou ’s Toùs CKIEPOUS GS TOTOUS* 
D Kÿrot uupoivépurois, mukyOpuAAG 100 day, 
T9y ÀAfpay pou ’s Ta dévdpa ous % yep ou Üa Kkpeukoy. 
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AeyôÿrTe Toy yiTva uoy Toy mohuraËyuéyor, 

TOY m0 Tosa OMGEpX vavayix Gpeyuévoy! 
dyanayoiy isuws Yuyÿs Edpi ’s Ty Épypiar, 

Kai Ayouovpow Ts Quÿs Ty Labpyy Tpikyuiay” 
iTws K° M oboa pou ÉKkeT Ep buymy va Var 
. Ts àpeTÿs TA OÉAyyTpa, Ts Üosws TA KA. 


PAC La 


IIPOZ THN A. M. 


TON BAZIAEA THE EAAAAOZE 
O0 6 Q N A. 


(TON IANOYAPION TOY 1533.) 


"ErriSousy rs bé).ouey slapestTyse Toïc avayyosraç ac, zpooéroyrss sic Tù 
TÉASG TOÙ porto pépous Toù Ilayspapmaroc Ty axokouñoy soon. Of arlyo 
k 4 , , es U = « es ’ « 
oùTOI TepisTpéoytas els Th: vas En GUNYS Movapyiac Thy kabièpuon, ris kworslaï 
TPÔTOY TIVG TO Tépua ueraër Tÿs rpssèoncusymc etrouias Tç EARGËOS «al The 
Tape).hotrns kamodioTpianfs Tupayyièss, Ths Srciaç % karTähuoig elye pibaes ro Eôvoc 
sig Xyapyiar. 


“H''Eas era dovhelay, Business, moAAGY œitoywy 
\ pe ’ va A “y, 
HET 903 Gvé6m muy eiç Ts C6Ës Tys TÜy Opôvor 
ÔcyAn y0Ec, lè0ù hauGayes Baoilioons ÀaUTEÔY TE 
7 A0ës, Po) hauë icons Aapnpèy créppa, 
} , 22 À 
Kai KO}ÜRTEL LÉ mophÜpay Tr ThavuaTwYy TYS TÔd aiua. 
> LA 3 4 C2 … LA ? 
2° EubiGäiouy sis Ty y As Movapyüy LEyAAWY TOO!" 
3 ’ LA e = e’ 
ÉpETai ... K° éywmi0y cou oi Aaoi kivoÏyTæi Oo! 
Oho1 ge mavyyupiouy ... &epyos Üa oTékw jôvos ; 
GaoiXe, cé hépu ddpras dposepas To5 Eluküvoc. 


O7 té oTédicy Gpaïoy, G1 Ti péyæ Eqeis péAoY! 
\ … , y LA , ’ 
pETaËD TÜy 6aTihEWy GoTpOy ElTI AVATÉ AÀOY. 
Néocs, Gpyeis kp&tos véoy Kai GyAiKoy GKOUa* 
, pa 
ué TÔ oûua oo 8 œdËmon ka Toù Kkpétous cou TÔ cûpua. 
Tic ueydhnc uovaryiacs Toÿ ueythou Kuyoraæyrivou 
7 l 
+ , L N LA # 
sis” Ô pôvos KAypoyôuos kai GiGdoyos ÉkElyou. 


“Hyeucy EXAGdoS, yaips! kpareïs okÿmpoy Basinéws 
*ç Ty EAAGÔA, ris dde uéya Üvyoua Kai KkAéos. 
Aivasor va yEyns déyas, T' Ôvou& oou ouveybywy 
mé T’ &ôäyara ékeiya Toy Aukobpywy kal Zokwvwr. 
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"Oro saryses Tip Yés pas, nor khôvor der aisharhz 
TO Goyaior ÉdAhôs THS UE T GUASATA TO by; 

se Tr Gas 600 5 «omis x Ti IDarirym- 

) > _« , % ed p? 
CKIDTYIAY GRO ALT TLY SKALI EÏRCTI GFÈTET, 

- _ « » ® X » . ES \ U 

x’ sig 705 Ilasvasscs Ta dasy œwo T' où2axcï roy Hikor 
e ne ? p 1 L La °a 
POGOSTODAIITOS KATEOY pE Tas Moïsas 6 ’AnxoAx. 


Q ToucévôoËos Guépa, ôTar ei; Tiy mapahiay 
nétaËes Imneds Goaios j£ 520% ÉVd)uaTiRy, 
roi diéôys Ts Naœrmhias TAs mpasirous MED 
ômadoïs K’ ergétas Eyuor Tpeis EXirar pupiadas! 
To yAuxd peidiauæ oou, Tà rpæixôy oo %bos 
K' M VEaK 0) A@SIS ÉyonTEUTay TO mAÏO0S, 
Kai eig 705 NaymAioy KkAaïoy G£ auvbdEuE T@ TEÏYY, 
K’ 7 KPAUYŸ TOU K” Y {APE TOY GG ‘5 TOY OÙpavoy GYTIYEL. 
Ta oahnisuata, oi 6pyror Ty bpoupiwy kai Tüy oTORwY 
éhevbépay Ty  EX\GÜ& YyyeAdoy ’s Toy kouoy 0Ao7” 
aidpôs yroy à œibépas, Y MuÉpa pas yAuksla, 
Kai à Yhuos 5 Ty day Ti EAAGdOS éueidia. 


Es Ty Othacouy 6môTar, sis kaipôy opodpoÿ yemuävos, 
nehayiQuyror LE Giay moXoO! &vepor GUY PÔYES, 
Éva KDua ompéogyei T' GAÀAO, KUYYYS KA KUYYY@TAI, 
K’ Eig T@ CKÔTY VUKTÔS MAÜPYS [LÉ 60ÿ KTUT& KTURÈ TE" 
mAY Ô Üiokos Toÿ YAlou ÉAauey els TÔv àépa; 
iadEyeToi TA névra kai yahŸyy Kai MpEpa. 
7E Toy 6piéoyra as MAbes Épuyey 7 &vapyia, 
Kk' Émauce Ts dryovolas, Toy nabSy % Tpikupie. 


"Epôases sis Tir EAAGdG" Gaoihed pou, auhhoyraou 
rs 7 yÿ aÙTY 0 vai Y HayToTeyT maTpis cov° 
nos Y yÿ aÙTY TO néÀœ Toy UYTYP Yuibéwy, 
posépuy Kai byTépuy, romréy Kai ovyypabéur. 

7 Toy mpoyonukôy Gaôuôy Tps ebruys dy Tv Üdooyc ! 
EÙTUYNS, dv Ty àpyalay Phhuyy Ts avavewons ! 
oi kaTakTyTai déy elvou Tüy Aaÿy oi edbepyéreu” 
Eiç Ty dObay mpoyyobyTou oi peyhor vouobÉTau. 
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Ef; T0 méAayos To 6icu, 6 Qdur.oscdhos nat où 

AS TE ya, GaoiEd po, 0 ESS &ITÉD dou! 
M’ aiuarTa pair Gé 6@bet T& yesuarix@ media, 
KAI TOS TÔAEIS KODJSMISEL LE NC/ITEAÏY UOYOEÏG. 
Tic morsews T0 yécas Gusineds dE) dnoppinre: 
Kai UE Gäbras GuasayTous TÔ CIGOYUE TOY KOÜRTEL. 


Merakxd}ese Ta bite els Tir TpËTyy Tuy ÉGTIRY, 
dy GTS YA KATAKTÉIIS Gobarÿ Xbayasiar. 
‘O ZaumpôTesos GyVGTTS Év0s KpaToUs youvod horwy 
gTañesdy els Toùs œiSyas ÔEr hiver hyuys KpôToy. 
Ai yeyvseis To) vo0s as Kai M MOÏYTIS TPÔ RAYTOY 
At A “ u + e C7 # 
TH) OEIPAY Gimixy 0) TÉY ITTOPIKSY TULOGYTOY. 
mn “1 1e : = , : \ , , , CS 
A Gé) Éswy To Opécoy Ta norjuara T’ àpyaia, 
moïos Yehe yvoci ie "Ekropa AyiNREQ; ... 
évoctos ka! TPITEVOMIUY, Gy, misTÔs AkOhouB6S oov, 
TISTA TEbo El TO lyvy TOÏ PUTIVOY GPUATÉS Go, 
1 ) , , D » , , 1 » # 
Kai pm  Gcyaiay pehgoiay àm Tas Moïcas éuryeuoueyyy 
s LAN e L Q \ ( , ’ 
TN? TATPIÔQ 10) ŸUYTA, ANO CE AVACTMÉEVNY! 
akTis qua Tÿs ape oou Ty Cwÿy pou 0 AauxpÜym, 
Kai Ÿ Looa pou eydry Kai àôdyaros Üa peivy. 


(1 _ » , , 
Evous &£ios 6 "EXAyy T&y Gypômruy ocy àyover, 
Kai Tyy Edpuiay oùber Ty éy00Ewy Tou Tpoy6vwr. 


O MraoûAys p’ Eva okdhos moheuüy peyæhous oTÉdous, 


&yOyuites ras "Abfvas Kai Tods Kiuwvas Tys 6Aous: 

6 Erapuvsvoas Eyes puuyryr Toy Kapaïokoy, 

Kai 0 Mnôrhapys, els véas Oepuonthas àxobyiokwy, 
Tapior@ eiç Ty Cuyÿy Tou Ty Cwyy Toù Apioreidou, 
K' els Ty Évdoboy Ouyÿy tou Ty Oayÿy Toù Aswyr dou. 
Es mu&s, povapya, pépe Toùs Kkaipos Toÿ Ilepixkéous, 
KT Gvayeyvwuévous mœliy 0a dns Toùs ‘Abmyaiouc. 


Ti peyähor ris EXAGÜOS oi Aaumpol éksïvor Ypôvoi, 
0 OpaotéouAds Tys OTay wç 0e0s #6poyrohwvsl, 
Kai els Tÿy éhevbepiay ras ‘Abÿyas émpook&et, 
Tas pwvas To Ayuooëeéyous y IIvdË ôTay dyTehdhes, 
Kai 0 [lédæpos ué débrys oTépayoy émeprmdrer 
Kai Ty Éuuouoôy Toy Aipay ’s Ta OAiumia ékpéte, 


Ki 
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k 6 ‘Hzôoros, à usoy Tir ayirer aiTir mûres, 
TY TECRYINY TOJ ISTOSIAY ANSE TKES SJYAÏTTAS ? 

'E 7 'Axadmmias Tôte Éeriairrer à [lAaray 

Ty celpay Tr oui «° SIbcaddr Toy LabmuaTar” 
Ô AfryShos avekaket 5 Ty sxmony Toù Masadüvas * 
Sd Guy 0 Zedhs, Kiyysn sis Ts sikôvas, 

Kai TO EVROy Elge YAGSOAY, daKOUSEY Ÿ Susdia” 

ky 0 Dadias yhbauY ToTE Tv OASURIÔY Toy Aa, 

Ty OeorytTa mapiora Euyryoy *< Ty 0pasi ua, 

Kai TO HEye06S Ts OÀoY KATEGIBASE °6 Tv y MAS. 


Nekpa oÿuenoy ei’ 0hœ* Kkæipoi GA, GXX& Y07" 
els moXOÛS Ek Tüy usyahwy 7 àauabsia 2007, 
Kai KÔVEÏg TWY TI RATPIÈX KATOIKEÏ dEv GUAAOYEÏTEI, 
OÙTE Toiwy mpomaTÜpoy Elyœi TEKvOY ÉyOUUEÎTEI. 


5/ ’ A n] L Cd 

Aneipor pyxavoppadhor di T° &TIm& Twy TEA 
eig TÔy Opôvoy cou Oax nécouy, ws kyives sis TO EM. 
AùTôc, 0oTis ’ Ed yAUWTTIUy bpaousTopou dyhoKpaToy 
rayyyÜpiée TO Éfvos Kai TA DIKQIQUATE Tou, 
KY dvaotétoye va mévyra CyT@y oûyrayua Ka vôpous, 
@ÙTOS aÜploy ÉUTPÉS OÙ UE TOMEINWUEVOUS ÉJLOUS, 

1 \ \ , \ . \ 
UE Ty kebalmy okuuuéyyy, Ty ad\ÿy 0 Oupuidin, 
Kai oukohaytiüy TO Elyos morandy Ûa T’ vou. 
A6adéstepos ékeïvos, Ts IleAomorymaou 6m 
AEVAGTYOE TA YÉpas Kai KATEÉOKAWE TAs MOIS" 


Ty K@TOÏKWy Tys TOY MAOÏTOY KATEGPOYOITS JA Épavous, 


289 


p' Gprayas Kai LE dyueboeis p£ obayas kal 8 6xakyous 


TŸY YUUYOTTA Tou Kkhœiwy aÙTOs œÙpioy urpés cou, 
defyuara Ûa nepiuéyn Ts Gaaiukÿs Y81p6S ou. 

Es käyéva Tüy ToloüToy Ty dyämyy ao y 0e, 
Ty EXGda, 6aoiheg pou, dy pris và diaaboys. 
pôoege Tyy edvoiéy oo, s ris "Epièos Tô pijhoy 
Tô 9667 cou ’Apuaronépyyy Ëge péyropa Kai dlrov. 


Baoisd, ovyyspysé pe, Gv, dyTi émalywy pévoy, 
HAPONÉTEIS Ymobédico sis Toy NfiaThy dou Opéyoy. 
AeiËas ékrahas noxfros hinarÿhoss apaxtÿpa, 
pé 765 Mnon% Ta 6627 ’s Ty oarupinfy pou yslpa, 
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Toù aœiôvos pou &b66ws émoÂéuyoæ T4 YO, 

ka moAAGy Anor@y Toû Éfyous kartetobeuoa Tà T0. 
"Ocoy dékœior k Gy vœu, Bœaihed, oi Érauvoi jou, 
«kokakeber Kai 0 Eobroos;» Û& puväËouy oi éy8poi pour 
«a @n0 co6apôs Kpirs pas, GÙAIKOS CNTET va YÉVN; 

Kai aùTôs &mû TÔy Opôvoy Käyéy dGpoy TEpiuévE! ; 

da” où Équaey eis dhous Ty yoxÿy Toù l'oubeyaa, 
Yaouolyÿrns jé Ty Abpay palwdias Tôpa Yade; » 
TISs y” ànokpiôG, oyapya, els oukopaytias TÔoaæs ; 
Trés va dérw Toy dybponwy Tàs GyalyTOUs VAS ; 


Ef ras OÜpas Toÿ vaoÿ oo nAÿlos AaTpeuTiy ouppési, 
K’ êmi Tüy ypuoüy 6wuüy cou MGavoy kai ouÜpray kafe. 
Aaœprpoès Tithous œùTos 0ÉXe, TimaXbeïs ékeivos Adous, 
GROS mophupäy Touviay, Ws Tapäcypuoy To oThbouc. 

EG êué àpkoïy Ta Pda Toÿ wpaœiou ‘Elküvos, 
@S OTO\Ÿ ToÙ YwpiIkoÏ Lou Kai ToIpTIKOÏ YITÜVOS. 

Es ras edkAeeïs uépas Tÿs mpoyonxÿs EXAGOS 

mepindyyToy Gpabeïoy roy dabrys Évas KAGdos, 


Kai pakpay xpuoohatpeias di” œbToy Toy kAGdOY jLbvoy 
momrai Kai Aoyoypäpor æposudyôouy moXy yp6vor. 


TEAOZ TOY A’. MEPOYZ. 


DE 


HPOAOTOZ. 


doù Kai 6 deurepos rôuos roù [lANOPÂMATOZ THE EAAÂ- 
Ô mpèros dichduOavE Ta kupiorepa cuu6GyTa Kai 
KOTOYDYOEIS TS KATOUOTPIAKG TEPIOdOU, AT GpAÿ 
dy Toù 1831 uéyos Toù Téhou Toù 1832*+ Ô Tapüy 
éxet xaparripas TIvàç YOikoès, mepiorpébere eiç diäbopa 
(TIKO GYTIKEIUEYO, KOÏ EÏVOI TPÔTOY TIVO KOTOMTPOY TAp= 
y Ty puoioyroulay Tÿc omuspiyÿc ÉÂAUKTG Kovwvias. 
; sig Ts Tehsvrains oceMdaç Tou émeyÜüy 6x Tis us- 
xokaç” GX dèy Éyo Tr TÉyYpy y KDÜTTU Tags &yTu- 
sis koi dbéces Ts Üuyÿs dou Eypala mayrors ka 
yépevoiy Toy aicbpudTuy uov, Kai, Gy sis TOs êcyaTas 
dç morfosls émrexsipour vo émidelEw pœdpéryra, à yéhw 
0eÂs par capouykis. | 
là Ôo radra éox Toù ITANOPAMATOZ mapiorüor Touy 
mou énavr@y oropixy Tÿc ‘EAXGŸOS, &Esikovibovor ra 
TTOUATOA TOÙ KalooÙ, Tepléyouciy ÊÀXÇ TOS KATO KAIpÔv 
ldas Kkaï hé6ous Toù Élyouc* BEAousr dè karacrÿ moÀÿ- 
x 0” êue, Gy uakoody rc ‘EAAGdOS ep \ayéueroy lè 
ka}Goiy êyiore sis TYy MyYuyy TÔy yyyolwy GTS TÉKYWY. 
Jsoy dè did Ty GoadÜTyTa TS TUMGIEUS TO TpoKsl- 
0 616 ou, dèy ypeword y vd Crow ovyyvéumr &To 
Kkolydy" TÔ mraioux elvai ToÙ TDOOTAËYONYTOS TAYTOIOTPO- 
, TA elç Gr, vi Éumodion Ty Ékdooiy Tou. 


IIANOPAMA 
THZ EAAAAOËZ 


MEPOZ AETTEPON. 


TO ZEANTOMA TOY ZYNTATMATIKOY: 


'Elyuéquos T0 Iléoya oÂuspa Toù”"Olwés as, 

Kai  ÉOPT GKÔUA TO HTUYOD GUYTÉYUATOS Hs. 
"Ena, ÊÂG, YElTOV& Lou, 
ya TÔ oTpoowu’ ES xauou! 

ÉxouE Kai Gaoihéæ... T0 Pouaiiké pus va To... 

KoÿTpæ Kobrpa To moripil "As yu6ÿ Kai Afyo kTu! 
Tpéka Tpäka, Tip pi 

*ç Ty Vyeluy sou To mpôTo, Gaoihe jou, T0 morhpi! 


.'E TÔv kœipôy Toù Ku6EpyMTou, &mû ëva *s GAÀOY TOTOy 
ÉtTpexay oùy Ta Cayäpia Eva HAÏ0OS KATATKÔTUY" 

Tüpa elvoi Gaoihéas els Ty yAdoùY Tou kaBEVaS, 
kn &y auAdoysËn, dé abéhhe 5 T’ Ojocboioy KAYÉYA. 
Edoyia 0605 me, mouyxia *s Ty EAXGda, 

» \ er ! , À € 2 \ ’ 
k°' éyd Yovya, pé 6hémes, TÔ Pouhà *s Ty Tpaciväda. 

Tpika Tpaka, tips Apr 

*ç Ty Vyelay cou Kai Tobro, 6aaiheb pau, TÔ moTpi ! 


1 Euveréôn Ty 16 roù mapshévros papriov, quépay éopracumoy Toù Ilacya 
Tèy Bavapäüy xai roù MpiauGou Tüy cuvraæymarindy pas ErAuw 


16* 
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Evas Bpoïros Ümoupyôs pas (6 Beds va Toy puadyy!) 

känou eine Ko\aKkeÜwy" «°’ç TO GyGbEUX va TAYN 

Kai 6 TÜmos, kŸ Ômoios Àëyn d& Ümoupyobs pou KkETI 1» 
[ir qwpis moXd Xeuôm Toÿ éyÜpiouy Tÿy TAGTY. 

Au œdT k’ êyù T@ Àôyix moXÛ TÜco dy jeTpà, 

Kai u° éhebepa Tpayoüdia TÔ moThpi dou KouTpÿ" 

Tpika Taka, Tipt Mipi° 
5 Tyv Üyelæy aov, kèp Bpodre, TÔ yeuäTo pou moTpi! 


Eis Ty Ilvüka Oéy yupitouy àAuaodepéya mhéoy 
Ta mœudix Tüy OpaovéoiAuy, ra nœudix Tüy [lepikAEwy, 
ka 60 &y16ç pas Täpos, ai npuixai *AGïvai 
(xdpis sis T0 "Obwvyé pas) mAéoy Tobpkikai déy eivour 
kvayéeukor oyuaïai kuuaToby *s T0v Mapabüiva, 
Kkÿ 0 Aads mé TÔ moripi Tpayouder *s Tùy IlxpOevéva : 

«TPIK@ TPAKA, Tipi Xipi” 

"ç Tÿs Ypuixÿs *Abvas Ty Vyelay TÔ morppi!» 


"Ay 6 6œoihels pas MN0E, dOËX sis Toùs éheubépouc! 
ai ompaoi Ty Meydpuwy épepar 8€ Eds pépous 
T° Oyoua Toù "Obwyôs pas Kai Ty *Aômyay *s TÔ &No, 
Kai pé O@ppos mpès Tù "Apyos éÉsorpäteuay pey&ho- 
dœprooTéuotoy *s Ty péom eigauey Toy Oüpaiby Us, 
Kai padpos à kal0ç yÉépwy ÉVahEy sig TOY okom0Y ac: 

«a TpÉKk@ TPAKA, Tipi Xp” 

5 TÔ KkaO cou kaTevodI, om0p Näma, T0 noTypil» 


"Epôaoey à Gaoikets pas, Kai oi ouyTayuatikoi tou 
épayfkauey oi mpüTor edmelbeis Ümykooi Trou’ 
æape6puyay Tôy Opôvoy oi Nanaïor pé Eyriosis 
body Émrouhas Toùs Guous dy éckÜlauer émiops” 
&yTi diokoy Ywuolyrou à kabévas pas v& hépy, 
drephhava puväler LE Ty kobma sis TO YÉpi” 

«Tpik@ TPäka, Tipi Àipi* 
’ç Tÿr Vysilay Ts  EXXGÜOS, Gaaihed jou, TO TOTY PI l» 
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Duhakwômeey Ô loibas, Kai yapikere Naraïo.. 
Ty Meydpuy 0 oTpatüpyns &s TIMwpPY07, &y mTaim' 
ToÙ éykAfuartos Tou Ouws déy Jmapys oùde vUËts, 

Kai Toy ékdouhetaety tou quddes modeles * 

dm” Toy "Irs-Kake 00 É6yn, oToiyyua ueyao 6au, 

Kai all Trou Ûa To Tooëlw kœi paf tou 0a puvalw: 
«TpiKk@ TPAKG, Tip! Apt” 

5 Tv dysiay ous, Naraïoi, ds Ty méro To morÿpi!» 


Enra Yi *s Ty dpada, kai à voÿs jou yupy&, prhor… 
\ € Ê \ , , \ U , u 
Kai 0 oÙpayos GpylCet YA LE paivetai ahoydui : 
€la ? , \ , A 1 , / 
01 dyamoda Ta GAéTo kai LE LaliouEyo TI... 
\ \ pe | y , e \ 4 
ay ya KkoyÔuhoËy Kai méprouy do vroupyot Ésiddror… 
2/ , , , 5/ / 4 
&/ éuéôvan... Ti Àëyw!... Apous HŒpais KOUKKOUVÆpEIS . 
TÉ xpuoÿ douXerd ! Ê& Reilour vo Tpeïs 6pouoyoulidpaus .… 
Tpika Tpaka, Tioi Mipi° 
GnÔ Ty {APA ou omayw T' AdEIROUÉYO LOU WOTÉPI. 





O ZIIOYAAPXIAHE ATIOTYXON. 


Zay Ty yérTa Ty 6peymévy, Piotr pou, àvaywp - 
mé To l'eppavods va Kkäuw mpokomÿy dé Yuropü - 
Kplua, kplua k' oi àyüves k’ y Buoieis pas 7 TpoTaus ! 
Kkplua, kplua Tôcwy ypôvwy T00a aiuara K’ idpSTes ! 
5 TOY Kkpyvôy TÔ papo Éfvos kaTaképaha nyyalver 
5 TO Es Kad kavéva y ÉÂMIGETE VQ YÉVY. 
Eig To £va Ümoupyeioy mp66aha Tôy aûyrpohéy pou, 
Eig TO GAÀO TÔy OIKOY LOU, 
Eva ihoy sig TO Tpiroy, els TO TÉTAPTOY ÉUEVA 
mhYy déy dÉyoyTai KkayEya. 


H ouvéheuois Toù Efyous Gy dé mjye deb, 

Gm" Ty HPOvouuy dE YUOUY TOTOY TAÂY HAKPEIR. 

Aa Ty didhvoiy Tys Ékaua 0,T1 propoboa” 

dia Ty maTpida Topa va y’ &Kkobcouy àyaroboa* 

Apr à yévy 0,71 YEN, Kai Ô KOouOS Às XA\GON 
7 XoY pou déy a oküoy, 

Eis To ëva UÜmoupyeïoy Tp06GN a TOY oUyTpohôy mov, 
gig TO GNAXO TOY ÙIKOY LOU, 

Eva ihoy eiç TO Tpitoy, els TO TÉT&PTOY EUEVA” 
m\yy dE DÉYOYTAI KAYÉYA. 


Eiç Toùs duvatods émijya denanméyre hopais ôvos- 
QÜOKIMUOTE Er ToÙs era, Kai ToÙs AMOR ÉYTOVW 
ldpwo’ mn’ To néye K’ ÉA& Tooous pivas Ô kaiéyos” 
5 TÔ és às y pé héyouy ns éxôpeloue TO yévos. 
MEé ra duyard jou 0Âa näoyioa v& TO ouydpauu” 

Ô aœùTo kGÜE Ovoiay Yuouy ÉToIuos va ko. 

Eig 70 éva Ümoupyeïoy mp66aÀ« Toy aûyrpobôy jou, 
eig TO &NAXO Ty DIKOY LOU, 

va pihoy sig TÔ Tpiroy, els TO TÉTApTOy ÉUEVA” 
m\yy déy dÉXOYTAI KAYÉYE. 
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ME yropltere mûç eluai yauorepos Go&y To ‘più, 
ns ‘5 TA DEKTUAG pou Éyo Ty noMTIKY Tai di” 
nôcoy ad Esbdouuoyoboey Ÿ Tahaawpy naTpis, 
dy dy Tv dioukoDoa km dm” Tols pihous ou dud Tpeïç* 
mAYY To KkGKkou oi KaNOÏ ja 
Kai Kolywbeheïs okKOTOÏ us. 
Es T0 ëva Ünoupysioy mp66a\a TÔy oûyrpopéy pou, 
Eig TO NO TOY kbY pou, 
Éva plhoy els TO Tpiroy, els TÔ TÉTaprToy éuéva” 
nAYy Ùéy dÉyoyTar Käyéva. 





ss 


O MOQPOIIIEÈTOZ ANAPAZ. 


H yuvaixa pou Mapobka Éyer kOkkiya Yei\GKI®, 
ThiayTabuAAéviay Ofi Kai YAUKG YAUKE HaTAkIG 
*g TÔ mAEup6 p' &b où Ty Éqw oy TPUYOY LOU MIOTO, 
môgos kÜouos LE yadebe, movous piAous Ty APWOTÉS ! 
TÉ kaNYs Yuys yuvaika 
GyTis puay v& sïya déka l 


Néo 6)émw kGôe pépa els TÔ omfr! pou roi, 
K' eig Ta dakTuA& Tys véo kGÜE jépa dakTu D” 
#Éodeber LE oakkoÏha mouprô 6p4du &voixTr, 
Tpéue ph dE doon 6Gpos Kai map déy péy CyTei. 

TÉ kKaNŸS Yuyÿs yuvaika ! 
GyTis puay va elyæ dEkal 


'E Toùs xopois pas Tny ryyalvw; va kaTôm ka«G@AREDOI" 
raywra kai Aeuoyadais à kaléyas Thy mposhépel, 
K’ els Éuéva Too pou ws Omoù va Cœluebë … 
H yuvaika pou p' hiver oryava va Koimyôë … 
TÉ kaNs Juyfs yuraika | 
GyTis pudy va elyæ dal 


TO moudf pas 6yaNAXer dovTIx, Ÿ kaTooUDiasEe KouuäTI ; 
) 3 , (] \ \ # LA 
xfMor pilot T àykaouy, LÉ maTpÔôs TO GAËTOUY AT!” 
va payÿ’s œùrTois ebyvouwy % Maœpoïka déy àpysi, 
Kœi TO YÉpI TOUS TO GiyyEl . .. GK HYTPIKŸ CTOPYÉ. 
TÉ kaXŸs Juyÿs yuvaika ! 
&ytis puay v@ Elyæ da! 
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[lpoyes TpOpaË“ kouuaTI” Étahra Kai rap ÉAmida 
va DAY Kai va yadeën Eva hihoy pas Ty Erda. 
«T° iv” aùTd moù käuyers, Aéyw;» adTÿ mans Tv Pine. 
C'Ay! Toy Gyand, £ Aya, yiati ©’ àyan& Ko.» 
TÉ kaNTs Juyfs yuvaika | 
GyTis puy va sïya dal 


\ € ’ , ’ 1 1 \ , 3, 
Ty muépa müvra }einw, Kai douXeais Ty vÜKTa Éyw 
3 \ / d / ) 3 \ 5/ , 
eig T0 Naûn: Ty &ivw, K' eïs T0 Apyos ovyrorpéyo. 
‘H Mapoÿka déy paNNGve, &y mhayiélw Ywpioré” 
sis TO oméTI das TY» YÜKTA ouyayaoTpoh}y 6aoT&. 
TE kaNTs Yuyÿs yuyaika ! 
dyTis puay va eïyæ dEka! 


AT HAPE=HPHZSEIS. 


T7 kakd, Ti duaruyia, 
va y va sis TOy KôopoY Éva chaux, mix Kakia, 
ROÏ KAYÉVAS VA JATOPŸ 
&po6a va ictopÿ! 
Aëy YéEUpu RS TUYAIVEI, ÈS 0 dI&6o)oS TO pépvei, 
ka 0,71 nm edOs kabévas els Ty PGYI Tou TO Taipye, 
k &m’ Ôômiouw pou haoyier «yit Ty yobva pou KkAwaTais 
| Ely Y ASES do) adTaiç;n 


"Efara ’s Éya Tpayobdr Tûy yehoïoy Emoudapy{dy, 

K’ y @, méprus 0 Be pou, déy dyouaca kavéva, 

vas yeiroyas puyaler” ati p’ émÿpes *s T0 maryvidt; 

dyà Gyvpa déy Towyw" aÙTO YpAyKE yid péva.» 

Eyaha ‘s &AAo Tpayobdr Ty kaXÿs Yuyñs yuraika, 
KY Ônou méyw, vais dÉKa” 

« OTATOY, oTagou, £ hwvalouv! yix Ty yobva pas K\woTals’ 
ely” N ÀËËEs oo adTais;» 


Na oToliow okomdy slya Goous jLôvoy jé TA YEÏ\Y 
&yamoÿy TO oUVTAyU AA, 
; T + » \ , = e , 
K’ &y @ elvou ’s Tyy kapdid Tous Ty UmoupyyuaTwy i'hoi, 


\ 


mé Tais Ppéces Tais ueydhais éekoÜübayay T' adri& jLas. 
Ip Doboüuar uyy oykéow ’s TO modpr ToÙs peyähous, 
Kai KOYT® GE À6yous GANOUS 
Ué PoydËouy: «oTésou, oTéaou! yid Tyy yobva as K\woTais 
ely” n ÀÉËEs ou aTaiç;n 


"Heha va rapabdhw piay pas épyuepida 
ué Kkapabr Omoù Tpéyes ’s TA TUbAX ywpis muË ‘da : 
mAÿr 6 kp ‘Ayrwyddms &y ’5 Ty PGYI Tou TO T&py, 
Oépar àpara 0 àpyiog v àpadd y ywpis api. 
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"Héeha va ’nà vamihois màs 6pou& Ey &NAo bÜAhor” 
rAÿy T0 Xpévor pas Toy pfAoy 

TÉ Ty kdueiss 0 hoydËn «ya Ty yoÏva pou KkAwoTaIs 
ely” N ÀËtes cou adTaiç;» 


— Kr aùra, Zoûras, moû Àëç Topa, kÿ adTa elvai caÏrTiæi, 

K&BE À0yos oov el Gpua LE dvd Kôes, ÔO puwrimic. 

ZE” 0,r1 Aéyeis elvau éoa dvd Tpeïs éyvoiui Kaka 

&kaka dEy héyeis Éva kdrna, Gba, IGTa, nai. 

— Exidler” Omoros Êqes pulais, GPYOYTÉS jaov, sivai ia. 
Ra\GIR LUS HAPoIpie. 

— [laporuia | Eräoov, oTéooul yia Ty yolva pas KAwoTais 
ely” M hées gov ati; 


— [aporiois où metp@touy ; Eva 1ÿ0oy T° ayari 

YUTOPÉ KkAy va oùs ‘RÈ; 

— Môdor sines; ... G/ ar oou éyer voqua 9 Àétis” 

Kkämoioy yépoy otparyyéy pas DEÂposs va mepiraienc. 
— Küpior, pé ouyxwpeïre" 

vas jôvoy oTpatyyôs pas mapauibix dryyeïreu; 

— “Evas pôvoy! eva kÿ ÆXdos; ia Ty yobvé pas KAwoTais 
el” Y hÉËES dou adTai; 





O0 EYTENHE 


Ebpise Tods Tirhous Ohouç % Tpoiliy àn’ Tir ‘EMA. 

Iloïos Ouws Tods à@iver; 

Kai ämhoïç molirys moios KaTAdÉYETO VA UElVT; 

Td «mavékhaumpé pou [loéykmhn Eye: Toœmy vooTipäèa 

ÉKAGUTCOTATES ÉdS, EÉKAGUMPÔTTES ÉKE* 

Omou m&s, ui EKAæumpÔTys jé TÔ TpÜmio T Gpaki. 
Oroy «y y oTab kävels, 
va cou K' vas edyevs / 


KoTw péoia Kai kaneha! Ëvas Tlpiyximas wepyæ” 
T' YyEpovIKÔ moÙ ÉyE! 
BÂëres Ohous où upuyykia Kai Tà M&TIG TOU chæve” 
Gm' Tir MÜTY Tou idéTE M EdyévEIX RÜS TPÉYEI” 
*s TÔ jævydilu Tou pur, 
raunmaxier, Éecoëwÿyss Kai Ta À6yiæ Tou uaso- 
YUMOPET ya ‘TA KAVEIS, 
nûç déy Elvai EdYEVÜS; 


"AKkouce TÔy pod as, GKouoÉ Toy ns ae 
— ns luo Tos dypokpäras ! end pôqkay Rod" 
KÜp éryow Kai kdp kaTw ÉepuwyiGouy els T° œbTi cou 

KŸ &n éumpôs cou kÿ &m’ rico” 
dé biAetouy pu’ Éva Kkpio dypokpätiko ÉCU* 
apio ÊX dé kepdaouy Kai ’$ TO Kamryh&ù Kpaol. 

T{ kaxd va En käveis 

HE &vôpomous àyeveï ! 


Eye dékypo v& puvratn 6 Mrapüvos 6 yau6pôs jou, 
Kai à [lpéykmh 0 viôs juov, 
kŸ Ô matépas pou 0 Kôvyres, Kai n uäwa p' 7 Koyréooa, 
k 9 yiayia pm’ 7 Iprykiméooa” 
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« ME£ HOPIATIDQIS avôpunous TPÔTEYE K@æh@ jy prÉËns 
œyevÿs Kai Cüo elvai, mpäyua Ëva oë Dud RéÉeis. 
Na puAdyetar käveis 
à &yôponous dyeveis !» 
Eyens, yaprrs Oeix, n EN\Gs pas Basikeia” 
LE Toùs kèp aToylovds pas 0a Ta elyauey àypeïa. 
Tépa Oäywuer, EAmilu, Tà kaia Toÿ rapadeicou 
Kai Toùs Oyoævpois To5 Kpoisou- 
mpiykimas &yà Û@ ua, Tpiykimas LEé Tpeïs oùpais, 
Kai où, [lprykimd pou Dihes, mpéoëvs ÉkaToy popais. 
Aëy prope va ’nÿ Kkäveis 
nés déy ciao elyeveis. 


En 


O NEOPEPMENOE EI£ TO NATIIAION 
ZTPATIQOTIKOZ 


« Tépata, oyupeia 0Éheis; Toÿ moulod Cyreïs T0 yYGh&; 
5 Tÿy mpwTelouod pas TPÉée » pu’ Éypahe pua biAyvdda, 
k &m’ Ty Jury EXGda 
gi T0 Naÿrlt oay mouAdki mérata eb0ds ka6&\ha. 
TZ makdria! Ti ka\D6aIS ! TÜ povpuoüpous! T{ Tpayobdia ! 
Ti koyoprôs ! Ti Adony! Ti oreyvdda ! Ti 6poyñ! 
80 sluophous komédœis, mapeket &modia}oUdIa - 


8dS &vôpwnor pupufykia, yevvnry ke Yuyt. 


Ilôco:r mhoÿaioi, Kai môdo! 
xwpls ypéoi! 
Téso: ppévpor, Kai éco! 
Xwpis yvüoi! 
Iléoo: deüorar Ümoupyoi! 
môot Tiuiot &pyoil 
modo ixTpoi! 
mÔO!I vEkpoi! 


"Eva nydyua, k° émäyou 
érydy0yka *s TÔ mpäro kaheyeïoy To [lAxTayou. 
'EdS évas omovdapyi dns dé kaTabaouéya poirpa* 
éker do pousTayéAÀœIS TO MOTpI KoÏTpA KoÏTpa* 
YhGooa Ô KaÜEÏs HAMOUTOI, 0 Kabeis oTpaëa Tù péoi, 
© À ) 20 ( S Il \ À » 
Kai à kèp 'Ayrwndèms pue Ty Îlax6 ‘ç Tyy péoy. 
“Troupyoi dvoTugiouévor, 
, 4 2 2 à , \ Ù , CON 
Ti oùç JéXXoUy àm” ômiow va YÉeUpeTE kaïuéyoi! 
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"An éke Tobs dpôuous Tipa” 
"5 70 Kprrhpioy va Éu6w BÉXmae kakÿ pou pLoïpa. 
Dovaie £ papôv rrêpa vas phrwp hobepôs, 
EdKpIVYS Kai Kabapés" 
127 Kkprra! Gpécers, dodor Kai &ywyai, 
paprupiei, dikai, Opkor, éyrohai k’ Ümekpuyai” 
TEPETEYTIV, TEPETEYTÉY, K@l HATATI Kai TATATA ... 
GGheTE Tyy mpocoyÿy ous els TA ÀÜYIX jou aÙTä.» 


"Agysa Tôy Aypoobéyyy oùy Tyy kdpya va puräly, 
Kai T GKkpouThpiôy Tou pu” ÉkoTæoIy va TÜv KUTTGUY,. 
Mé Tôy «kAfropé tou vd ou K° Évas Ümoupyès éumpôs pou” 
TOGO nyelua! TÔ0a hüra! daube To Ds jou... 
r&, n&, nàl Ti edTuyila! va Kai pix dmoupy(va 

, , (: \ 1 , , Ê \ \Ü ’ 
de œÙTais Tais Aentais Phoïdaus, di adTa TA kate Va, 
eo ! \ , / > , 
EXyves pé Ta Toapolyix Écoyiobmeauer ’s Toy 6drous; 
TÜcos ldpws, Togo aiua di TPEÏs EU YEVECTATOUS ; 


Toùs &vôporous Ts ‘EAXGdOS sis Ta npayuata déy sida, 
pEpIKA ypauuatikoÿdix KaTEmGTOUy Ty TaTp da, 
K’"EXymras é déka ypôvuy 6doava dokimaopuévous 
TOÏ émiouciou &pTou &ivay ÉGTEPYMÉVOUS, 

Kai OTPATÈPYQS ékdouhEUTEIS KI TÂYYAS CYUMAYTIKOS 
Éupay Eiç Puhak«as. 

TIG, r&, r&! dikooobyy &Ë16)oyy adTh! 

nà, n&, n@/ Ty Üroupyüv mas TIMIÔTS KY QpEThl 


Tÿs uépas oi peyahoi 
ÉAYOUÔYyTAY TA 0oœ TOUS ÉKAHOLEY K@NG ; 
dy kaTpôovey 6 Nünas els TO gépi va ToÙs 64 ÀM 
T& Kkeblua Tous ’s Ty Adomyy YOEÀXY KaTPaKkv}G. 
Tépa kdBouyreu *s Ty Küyy ME TAS YIMXS Twy dpaypiroas, 
«y Gvadés uäs ôvoudtouy l'errodpous Kai Erephiraus, 
dy & TO yubéy pas alua kai morue Eemepyà, 
ky GnÔ KokkaNd pas elvai ei Ty Pobuehyy Gouvd. 

se 


H IITQXH POYETANEAAA 


OXo$ pou à mAoïros elvai nano Eva kpe66aTäi 
K° éva Toÿ kaipoÿ To Nüe Khe1oTO km &deio ceyroukänt, 
Kai popà pudy housrayé Ana déka xpovwy biAyvédæ” 
m\YY Tais OUANOYAIS Tais Tyiyw, TÔ MEPyË LÉ Tyy Aw}4dE 
Kai TÔ iyvo *s Ty Ep” 
\apipi, \apipà | 


Aaveika ’c Toùc Ésyoddyous TPSYW TOPO ÉVAY YP0v0, 
\ \ Ü 1 \ u \ + \ t \ / 
TO KOUPO œÙTI Tous Kduyw K7 060À0 dEy ToÙc HAEPOYW * 
, \ , , , CS , CA 
g T0 Tpanéti Tous pyälw «héoe Toûro! hépe Keîvo /» 
Ky ôTay ÉAON va perphow, To koaoi Tous &momiyw 
\ \ / , 
Kai Toùs alÂw Aryupa * 
«X@pipi, N@pipà ! » 


Mia ypooy yerroyomoïha pu’ Émece is TO TAEMUATI" 
Gand TA mayeid pou Àôyix Odppeude nûs Eluai kTI* 
*ç TÔ GmITGKI Tys M’ ÉMŸPE LE OKOMÔY VA jé GPUÉËY 
Éwdeus jé Tyy éAxlda ms maps monds 0a 6péËn,. 

Iyy éyù a Toy map, 
Aapipi hapioû ! 


Ty nepihpln énÿps, Kai Ywpis va pe ‘ny EE 
déÂnas yaïräv p’ &AXOY y vorkokupa v@ TRËËN 
y @ yüpila puay vükra ‘s Ts Gpaius pou TO omfri, 
Ty aÙAGGUp& Tys vd co poÿ écbéluos *s TYY MÜTY, 
Kai [LÉ EÏTEY Ÿ KUp 
«h@pipi, Aapipd !» 


TIANOPAMA THE EAAAAO. 257 


"Eyena Tüy droupyüy pas k6hakas k’ Eyd uéyahos 
.«uäluotaln jé ein” Ô vas, kai «mod Kad!» à &hdoc. 
AukouduaTa, douheboeis, *s Toy kèp WÜAAæy Ti dé eima; 
FAYY TÔ kpiua oo va Éqouv! jé àpikay ywpis Toina 
els TO KpÜa TA Yep” 
Xapipi, Xæpipd ! 


"Apyisey Ô kéopos Opus va yauyitg ’s ToÙs kupious, 
Kai diù va }siouy kausr Mraveious ’s ToÙs &yious. 
ME Ta uoërpa nûs 0à névouy do Tps oTorgyuatitu" 
7 &péda tous 0à EX, Kai Tpayoudiora EAnito 

ya ToÙs ’rà kayu popé 
«apipi, apipà ! » 


DES 


17 


O ZHAIAPHE l'EPOZ. 


Oo eye papas Toiais, Ébevya Ty Üraydpeiay 
Kai T@ G6Gouyd Tps 0a” 
*ç Tüv meyÿvyra ou TYy àompyy Yypahéay YAIKicy 
n° ëbahe *s TO YÉpt ia nupoaiuaTy papiôha” 
% kok@væ pou pm’ émÿpe dix Toùs kaoÏS GKOOUS Ts, 
K’ elg T0 6GXc k° eis T@ kaméhaæ K° els TOÙS véous si” Ô YOUS Ty. 
*ç TÔy Cuyoy &oay To 6WÔ1 aTékw Topa Ëvæ yp6voy" 
Képata L£ Àeirouy 16vOy ... 


Kai mo ’Éeüpo y jé Acimouy; "Epyet” vas Kai Tyy hépver 

pvupudiæis &m° T0 Ilapioi 
ÉvyeT” Nos Kai Ty M&ipyEl 

*ç TÔ Gudé: àm* T AÉPL, Awpis kày va L’ ÉpuThoy. 

— Iloÿ Try nûre, kÜpié pou; "Aosré Tyy ... el’ sbyvopur .. 

«Ti Toupiéler;» ue Puyäter, k° SEuxkohoubet Tdy dpéuor. 

Ekdyw, okéyw Kai maibairw . .. Odyaros % Ünaydpela” 

Puria, OGhacoa, yuvaika, elvai byTws kak& Tpia. 


Eis To omir: pou pe éagva pui doyÔTyS 
TOOÛT, K@i Ju mayEpÔTys. 
Pevyouy, ÉpyoyToui, nyyaivouy ypaupates Ty pay dÉka. 
« Tôcoç k6ouos, Tmy puvyalw, Ti a Tpryvpv&, yuyaika ; » 
ouyyEvÿs Ô Évæs eivau, bios malaids 6 &AÀOG, 
Kai 0 GAhos Tÿs EXAGÜOS ékAaumpôTaros pey&}os . .. 
7 yxpeia mé mpodl der Khedapia Kai Oxi &NXO 
ls TA KGNÀy Tys Üa 64h. 


M° äpyvpôypuoo pabddki Évas mpiykml eis TÔ Yépi 
Gy@ KT TYy Xe» por MA 0E TÂbEper væ Épy' 
KGAYOYTAS pE TÔy RPOSTÉTY. 
Kai KTURGYTOS LE GYÉRIX ÔÙo Tpeïs opais Ty TAGTY, 
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Ty yuvaika ou émÿpe kK’ Éy TadT® LE Ünecyé0y, 

r&ç drobpyqua karvobpio Kai di us EbpEOY. 

«'Aydpa! p° Ekpabey % okÜla, 0 où diS kabç Tà BA, 
LE poor éyduuaciay Kai TpiképaTo kK@mÉ ho. » 


Tv énédapey! Ti TpÉNAa! Tù kebéli pou krunÿ: 
nhyy els nony va Eeluuäyo; moû Toy mévoy pou ya ‘rà; 
&y T0 paupioboüy oi véoi, cé opupikouy oi dux66hoi” 

Ts Tiuÿs Ty vuuheuuéywy ouvwuÔTAI Eivær Ooi. 
eis écéva va Éeokäow, WmISTY, £ Gnouéyel. 

Ta mikpa pou yyparein déy move, KaTæpauévy; 
nr Kai OÙ mor, dEv Eloi, KaÜDS EU’ Éyà TICTOS; 
déy pé MÉyeis TÜ VA Kpw v@ GE YÉVW @PEOTÉS ; 


ME Taœis pouorayéAlauis eluai, dit Tobro dé o° àpéow ; 
ppéykixa, ay TOco1 véor, BÉes, okÜha, va popéow ; 
TÔ KOPJLÉ JLOU JLË KOPOÉTO VO Éaordbw 0éXeis ic1a, 
ya Avyiow Ty bawyÿ ou, va Tyy Kduw yuvcukioix; 
kobbraïo déy Elu” &kôua Ÿ TI Éepoëÿye, 
éorapidiaca éumpôs cou, Kai eluaæ KpÜos o&y TÔy ToÏto; 
di& TOUS ompeprols uas vous, KY4 Kai GYX TÔ Téyouy TéyTa, 
K’ elvœi yépoi *S TO TPIGYTA. 





17% 


H ANAPOTYNAIKA. 


3 2, 


ThyAt por k° yo vdpa yauryhdy oùv capquaubBi, 
Kai Opepuéyoy o&y pobbbr- 
6 kooÿns ducs elvai &kakos o&y TÔ KaTÔVI, 
kn ÜTay néyer va Aahÿon, kn OTay delën n&ç Ouuôvy, 
Todd, Too, Toad, duo Tpeis Toy pépro 
Toirou Tomoudia, TÔy ÀËyw, uæpuoud@ki, kai 8 dépye! 


To mouyyi éyo TÔ Équ «mn d,ri 0ËA© à&yopälu, 
K' eiç peraëwra K° sig Pholdaus k° elç kaméha TÔ dderdto. 
K&de kupiaky Tôv 6&AAw Kouperiroous dd ’s TÔ oTÔpa" 
puay AcËirou va mpohépn Éget mpéowmo àkôpa; 
Toùÿ, Toobb, Toad, duo Tpeïs TÔy hépro: 
Tofrou Toimoudia, TÜy AËyw, apuovdaki, oœi dé dépru! 


Ke Gpadu jé TO vas Toy &mokouilw xpäTa, 
k &AROù Jotepa nyyaivo Kai Ésgiri\S Ta püra- 
TA ÉeburiAë pé &AMoy, Ÿ pov&ym;... àç TOAUÉON 
va oœhetoy Ty oùp& tou Kk°’ Eva ypù v@ Éeorouioy 
\ \ A \ CS \ / 
Toad, Tooùb, Todd, duo Tpeis TÔy pépyw” 
TafTou Toimoudid, TOy ÀËyw, papuoudaki, Kai Gé dépy ! 


, \ \ € / , f … ( ES 4 

Z To pukpô dmoûpyqu& tou, dy mprgoù dév p° épwTioy, 
dy unopn às käuy Too kœi TÔ dôvrs Tou àç Étoy 
TOY Puydbw « Éror kde! aùT0 ‘né, k° êkeïvo ypaÿel x 
Ty LÉ eime; «mpe, Ps pou, TÔ 6EXG oou Kai pds! » 

\ \ \ \ LS \ , 
Toad, Tooùp, Top, duo Tpeïs Toy péprwr 

Toirou Tomoudia, Toy Aéyw, uæuuoud@ki, ka dé dépyo! 
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TO pukpô ou 6xbpaxäkt K@mOTE Kÿ aÙTO houokôve: 
TÔ KkoyTé pou okouhy@kt Éelæpôver Kai Bvuôver- 
ME TÔ Évæ ÜaxTuAGkI vw KGTW Ty YUPYE, 
\ \ , , Ê \ , en 
Kai TY}Y YUKTIKIG TOU GKOUQix ‘5 TO KEPAI TOY MEpyi. 
Toad, Tooùb, Toad, dvd Tpeïs TÔv hépro: 


Tofrou Touovduia, Toy Àéyw, mauuoud@ki, Kai oë dépyu! 


ZNOTS” 


O KAYXHZIAPH2. 


Zoÿros pou, dé Éeüpo &AXO (üoy mhËoy o1y{æuévo 
&no &vôpwmoy moù GÉÂE ovayôs Tou ya TIuËTA" 
ekoübave T’ adrié mou Eva 6@01 houskwuévo, 

TOÏ [LEPOYUKTA KAVYÜTAI 
Gpyise va u’ àvahépn TEpasuëva LEyaheïa, 
day va 6yÿKk’ &nû T' œùyo 
6 moAËspos éd, 
Kai mOTÉ ou y& y Elda DOËEIS, TAOÛTY Kai TPOTEÏR. 


"Apy10E va LE UETP môcous EL KIMI VOUS 
TPÔ6QTA *$ TA KTMATA TOU, 
nôcous yidouis kY &YEAdAI, 
Kai TO CTPÉLUATE Tÿs Yÿs TOU TÉoR EÏY ÉMAYOU KATOU. 
« Iloiy mous adTa, yauéve; Y0eka va Toy ein. 
Eu” Ô mpärTos kryuatias 
Toy Oy6%y Kai Tÿs Ed6oixs* » 
mAYY kaTämix TÜy Ouu6 pou Kavyyoixis déy àyanü. 


Aëy proper va ‘ny kävévas nûs déy eluai k’ Éy® véos 
YOOTIMOÜTOIKOS KT Spalos” 
Xe É{ Gay KopANM, ÙOYTIX GEY HApYÆpITAPI, 
; ee 
OTÉKW, TEPRATS ME PI 
Kai oùy &yyehos gopelw Ts malobpkas TOY Yopo. 
Aëka Kkrikiasay ?s T0 Naümk, déka Ebuophais yix péva” 
mAÿy ‘5 ToÙs dpôuous déy nyyaivw va To Àéyw s Toy kæÜEva : 
kavynoiœis va Ümrobépo, kavyyoiais dé YUropa. 


Beÿpes, ÉeÜpers modo Dpéykoi, nôco: "EAAyrEs uey&hor 
roupyù 6padu yit douhslais Twy mn” Ta yiMa néye K° ÉRa 
DE Gœhitouy To kebähi, 
Kai LE 6y&Xhouy Éws KG@Tw écia, okoübous Kai KamË A; 
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Ésiper nùc uE sagsmarétre der déc À TUTE 
dyTarokpioty OMOTE, 

x’ Éyso DAÉÛR Kai D'AÉCE MUOTIRRIS LE TO kmBEYA ; 

HATY TYr YAÏOOR oy va Payw napa va T0 ‘TS «yE va. 


Kaxoppiluia uEyahy va pi T° iepapyin 
*s Toùs moMTicods «au ! 

dmoupyds à «èp KahëTrpc «ai Ô «ip Maupoxcparos, 
«° Éyà, TOC nYEDUATUÈNE KT AIO uAbpON YEMATOS, 
RpôEdpos TOÙ Dnoupyeiou va jy YÉYLUA GKOUA, 
Kai v@ OTÉKw nm” GYTIKPU pe Tpels Tes bapè) oTôpua! 
RAM TA JAKTUAG pou, DiAE, mpotiuS va béyo spùrTa, 
Hapa YA HMETP ‘Ç TO YÉDI T° ADIDUyTE pou hit. 


ToAds &yôpomos 0a pour «° sis Tip Viry Tor &ybpémuy 

da ya Eïgæ moy Tom, 

y dy Yuouy peTprobpuy «° YEAA va «avyybS” 

mA TOÙ «akou! povæxyôs pou dEr puopà va nanebà: 
zaiya, iÂE JO, ÉUÉYA, 
ya man «’ êyà ÉgÉya, 

Jia va uüfn Kai © kôcuos 0 «ae pas Ti 6mpaiyel, 

ka KAYÉVAS KAVYYOIL PAS ÉURPOOTÉ pas va ui 6yaft. 


D 


O T'AYKOPATOZ EHHMEPTAOTPAOS. 


Toy TPonEpaTuÉyOy va *s EVA ÜTOUPy0Y as era” 
«dyTponÿy dé ES TAËOY; o° ÉCYKOËKEY MY TOR, 
Kn ähyoes ddikpuéyoy va Naœürhuoy va kan; 
and Céoiy maTpwoTou Y kapdid pou OÀY Kkaœler. 
Exkonmdy Eyw va ékdwaw ÜAdoy mEprodikÔy, 
mod mepiodais va midyouy TOy kæ}dY Kœi TÜY KæKÔy. 
Oeppds sluou natpidTys, Kai koukkobia *yà dy 64pw 
9 dmoûpyqua pé dideis, D Ébyuepida ypapu. 


« Ey° &hedepos 6 Türos-» dnioey n à Toi, 
__ &pôpoy &Xpa, ni se da 
TÔ dikœiwud tou Tobro -«kävyels “EXAyY déy &pivei” 
déy mpodidw Ty marp{da” 
8 povéluw, 0 Krumÿow Toûs peydhous, Ty Av, 
Ayyhous, Talous, ‘Poocous, Toûpkous ... 0x K«rurfow Toy Os6v. 
Oepuôs eluou marpisrys, kal koukkoëlia ’yù déy 64puw* 
7 Unobpyua pE ide, D ébyuep{da ypépo. 


Edkhessi Kai purionéyas yaipet aÂuepoy uépas 

7 éhev6epy l'ai” 

n\ÿr ’s TO Éfvos pus moù dOËX; mod *ç TÔ Éfvos pas oyosta; 
noù ÉAeUbEpos Géaas; 

&nû épuTa maTpidos dy dEv OEÂNS VA kaë, 

dce pu” va KokkahGkt ... GE Opkilw ‘5 TÔy 066! 

Oepuds eue narpirys, Kai koukkoÿlia *yù déy 6&pu” 

7 drobpymua mé dideis, Ÿ ébyuepidx ypapu. 


"Hour 5 Tv &pymy Weuräkos* àyanobou Tr àanaTyy, 
Kk’ Ékaua TOY dmAOUATY 
mhYy 6 kôouos dy GAAGGEI; u° adT0y EXAœËX Kk° éyo” 
déXeTE vG ÉayaAAGEL; KAUETÉ LE Smoupy6 ... 
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«a Ümoupyôs ob! pé eine p° &ypious puvals ékeivos” 
Ünoupyôs éob! Yuwpiry! dyuokpäry ris Tpolivos! 
oÙre hoûpra déy oé dE didw ... [lfyauve, koukkoülua 6e, 


2 


K° sig T0 ÜAdo moù 0 doons 0,71 cé KaTaiën ypape! » 


s/ \ A! L4 \ # … CS 
Apyisa XOITOY Ya YpAPu, y TUTOYW TOÛTA Kelîva”° 
my ToÙ pihou 7 yuyaika, 7 kKupd pas Üroupyiva 
» 3, ’ LA 4 AÀ À \ 
pe’ ÉoTeihe MÉVTE moTYpia TpiayTépuAdo y UKO, 
Kai (' @ÙTO TS TO KEPAKI TO XpuoÔ K° DToupyiK0 
1 b/4 LÀ 
LL’ Éypaÿe* « kÜD TaTpiÿTy, 
\ / 
ÀG6E TÔ yAUKO, diôTI 
Beppôs elcou maTpioTys, Kai koukkoüliæ où déy Gels, 
V\ ( , \ A | 9 ÿ , , 
kn Gy dy hAYNS TÔ YAUKÔ jou kaT& TO &ydpôs pLou YPAbeIS. » 


Eppaya Toy Adpuyy ou é Tyy bodoldyapi Tys, 
Kk° 7 épyuepis pou orales podoltyap: kai pé, 
Ky 0 Kad Tys [lararoükos nepv& ypmomuos morms, 
ky àm Ômiow Ti E YéXRoUy KoukkouTodki dEY LÉ ÉEI. 
"AxpiToy Û& é puvätouy- éyà eluær KpiTiKÔS, 
Ty douAéroæ pou kuTräw K° eluær Ohos ÜAUKÔG. 
Oepuôs eluoui matpiTys Kai koukkoÏlix ’yù déy 6apu” 
mA Tv Ünoupyy pas TPOyYO TO YAUKO, Kai YAUKG pape. 





O TAYKOPATOS EHMEPIAOTPA#OZ 


IIPOZ TOTE EYNAPOMHTAZ TOT 


DiAraror ouydpouyTai pou, pupudia L£ YA &ypeia 
müç sis Toù Aourpoï cé Ayo 0 Lu’ àbfoste Ta kpÜa. 
Las éOau6wouy Ta patiæ Toù MAlOU œi àKTÎYES; 
eiç ToÙs dpéuous ày é6yaiyw pu’ Ümoupyods Kai Ünoupyhaus, 

"Eravoa ya Mu’ ékeivos 
Ô Ée6päkwros kÿ Ô opôdpa ôxhokpérys Ts Tpoutivos; 
"Epaya Ts Ümoupyivas TO yAuk6 ... mods T0 &pveîrou; 
TÔ yAUKÔ Euvo va É6yn &n° Ty ÜTy ou Vyreîre; 


Maprus à 6e6ç; déy elgæ jpaé Tobs Ünoupyods biAay: 

my 0° Gpiouy Roux; 

péoa ’s Ëva Ypapparüki Phovpra KGUTROO® GE Gétour, 
Kai TÔ oToux oov T0 ppabour. 

Ze AaheT yhuka Ô Évas k’ ely” oi ÀA6yor Tou cv UMËM, 

Kai à &Nos elç TÔ omirt podolayapt dé oTÉNAEL. 

Epaya ris Ümoupyivas To YAUKÉ ... mods TO &pyeireu; 

TO yAUKO Éuvd va #6yn &n° Ty uÜTy pou Cyretre; 


Ty &yapiotiæy, pihor, oÙr 6 ditbohos déy BÉXer" 
mûs TO yépi va daykdow Omoù créer OA0 pÉM; 
&p° où Gpyioa va Téyw mé Tos Üroupyols ka, 
&pyisa va kribw omfriaæ Kai peyäha Kk° Üfyh 

» \ , , YF \ Cf, \ \ 
sig Toùs ÔdÜo marous Eluou va ÜYwow Kai Toy Nr, 
Kai va delëw xapakripa os né {oua EYE. 
"Epaya Ts Ünoupyivas TO yAuk6 ... moids TO &pysirou; 
TO yhuKO Éuyo va É6yy &n” Ty ÜTy jou Éyreîre; 
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"Ay éx8pôs Tüy droupyür pas paivwpor puay É6ouada 


Kai Ty Amy ToÙs AÜEUW, dy TO Kuvo LE Aw}AGdE, 
K° elyar &diko all pou va macôÿTe *s Ta payaipia* 
elvou cpé&lua Toÿ 0eoù pas no us Édoke DUO YEpia. 
ME +0 éva yépi EÂ© Ta phoupäkia oaç y’ Gpräbu, 
Kai Tüy Ümoupy@y £é T' &AÀO TÔ mouyyäki va ButaËt. 
"Epaya Tÿs Ümoupyivas TO YAUKO ... mods TO àpyeîreu; 
TÔ YAUKO Euy0 va É6yn @m” Ty ÜTY ou VnTeîre; 


Oéuar’ para oûs ypébu; Tôoa Éuala Kai Ésiou. 
Ilsspareoyr’ ai idéoi; mob va nayw va Taœis Ebpw; 
OT: Ésüpu aûçs To kduvw- où okuAi yaÿ, ya, yavyitw 
U ’ e/ \ / ? 
DE mapauayeipou ÜGpeis y To DÜAAo pou yepibu, 
TI JL’ GYOÏYETE TO oTÔUX oy T' VOTE UP; 
Ô kabéyas pas pupiéet 0,71 Mroy qua op. 
"Epaya Tÿs Ünoupyivas TO YAUKÔ ... mois TÔ &pveîrai; 
TÔ yAUKÔ Euro va ÉGyn @n” Ty ÜTy ou bmreîre. 


H KPIZIZ 
TOY OHAAPXHITOY 6. TPIBA 


H O KATHI'OPOZ TOY IAPAITOYMENOZ 


"Epôaoey % dXcôpia, % dikaoiupos Yuépa, 
kQ àpyuise va pe uupiln pÂrws déy Ta 6yhw Éépa. 
Mäprupas Kara Toù l'oi6a déy Yurôpeoa va sbpu, 
Kh dm” 80% va Ta mpuuviow pé Ti mpôbaoiy déy Ésüpo. 
"AAXO mAéoy DEy LE HÉVEL Tap@ Ÿ NAPAITYOÏS LOU, 
Kai Elç YPAUUATX MEy\X H AIAMAPTYPHZIZ MOT. 
— Awaotai, Kat Toÿ l'hicæ 
Ëxw Éyypapa puay oToi6a. 
"Ex mp66ous Kai Payyiôvais KT &pyyopéyra 0ox 0Éhw” 
nÀYr, &vyrio!l ... Ta kanvilw, Kai os 6y&hAX TO kaného ... 


Na à Afwy Tüy Meydpuwy! ya, éu6œivet ywpis Tpôuoy, 

DE Ty {air opkouéypy ka yuuérpy els TÔy duo” 

5 TÔ kpiThpioy éuéaive, Kai vouiters nûç 4” œdToy 

ÉË éu6aœivouy yiuddes hosepür ‘Pouuslwréy 

va ai yiiaœi tou vikou! va Ta Méyapa éuxpos puou ! 

Tpépo ... yéverai 6 voDs pou... Tpéuw... oGUyeroi TO hs pou. 
— Ainkaotai, Kat Toù L'pitæ 
Éxo éyypaha puay otToiéa” 

y npô6cus Kai pPayyiôvais kÿ &pyyopéytTa do BÉRX: 

TA), Gvrio!... Ta kanvilu, Kai oûs 6Y4hÀW TO KamÉÀo . . . 


‘Opuixeï, &y $ Tv kduyer ébeTdoeis Ô KpiTÉs” 
«ein 6 lois, Kai où Xéyer àpkeTa TO Üvou& pou. 
Epuräte pe Ti péyois képdiox êk yeveTs, 
TÉ nApyais *S TA KOKKA\G LOU. 
Ar adTa v@ oûs Aa\fow kaTadÉyoueu, KpITai, 
TA de Gyvmépkrous hôvous, 0 ÉYKAQUATA MOTE !» 
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— Akaotai, Kkat& Toù l'pica 
Ëxw Éyypapa puay oToida” 
Bo p66œIS Kai payyiôvais KY @pyyouéyTa dou 0ÉS" 
#ÀYr, &yTio! ... Ta kanvyilu, kai oûç 6y&AAW TÔ KamË ho . .. 


’Eéœækohouder &koûtTe! «’Eay Yuouy doodôvos, 
cûs épôveua ’s Tù Nam ray dev éu6ÿka jôvos” 
&AAG Évæ pôvoy Elya K° YU TYTOTE CKOOY, 
TÔ va u’ É{n oTpaTyyoy Ty Ÿ 0e ÉXEvbEpia. 
Kpitai, ôpkoy é Üyreîre; os ôpkitopaæi Aomôy 
OT: Écwox To Ebvos 5 Ts Kopivôou Ta media.» 
— Arwaotai, kart Toù l'pi6a 
Ëxo Éyypapa puay otoi6a” | 
Ex npébouis Kai payyiôvais kÿ àpyyoméyta aa 0ÉÀw" 
rh, &vrio!... Ta kanyitu, kai os 6yGAÂS TÔ kamÉ do... 


‘O ouyfyopés Tou vd Toss Gpyise va ÉyTOpEUT . .. 
TÔ GKkpoaThpiéy Tou Wony TÉA&yOS GAEUEI, 
kuparTiter Kai yoyyote 
piay piay tas kapôlas à àyribyhos kepdiker 
ai buvai tou àyryyoïoi* Tù Omppioy da us payn 
&dehpol, 0à uäs spupiéour: % dovhed pas Kaka ny. 
— Aikaotai, Kara Toù l'pita 
Ëxuw Éyypaha puay oToï6a* 
Eye mpobcus Kai payyiovais KM &pyyopéyra dou 0É uw" 
mA, avyriol ... Ta kanvilu, Kai oûs 6y4})w TÔ kanméÀo ... 


'Ecuxmyoey ékeivos* nAyy Kabeis Kkpirÿs ‘5 TÔ yépi 
Aeuxyy Yipoy Ünép T'oiéa 8Ë duaprir pou péper. 
"AGww0m" « Zptw! Zyru!» oi ÉAEtOE por huvyalour, 

Kai é dakpuæ oi pikot km 6 Xads TÔy &ykalidour. 
To émpékeyey 6 Eoûroos k° Efahhe jé TÔ moTipi 
an” Ty Iro-Kaké Où E6yn' Toika Tpaka, Tip Apt!» 
— Aikaotai, KkaTa Toù l'pica 
Ex éyypapa puay oToï6a” 
Eu npo6cuis Kai payyiôvous km &pyyouéyra 0oa BÉA0" 
RAP, &vriol... Ta Kanviêw jé ypobixis els TO kamédo. 


O PIAHAONOËZ 


“H pukpy mpwredouot as Gooy néyes kle pépa 
YÉVETAI DpaloTépa” 
TÔ opupi nœvroÿ dousder ed Kkijros éôviko!, 
dkeT omiTia papuapéria, Kai GuGbla MapekeT- 
otevais pécous Tÿs 'Odécoas Kai Ts Euüpyys kameliva 
"5 Ty AMuéva pas &paouy ÉkaTO TÔy kde pva. 
Tépa pôvoy Tyy EAXGdA LE kaNd Ty 6Âénw UATI, 
\ \ , C7 , 
Kai Tyy GYATË KOLUATI. 


Tporoù Kk&oyuouy *s TÔ omiri, koi p’ émôTile ’s TÔ CTPÈLa 

7 6poyy ànd Tù dia” 

7 kapdi& pou Aaxyrapoioe mapibiyixo ayi 

TAYY TOÏ KGKOU KY QÙTÔ TOY Y Kauipi Lou MAYYY 

Iloÿ oTakd va ebpps TôTe, où Àxy0, Kai mod Tpuyôv; 

ToÏ mouAod T0 yéha Top 0 0e0s US Yaprrôvel. 

Tôpa uôvoy ryy EXGÜA LE kaNd Tyy 6Xérw péri, 
Kai Ty GYATŸ KOLHATI. 


* Tékepor, yéprri Oeix, ÿ EXAXGS déy Éyet Topa” 
ei dE Um, oùs GE6audvw, dEy ékdOououy puy Ëpa. 
To moupyô kas déy mépo va dakTuho caprvia, 

Kai duo Tpix maytTeon&via, 
KOTTOUVTŒI TA NTATÉ [LOU GT T}y AKPAY TOVIRY, 
KA &pyivS EdOÙS va mécyw ÊUETÔY K' YpiKpayiay” 
Tüpa pôvoy Ty EAAGdG E£ kahO Ty 6AËTO AT, 

\ \ » … , 
Kai Ty GYATÉ KOUUATI. 


Tiévvy, Ajuo, Kôota, Ilérpo, Kai asïs dobhor pou Toidyra ! 
déy oaheuete; moi elode; ÛG KTUTS TA pépia néyTa; 
?ç TO rapAOVEÉ pLou PÉpTE TO TAYŸ JLOU paËñ&pt su 
pépTe Ë To Kai Koyredei yAukÔS Ünvos va jé TOP, 
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TÜ éÉaipery noù sivou % Co % Éankwuerm! 
m douxex Kai bys &NRO Toùs àyOporous &ppostaivel. 
Tépa pôvoy ryy EAAGdE UE kadd Ty 6AETO AT, 


Kai Ty GYATS KOULUATI. 


Tr adyÿr nûç pé àpéosi, £ TÔv okbdo àb où raitu, 
XpPVSOGTOMITOS Y® OTEÉK& °Ç TO TAPABLPO jou ét, 
va Gaora épyuepidous, puy à&pada va dixbabu, 
Kai Tpeis @pais Tos &yôpéomous sis TÜy Ôpôuoy v& KUTTA LU, 
væ oToypélouytou ns eluou *s Tals MEhËTOIS pou émave, 
Kk’ &yà Tpakal Teyrouéyos Tas KAsidboeis ou va omdvw! 
Tépa pôvoy rhy EXAGdX LE Kad Ty GAËTO TI, 

Kai Ty YATD KOUUATI. 


*Adehpoi, à &pynyés pas Kad Elvai Ÿ KaKÔS; 
Mouv, Elua Kai Ûd Mai YTIKUGEPYYTIKÉS. 
Na Ta Eyn Kaka 0Éw M kv6épyyois u° êuéva” 
TPÉUO UTUS LE TAGKOON LÉ ÜTOUPYYUA KAVEVA, 
Kai di Eva kokkaG@ki y & Tpoyeol” éceis TÜoo, 
ÉyS RU TOY OTAUPÉ jou x” œÙTO Yi V& YAUTOOU” 
Tor pôvoy Ty EXAXGÜG é kah0 Ty 6Àénw pari, 

Kai Ty GYARS KOLUATI. 





O XQPIZ YIIOYPTHMA NAÏIAIOZ 


ZE Ty ‘EMdda (5 œkôua 
y GTEÂTIOHLÉYOY KO, 
OmoÙ ElyeToi Ô KÔGUOS VA AAA OAIKES 
K' M KuGEpyyois va nyn K’ Y EAAGS kakÿy kaküc. 
"Evac ka aœvdTo Naraïoc, moù déy ÉA&6E douAelG, 
É EYE TPOYÔËS Bpyvävras KI TPOBYTAS TX AMG * 


«An rÔ neïoua pou 0a okdow..."Ay! ünoüpyqua déy Eco :… 
"5 To Navrauoÿ Tobs Ôpôpuous véa va okopriow K«äy déy Tpéyu! 
Tÿs Edporys, küpioi jou, OAm GXAGËEY M oTéois- 
küpioi pou dekaméyte PÜTpwoay énavaoTaceis 
Dany Tÿs TpeANÿs À kôouos Üa va yÉYY TA pau. 
(pay To drobpyqua pou... Éuevæ ywpis douhei . .) 


» 


Aidôaca ébyuepidais, k° Ego va oakkl véa 
éÉeOpôvisay Ta E0vy K«ÿ &AXOY Éva 6aoikéa* 
oi Ppayroëbor vw kaTw: méheuos *s Ty IloAwyiar” 
Gyoupe T0 [lieuôvre: *s T0 Madpir àmooracla 
Doay Ts TPEANGS Ô kôouos Ü va YÉYY TA pad. 
(Lÿpay To drobpymud pou... Éueyæ ywpis douhelé.) 


H 'Pucoix, 7 Adotpia K° % Ilpovooia Evoévaus, 
9 Tania k° m 'Ayyhia je okupods deouods depévals, 
HIMGdas MO oTpaTidTas Üa cykoouy 
dois, &pkros, peoyu6pia Kai à népouy Kai 0 dsaouv: 
body Ts TENNIS Ô KkÜduos Ôa va yÉVY TX aNuG. 
(Tiÿpay TÔ Ümoipyqué pou... Éueva ywpis douheid.) 
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‘Oray ons’ 7 oupuayia, Y EX pas Ti a yévy; 
koi arm 0 AG6y pépos, Ÿ oùdérepy a UÉYy; 
ÉKOTPATEÏUy 0 ZOUATAYOS KATERAYO us GY OCTEÏÀY, 
oi Ppaytoétor 0x pas pro Ÿ oi Péooor orevoi pihot; 
Gody Ts ThEMAÿS 0 KÜGUOS Üa va YEN TX pad. 
(Llñpay Td Ümobpyqua pou... Éueva ywpis douheit.) 


'E Ta Tpiiyra Tpix \éyouy mas kouÿTys Êa mEpaoy, 
nés 0 nn Tyy Odhaooëy as Kai Tyv yÿv pas 0a yaidoy: 
&vyw KkaTw OGXAGoUy TôTE Gaoiheïis, &pioTokparaæi" 
&va KGTO ouwyioTai Evo KGTO ÙUOKPATA” 
où The TPEANÿS 06 KÜoOS ÊG YA YÉVN TA paXNG. 
(ITÿpay Tù Ünobpyqua pou... Éuena ywple douhei&.) 


D on 
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H AHAIA THZ ZQHZ 


T/ nés! as % Com va eïge käy Gyol 
d, dd, G TÔ oTÔua pou Tpeis mibapais T° àvoñyo . . 
kabe abyyr à Yhios Tÿs AOeoivÿs Muépas 
kal k&ôe vÜkTa oùpayos Lé Toùs aùrobs àarépas! 
KG DE muépay TakTika kabeis pËé T° po! 

va ÉEUnY& v@ TPÉyM, 
Kai di aùToy TÔy ÉyTiuoy okomdy va komi&ly! 
D! ri Foy, Kai nés kveis va uyy amüuidty; 


Zs pôvos «y avebdprytos; nd Tyv nAGEN okévers. 
Aapôayels ÜTOUPyYUATA ; TYY GPETYY OU AVES. 
Nuppeeoo; ’s TÔ pérwmoy Üa aé keyT& % püya” 
pe môcous m Ewodyvæ oo a mafkn Tuphouiya! 

ç Toï you Tôv 6aphy Éuydv Toy Tpéyyhoy dé kveiss 
n véus moû pupiolykar nûs àokyrys Ûa pelvne, 

cay käpyous movmpais meTobr, &AAOD pui yupebouy, 

KR oi ToyTIKOÏ JLEPOYUKTA ’S TO CTPÈMUA OU YOPEUOU. 


*E To Naëmauoy &ç Kai yuuyÿ Kai hahakpa ÿ hüais: 
rès va nepdons Tÿs Luis Tas pas Tàs &épyovs; 
’ç TÔ omiri cou kaÜmuevos, käy v” Gkoues Eldyosis 
OAfyoy mepiépyous ! 
Ô Évas Topa Ünoupyôs, Kai botepa à &Ados” 
K’ ékelvos OmoD Éh&ŸE moATIKÔS EYAÀOG, 
HmEyähos Kai naytékios k°’ ékeïyos Toù gu6ÿKe ! 
T® Ovrt ÉoyoTaToi, Kai Bpôvos oûs àvixe! 


"Ag Ybehay oi &vôpwnor &AhonsTikor va yévouv! 
dia Tais duaprieis pou oi ldior Ouws paévour. 
Ils va Tods kduys orTupous; ai ldai Toy kaki, 
Ta ldix éhaTtTôpata, ai dia moy6mpiei. 
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"Q io: pou, Gapivouar ds Kai y” àvoiEw yelhy, 
Kai 4 os CaTUpiow" 

OpKkoy os Käuyw, Ümoupyoi, rËs Kai va où Ùposiow 

Baphyouau ... Kai GTopS mËS MIGYW TÔ KoyÈU. 


Kappia ebyapiormois s Ts MOhEIS as, Kai ! 
Kävyéva pukpôy Oéatpoy! käpuix kouwdia! 
Ty TAMEN TOY TpayUATUY as Kaœl TŸY LOYOTOY y 
D TÜyy @s Ünévyerar nés Ûa dinokeddoy, 
Kai TOAS HEyAhaS KEbañas TÜy TPOTUY Way uieey 
L° &ompa nrepà Kai Tpikwya kaméha Ûa okemdoy. 
[y Goo kwpukai bavoÿy LÉ bpaykika oToM da, 
dEy a &ç mAÿkTouy méyroTe LE Tà ua Tà id; 


Xaopoÿpqua To kabe Ti, 6 k° % &bavasia 

OnôTay déy œicdyouoi, Ti GÉÂS pavawheïa ; 

M Tommois dméAmYiy ueyæhyy KT dv LE dOOM, 
Ti 0ËÂw Kkaropôwoet ; 

Gwyy &bavyaroy CyTv pu’ évappovious Wyous, 
LA Taya dE Y7pAOKw ; 

p° évÜoraËe ki 6 [lapvaoods, Kai Topa ypébuy oTégous, 
GeGalwO TE, YATKU. 


18* 


O OGEOZ 


‘O 0e0c, éyOpoyispaévos *s TÔ oÙpéyioy HahGTI, 
TOUS Yylas Ty AOTÉPUY Eis TAG YEÏpas TOU ÉKPATEL 
mé TÔ TyAeokômIOY Tou EldE KGTMOU jakpuva 
Kai Ts JLIKPOTÉTNS YŸs HAS TOY TAMYÉTYY VX YUPV&. 
Éyaæ Eva Tods Aaoûs Tys kÜTTAËE jé Tÿv àpéda, 
Kai Tyy kehañy tou oeiwy aire 6Aéruwy *s Tÿy ‘EAA&Gda- 
«y VÉEUPY TÔ TÉ KduyEs 0 jwpôs aTÔs Aaôs, 

va y Yu’ Évas 0eôç!» 


ITAéoyra Ywpls muËlda kai jé T° Gpueva oiouévæ 
Toy wdyyyosy 9 yelp jou sis &kÜpayroy Auuéya* 
môMS pyise yalÿyyy Kai Gvéravory à Yaipy, 

Kai PDoù Tÿs Youyias TO Quyoy dev dropépel. 
Nœ Toy yapyaliouy mél Gpyioay p’ &ovddocixs, 
Kai aùTos v% yhukakoby Padiobpywy voubecias. 
Ay Méebpy TO TÜ KGUYEI Ô Wwpos œùTÔs Àaûs, 

ya uyy Yu vas 0eôç! 


— 


"AËroômee va AG6n k° Ëva Do ypappateïs, 
obpayoraToGaouéyous dou va TOUS EYE Tic” 
mé nTepa els T0 Kebli, ' émwuidas els Toùs GpLous 
OTay Tpéyouy els ToÙs dpôpLous, 
rs p’ ékrpoowmoïy vouiou, Kaæpôyouy kai houskévouy, 
Kai paikpoi pEey&hoi, OAoi Go T& véby Tos UÜfévour. 
"Ay éeüpy TÔ Ti Kdpuvet Ô popôs GDTOS AGO, 
va yy Mu évas Oeôç! 


Ka@notTe T’ aÙrTi Teytôvw, Kai &kobw Tüy &vôpémwy 
Tals GoTeiais mposevyaic. 

Evas Yhoy yupeber, &ANos äkomauis Gpoyals, 

Ky GNNoG jé Eyrei To &Anou vd Gixdey0Y TOY TÉToy: 
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Ô kabeis Évomi6y ou Tœ éykAMuaT& Tou hépei, 

Kai œuvévoyôy Tou BÉhEI Gs K° UE v& KkaTapépy. 

"Ay méedpg TÔ Ti k@pyer Ô powpôs «Très has, 
va y Yu Évas 0eôç! 


"QS va pour TÜpayyés Tou, TpÉUwY Kai YOyUKAITES 
ToÙs Gwuols Kai v&pOyKés pou LE T& ddkpu& Tou GPÉYEI 
’s Tv ÉAANKMY Tou YAGoTay, mod dEv Évyoël KT aÙTÔe, 
moupyo 6p&dy héyel, ÀËYEI, Kai TEAEIOUÔY VEv Ye” 
d1 due povdles Évas mûs vyoteter Évæ ypôvor, 

Kai nûç Éyervyey 0 &AdoS àokyTYs À” ÊUE J16VOY. 
"Ay Méeüpn TÔ Ti k@uyEt 0 pwpôs adTÔs Aads, . 
va y Mu Évas eos! 


Mepixoi LE paÿpa paca sbhoyoür, 7 àupitouy 
Kai TÔy ÜyAoy dekaTi Cour: 
, A 1 , pe \ ! , 
cépka punapay Kai n&ôy mpoonæloëy va j£ opésour, 
Kk’ % kapdit Tuwy ox GÉANT, adTa héyouy TÈs jL’ GpéTouy. 
Ty karTépa Twy va Éyuw dy mot jou els T° aÙTi 
6 &ôGos Éyà T\GITyS juoTika To Einœ Ti. 
\ » , \ ’ / € \ s A \ 
Av éebpn TÔ TÉ kdquyet à puwpôs aùTds Aads, 
va y Mu Évas 0e6ç! 








H HPQTH AHPIAIOY 


"H ‘H HMEPA TOY ATIMOPHTOT YWETAOTZE: 


Ebor npoty ämpilios ÿ dk as Eli Yuépa 
va okopriQuuey T& Adyix MuTopouey *s TOy &Épa, 
Kai ya Tbwuey els OAOUS JTOUPYÂUATA [LEYAX, 
y’ GRATÈMEY ÉYAY KOGUOY Kai YA TAYUUEY KAGGAÀX, 
JetoTas dmoupyods päs Aéyouy; Tods puydlouer mé 0&ppos* 
Eloi mpoTy &mpihiou, kpioi, Kai pY mpôs 6&poc. 


PEAdyres, ai Téowy ypôvwy Kai ohayais ous Kai Gvalais 
elvou Gyiouis Kai Delais. 
Na pv Yuela Toÿ Éâyous ypapuareis Kai Papioxioi, 
per” iyoy à kabeils ous 5 TÔ ypuodpi ày déy mA! 
Ir yeAGre, Kai deurékous uäs puvyälere LE O&ppos: 
elyai TpÔTy TpiAlOY, KkÜpioi, K@i M TPÔs 6&pos. 


Eetpete ms Tocous ypoyous &NARO dé ériOuuoÿuey 
mapa oûçs ebTuyiouévous K° éhevbépous va idobuey ; 
IX GËs TO KOKKGÂGKI POKAVILOUEY *S TY KOYY, 
Kai déy Aéyopey noté pas *s 0,71 jäs mpo6}ouy « byi ». 
[my yehGre, Kai Weurékous päs huvdere E Oüppos: 
elvat mpoTy &mpihiou, kÜpioi, Kai y mpôs 6&pos. 


1 Ai am abrÿç Thç oeMidos momjoeis Tumôvoyrau uera Ty éuhäancrs Toù xep) 
TÜmov diaTayuaros, Kai àbivouey àvekdoTous Tivac Tüy éKAexTOTÉ puy as avyÜécscoy, 
ai Onoïai, &y Kai dèy Émepnydéor rod Gpous roù kaËmrovros ka Tÿç ceuvorparsiag, 
Îouwçg Gp YO8hkoy mapébes àhopuyr els KakoBoÏkous épapuoyas «al rapsËmyron. 
Ocoy dè dix TO æpokeiusvoy moumuärior, ouvaréôn Tyy mpéorryy To &mpiiou pumvèc 
1S31. Kar’ aùryy Ty muépay ékdoroy Erove, ds alvai yrwoTûv, érekpärnoe à 
cuvôea y àmar& aiç Toy GAY, yépiy radiäc. 


IHANOPAMA THE EAAAAOZ. 


My Grdleode! oTaôÿjre va mepäaouy dud Tpei xpôvoi, 
k° ÜoTepa Ta OaÜpaTau pas 0 kabEis cas kaapôyel. 
Eis ras Oéceis pas oralijre va otepewbouey mpüra, 
k” DotTepa 0a mA\ypuvpisouy kai oi vôuor Kai T& pÜTa. 
Ilÿy yeAdre, Kai Weurakous päs puväbere pé Ü&ppos; 
Elvar TpoTy &mpiiou, kÜpioi, Kai uY mpÔs Ékpos. 


AdTa ÉXeyay Ty mpoTyy &mpihiou do TPE 
ÜToupyiokor pus Éerdato.. 
Küproi, k° &yà Tobs sima, eiy” edyvouwy % matpis, 
Kai otebävous dit Tocas ékdouheboeis oûç uAdTTel. 
Il yeAdre, kai Weuräkoy p° ôvoualete mé 0&ppos” 
Elvai TpÔTy Gmpiliou, kÜpioi, Kai pu TPÔS 6Wpos . .. 


A! adrTa Onoÿ oûç eilma ÉÔUUOIETE KoOUUATI, 

ünoupyiokor pas ITAdror, 

1 ( eu Le ! % ! » \ \ A EN ep 
KOI lé MÔTE Gpoy! dpoy! ’s ToÛs Kkpiras Ty lim pa. 
— Kipror kpirai, To Webdous M Muépa Elvar Topa. 
ZTôMoa Toùs Ümoupyobs pas kai Toùs Täÿaha £é Oppos 
RAŸY Ty TPÔTY Gmpiliou kavels A0yos Éyet 6&pos. 
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ELZ TON ZKYAON MOY. 


ME oakebes Ty oùp& Tou... yæ Toç Ô kæbç pou okÜhoç” 
okÜ}E ou, &o eloœi ôvos 0 ellikpivhs pou DfAbs* 
Tod do OU pas œisyos ToÙc av pamous dy pupeïooi* 
cûy aùroi k’ êoÙ mayobpyos kai dimpécwmos déy eioau. 
YAUMOTE y& Yoay okÜhoI 
moupyd 6p4du Ty hiliay Ooor Égouy els Tà xeiAy! 


Maxpeid pou éva 6ÿua, noté okÜÂE puou, déy pévers, 
Kai day IGKIOS JLOU &yAUX TO KOTÔTI LOU MYYHIVES. 
Ilécor nécwy duvaräy Las AÔES àkôpa Jouy iokioi, 

K’ elçg TÔ ny Tous kävéva kävyels Topo dev edpioket! 
"AUMOTE Y@ YOUY CKUÜNOI 
TÔy moAÛY Tous yapakripa door Épouy sig Tœ yeiAm! 


*E To va yAbpouy kokkahäkia k°’ els Tais AGOMœIS va KUNE1ODYTO 
oi kahoi ToAMTIKOÏ us *s @ÙTO MÔVOY GE pupobyTau. | 
Ed edyrouoveis av näpys Eva KOKKaNO 6 TÙ GTÔUa" 
adtoi Ouws Kai daykéyouy Tpiy TÔ KATOMIOUY &KÔUA. 

s/ \ % , 
ApnoTe va Youy okÜAoI 
Ty edyywuoodvyy door Éqouy mévyrote ‘s Ta YElAy! 


Kuvyy&s, k’ 7 Ooppnois sou Toù deiloD Amyoù Ta Fyyy 

1 , en … , 
Kai TO métTayua Tÿs Kl{Nas kai This mÉpÜkas 0 dElyEl. 
Ilôco: kuyyyoi mputeiwy, p° GA T° &vouxté Tous Tia, 
TIGYOUYTO, yTI va midoouy, *s Ty ÉxOpÈy Tous TA TAEyuATIS / 

"AUTOTE ya Moy œkÜAo! 

\ / … e 3/ , , \ ! 

TOY pLeydhoY voby Tous Üooi Égouy néyTote ’s TA YEl\Y! 
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DE Tôy epinartoy, ‘5 TÔ omfr! Kai °s Ts KAUVYS OU TO TAGYI, 
TO GKOÏUYTÉ OÙ TI MÉDA VÜKT@ LE DuAdyEl" 
ris matpidos k° êyà PÜAaË, va cé puuy0S maoyitu, 
koi ToÙ éfyous Toùs ApoTäpyas LE ovyyais hovæis poëitu. 
"AUTOTE YA Youy GKÜROI 
Ty maTpida Gooi Épouy &didkona ’s Ta YElAy! 


PAC La 


O FEPOZ KAIIETANOZ. 


Ear\wueyos Tais mp0 Gas els Ts Audkoupas Tods A6bous 
ué Ty TAGoKa jou ’S TO YÉPI, 
épayraoôpea ms Muouy LÉ ToÏs yépous pLou œuyrpépous 
kabs npütTa *s T0 Amuépi. 
"EAxpo@ Toy voïy jou ElXE TO yAUKO Kpaci oykboei, 
éyOvuobpouy Ta maïnd pas Kk° Efahha *s Ty kde oo” 
«@, TÜ ÉyENay, ToÏ Eli 
ai MpÉPaI as EKEÏVæI;» 


"Eutpootd pou T0 Baïréro: jé Tais dadvaus Tou épavy, 
Kai 0 Mœproç OTay miÿpe Tüy apTÜpwy TO oTepävi, 
Kai Tÿs Apnhayÿs ai papas &m0 Tobpkous REdIRÔdES, 
Kai Ts KAcicoôas ai déka Tüy "Apäanriduwy yiMddes, 
Kai 0 Kapaïskos 0tay *s Ty Apüyo6ay vikooe, 
Kai TÜy KGTOY ÉpwToÏoa, Kai 0 K&UTOS L° ÉPUTOÏTE” 
LA s es + 
«@, TÜ Éyeryæy ToD Elyaui 
ai Muépai as ÉKEÏyaI; » 


"Q oypaix Tÿs  EMGdOS malaid Kai doËRoUEVY, 
’ç Ty KaU6G pou ç mÔTE ÊE VE OTÉKNS SKOVIGUÉVY; 
paipe pou dydperwpévs, els Toy oTaÿlo pou yepväs, 
KA Gpyises Toù Toubekioÿ pou Ty GpoyTÿy 4 ÀAYoUOYES” 
Ééyaces ns kabaNdpiy sis Ty Pdyi oo jé ElgEs, 
KI Cy AVEUOS TETOÜIES UE dypIOpÉYOIS TROUS; 
LA 7 39 _… + 
«uw, TÜ ÉVEIV@Y, WoÙ elyæi 
ai YHÉpaI pas ékeîva; » 


"Oce É& Kai dvanvéw, &voilr Kai Kaæhokaipi, 
*g TO 6ouyo Kai 5 TO AYUÉpI, 
Êa TO orTpovw *s Ta mpiväpia, *s TA Yoprépia, *s TA ÀouAoUdIS, 
Kai 0@ TpayoydS Toù ‘Phya Ta moska Tpayobdia” 
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’s Ty évOUuqory 0 nivo Ty Mpwiküy as Ypovwr, 
Kai s T0 KkGÜE pou moTips Üa haovdlw aÏTo uôvoy: 
®, TÉ Éyelyay, moÙ elyai 
ai Muépat as key; 


Oray, piho, Éaluyñouw, els TO vekpokpé66aTé pou 

yo LE GcheTe Ty onda, Ty mahdoka ’s TÙ MAEUPO Lou, 

Kai 9 Gompy pou AokkäTa, 7 LE G6IX KEYTYMEVY, 

oœy oToM D ToÙ Kopyuiod pou va jé Mvœi GTAWUEVY, 

K’ &y G nébres Éya Eyx *g TO Gouyo TÔ KapiopÜXn, 

vo LE Üaprete *s TOY Aakko, Kai va TpayoudäTe, pihci 
«®, TI ÉVEIVGY, HO Elvai 
ai MÉpai pas kel; » 


H ZYNEAEYZIZ TON AOTION. 


H éAcvéepia moiliy émavÿ\le *< Ty EMGÔa, 
ka YAUKèS Kai ya\ayÔS 
Thy mpoixyy ‘EXAGdX oTepayéver oùpavôs. 
Thioehebbepauis ai oboous Tpayoudoby *s Tv rpaorwäda, 
K° Eig TÔ PodoÏKTUAGY Tou Kai GpuoyIKÈY TOU YÉpI 
TYy KpUSÉ4OPÈÉY Tou Abpay 6 ’AméAAwy poudpôs hépel. 
Kaœipôs elvai, kœipôs elyæi 
y” ävaräpouy ai *Aëïyau. 


'EdS OdAhouy Pododdprais Kai pupoivais Kai kisoôç” 
D Tpéyouy kpdai BpÜoeis” 8dS ely 6 Ilæpracoés” 
0%, Adyiou Tod Éfvous, 6 kabeis ous às mpohôaor, 
Kai GuyéhEUGIy Elç TAÏTA GUYKPOTÉIETE TA daoY. 
l'Eyervay *s TÔ yévos GAXGI mp0s GvÜwory TÜy mpÉTy - 
9 dk das Às ToœyÜvyn Ty dicyvory Ty éTur. 
Koupôs elvou, kalpôs Eelyæi 
y” &yakauyfouy ai AGïjyeu. 


Kopañ Tupayyopoye, dé àyÂke! mposdpeia*? 
AdBe Tv, «7 &ç dyuokparys ày dé OEANS TA TpwTeiæ, 
elg Toy Kopaïÿy mAyoioy Kai sis Tyy adTyy ypauuyr, 
dyouxtas ka yypeuuévas Ôu0 kabédpas Éexwpiore, 
Kai TOÙS TÜTOUS Twy PÂTE 
*s T0 Kay pas Bapdahæyoy, *s Tv copy Bevapi. 
Koipôs elvou, kœupôs elvai 
y” &yaraupouy ai * Abïyour. 


Koüuoui, Baba, Oikovôpoi, Iékkoho: kal TôGoi véot 
Toÿ Auwxlou, to Koutivou Kai toù Kaydou pixôyrai, 
Tÿs maTpidos % dydny Tas kapdlas ous ày kan, 
eig To DuTiouo) Ty naÂyy katTabre àO\yraf! 


1 Zuveréôn era Tyy kaTä}Avony Th Kepkupaixÿs Tupayyidoc. 
2 °O &ôävaros yépov Ebr axcun. 
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% matpis pas #hevbépa, oTädioy àävoiye véoy 
énecey  Tpiaydpia Toy kakoüpywv Kepkupaiwr. 
Koupôs elvau, kœupôs Eivau 
y” &yahdqupouy aœi *Abjvau. 


THAday oi cooi pas... Bhëno Tv uyyupi Tuy TApy… 
Ta Ynbiopara Tüy ypäbe, hiAehetdepe Kaïoy” 
5 T0 ouvédproy Ts Biéyvys &n0 doupyods Tpeis mpcTous 
Éyene kaTa Tüy PoTwy cuuuayix iepa” 
dmd oùs às yévn GAY, Gomovdos SY0p& ToÙ œkôTous, 
*g TOUS TUpayyous TPouEpà ! 
Koupôs elvou, kœpôs eivaui 
y” ayahäuyouy ai * Abïjyau. 


ni 


ETTIZTOAH 
IIPOZ TON BASIAEA THZ EAAAAOË OGQNA 


'Erdryoes, & G6œoixeÿ, To Edahôs pas ôMS 
Kai OS Tÿs NaunAias pas a’ GnéAausey  RôA, 
K GyTI ME KEhaÏQUaTX éuuobTOU &yd0vOs 

\ 4 A 1 CU AN >» © — 
Ta daoy va cé yauperoby Toù Iliyôou k° “Eauküvos, 
6payvoi Kai Kkpèoi GaTpayor Tüv GGATwy To Kaukæoou 
koaË, ko@Ë, hwyboytes, AuToËy TAs àkods cou. 


Toy œici6y cou épyouoy adrôs mayyyupituy 

Kai Tÿy Yuépay Tÿs Naurpäs noumÿs cou eikoyi uv, 
UN 21 1 4 , \ … 

KolAGÔ&G GARE KI GOUYA ÉUTPÔS TOU VA CKIPTSO!, 
Kai, © Tÿs yenoidTytos! dii va cé Got 
Tüs Naïddas *s Ta khadia Tüy dévdpuy dvouGdlsi, 

| \ LA 2 \ € \ # LA U 
Kai Toùs dehpivas *s T& Vypa mapabupé Tuv kpaler. 


ME \ôyyyv is Ty debiay cé popera 6 &Nos, 
Kai dMAMUÉTS MOMTYS, K@Ï GTPATYYÙS EYEROS, 
cé dde Ty ÉnTéoboy kabédpay Toÿ EouATavou, 
Tôy Neîoy Toy émréarouoy, ras kédpous To Au6&you, 
Kai InToy YPUIOYUYOY inmelwy Ô yevyadas, 
Karôm cou ’s ToÙ ”Apews Opu@ Tas TEddas, 
K° elç piay ôvyy mposéohry oi oidypoi Tou aTégoi 
kpyuvitouy eiç Tos nédas ou moXAGy hpoupiwy Teify. 


Toradra oTrxoupyiuata, Üpüasuara pwpias 
Kai ua yeyymuara éunAKTOU bayracias, 
dev mpemes v’ GEivuytau Gaaixukôy cou 6AEUa" 
dnd Ty Doiboy ÉA&6oY dAiyor dAyys oTÉUuUX” 
oi éumyevouéyor mormrai Toù Eôyous as 0Myoi 
œiToÏs jé vebuæ iNapôy éy0@ppuve k OÙyet" 
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Efc Toy pœioy Bôcmopoy, sis Ts Toudis Ta oTiôy, 
€ # 7 # € NN , 
9 Toimois Ts vas pas EAAados éyevy 07 
kel Ô "AGayüoios, 0 véos *Avakpéwy, 
€ LS C2 3 \ y Sd € , 
opaia npatos Efahe Ta KG\ÀY TOY pay” 
oi otiyoi Toy eis &ybmpors Aeiuüvas éumyeuouéyoi 
K° sis Ty Pudkwy Toy Tepmy0y dibvpiouoy ypauuevoi, 
Tv PôdwyY Kai Ty upoiySy Ty Ebwdiay Épour, 
Kkœi huoikoi GS pEÏMATA YAUKDY VAUÂTUY TPÉLOU" 
ç Toù oivou Ty &uépiuyoy (wÿy mapadouéyos, 
kai Baryos sis Ty Tpamelay kissosrebaywuéyos, 
Ths Méys OTay Ty yapay éyréyrws Cwypabin, 
Tac Pdikds cou Mdovas els ER KaAwMICEl. 


M° dpyaiay yevypdeis duynv, pm’ àpyaioy yapaxripa, 
Ty Adpay 0Tay ÉAX6EY Ô “Pébos els Ty yeïpa, 
’ç TAs GKOGS Mas Ÿ{Y0E yEvvaia LEA, 
K’ éoTpéfauey Ta dpuara *s T' àpyaia as ymuela. 
Efy’ &mopoy nàs yeyrmbeis els doux Muépas, 
TpÔ ppoywy Téowy Éypaey das ÉAeudEpac. 


‘O ‘Piyas, uäprup mpédpouos Ts ispäs pas nés, 
yypôcuva uäs àdyoer Éunmyetoeus LEy&ÀS" 
okomdy Aaumpôtepoy noté déy ÉAu6oy ai Moïcau 
map* ôTay Toÿ Tupraiou pas % adAnryE àvryyodos. 
Ta Boÿpeix Trou &cuara uäs muprokoby à&kôpa, 
Kai Gpéyopey é däkpua To Tédou Tou To ya. 


Toÿ *Amovhsiou puuyrys motos à [lepdrkpys, 
äotelos ely” éviote, GAÂG TO ÀëiT”  A4pis, 
k’ eig Toy Epuhor tou ouvyva Toù *Apiorépyou T’ dpuaæ 


sÜpioke! TOy GÜGUAYTE KPULUÉVOY Eis TO XÈUE. 


‘O K&X605 kai 6 Exouoôs, gôomoioi peydhoi, 
Kk” oi do mapmpéAyoay Ts YAWTOYS as TA KAAA' 
déc Opus mhobdiar TOY SEULE, 
déy elvou 0 aœiovioy Cwÿy mpowpiouévæ.. 
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H nofgois pas Éabe Kai vsbpa Kai ebyAwTTIe 
*s Toi “Oborépor Ty Aaurpay kal Tpayikÿy maya” 
6 “OSourtépos, Oyoaupos moxlhwy vonpéToy 
Kai véos kôouos ide, eikôvuy k’ aicbmuäTuy, 
LE duvarTyy kai Yxypay dpyévwy &puoyiay 
ékhpéber To dmpuioupyoÿ Ty mayrobuvaior. 


K° mueis Tas Gduydrous pas Kai mpwromelpous yeipas, 
K’ ques Ùokindoauey ’s TÔ TOËOY Ts CaTÜpas, 
Kai Wéyous dy SAdbouEy Ts TOUS LAS LEYANOUS. 
Eÿyôuela els momras dokimwTépous &XAous 
TÔôy dpôuoy moù &voféauey va TpÉEwII œiciwc. 
lAukbraros Kai k&pmimos 0 jé pavy 6 6l0s, 
ay nepi Tyv doi pou Id moAhoÙS àoTÉépas 
va Adumouy sis 709 Ilapvasooÿ Toùs purevods aidÉpas. 


[am, 6œoihe, nm GpuXha els diwyuods yerväTa; 
9 moimors OGAXE GAÀOD map’ Omou Kai TIMÈTOI; 
Toùs Bipyihious yévynoar ?s Ty ‘Pour oi Mouxjyou- 
Mauxyay moïoy ÉAaGoy ai véœi pas *Abïjvai; 
9 émi Kamodiotpix mavoüpyos TUpayvie, 
7 pero Kamodiorpiuy kakoïpyos à&vapyia, 
okôTous Kai WYebdous émoyai, kaupoi khavôuär kai Ophvoy, 
bayaoipor *s Tyy äébmon drÿplay Ty ‘EMror. 


[és y raœdeilx mp6odoy édüvaro y Kay, 
éy D déy GARE KAT VOÜY KAVEIS VA TV CUVÈPAUY 
oÙTe nepiôaliy Tia à Aôyios sbpiokel, 
Kai @y pé TuôTyTa Ts melvys àmoûyyokel; 
ya Tpéyn 0Éhes, NÔYIE, Ô KÔGOS ‘6 Ty aÙÀYY oov; 
Tas émioTiuas Gbyos Kai TYy YPALUETIKÉY oov. 
uv ns kävéy aicôqua y yvopiée pihlav: 
dwparise TÔ oTÿlos cou jé néTpivyy kapdlay 
didGahe Toùs Ypwas Kai &OAQTAS To yévous, 
ToÏc ÉY@pÉTOUS "EM yaç kal Tods TEMIdEUUÉVOUS, 
y TÜyn Kai dyamylody Kai uéVys sis Ty MÉTyv 
adTÔs 6 dpôuos, kÜpie, es haumporéTyy Béor, 
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cé didw Aôyoy Ti Tuÿs, dE héper *s Éva uiva. 

ME Tv moy Toy mary, £ ToïTa Kai u’ ékeiva, 

ba KaropÜiaour TIÉNOTE YPAHLATISLÉVOI TOGO! ; 

EimÉ LE, Woios épuré dy nébayay 7 (Soi; : 

— Ir 9 Tu; — To Hérahhoy Kai Ÿ TI ne. 
déy ouumebépeuouy moté, Kai TP’ TO KATA YPAUU. 
—"H àpery; — Ei’ &kapros, k° sig Toùc alüyas Toÿrouc 
Givet ya Ywuoëbnroëy Toùs Kärwvas Kai Bpoirous. 

— Toÿ kéauoy y ÜnéAmuis; — ‘TréAydiy dev Éyeis, 

m0 TA DroypyuaTa kaTOmy Ày dE TPÉYNS. ... 


Q œioyos! sis tas douukds Tod Éfyous pas Muépas, 
*s TÔy puriouoy ékäuapuey mpoËdOUS AauTPOTÉDAs. 
Ei déoy moprokakeëv, *s Ty pocyo6ohoy Xioy 
dfôvero éÉœisioy émisTqu®y œyoheïoy” 
ékei Ô yépwy Éekemÿs Toy voby Ts veo\aias 
dTpoyite pe UJyAas àhyebpinas idéas” 
kn 0 Bapdañdyos démyéy Tods Aéyous Ty ITaarévwr, 
ToÙs véous pas els jiumoiy ÉKGXEI Ty mpoyOvwy” 
Kai To Oevdodou pabmris, à Bau6as Ty xyueiar 
SWdaoke p& uélodoy, jé TAEr» k° ebyhwTTIuY 
0 Aéobios Bevauiy Toy Bau6ay auiAäTo” 

5 Toùs Ôüo Ofkovéuous Tys 7 EuÜpym ékavyäro: 

sig mapaddaeis VfyAQs, &md aopiay mAÿpels 

ToÏs Kudwveïs ébéori(ey 0 Oauuaoros Kaïoms* 

Eédidoy Toy Aôysor “Eour oi Kokkiväkai- 

oi Koïuou, oi OeôkAyror Kai oi Kamerayäkai 

cuvébetoy ouyyppuatTa oopa Kai GTorpeèy" 

yovaies Lé ppoyfuara ÉAXUKA Ky àvDpEÔ, 

Kai mooty METaËD adTüy % véa Edaybia, 

uetépoaïoy üpbéhiua didakrika 61610 ° 

elç Tyy okyvpy émaioyro oi Bpoëtos roù BoAraipo, 

6 Péksrtog Kai y okhypa "Héxtpa Toÿ * AXpiéoo 

Hot oi dou, Ilikkoko:, l'evvddioi, Eyrvades 

Kai Boyopidaui, Aôyior Toÿ yévous pas AoyAdEs, 

elg tas ogohas ouvéppeoy Ts l'érrykas, Tÿs Il/Éas, 

kg’ els TA navemiorThpua Ts Zévas  Tapitas.... 
19 
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Q Gnoiked, o° dôpyyos ’s TÔ Ébvos mas yelp Oela, 
Kai 0ÉXe ebpet kpatTaidy wpooTaryy ÿ maudsia 

oi "Eyes dyaloytTai, Ts l'eppavlas vôver 
cl Tÿs ‘EAAGÔOS GhénoyTes va K«&beToi TÔy Bpévoy- 
&heüdepa ppoyvfuara k' aicbiuara yevvaia 
kal oé6as k’ ÉpurTa Oepuôy mpôs OÂ« pas + à&pyaia 
mpoouéyouy mo Ty cchyy pyTépa Tüy l'ecvépor, 
Tüy BieAdydov, Tv KAoprèk, Tüy l'kéruy kal Eyiepwr. 
Où Giouodyres, y Emroÿy Toù kôouou Toùs émraivous, 
ddaokahor 0x yeivwory eïs ToÛs dioukoupLéyous, 
kal mois 0° &voiËwar ’s TÔ Éâvos pas cyohEia. 
Toÿ ’Apunavonépyou ÿ kan Kk’ éväpetos ouu6la 
da yÜon *s TA mpwrTômerpa Tüy EXAyYduy 0707 
Tr’ amhoika kai Tuia Tÿs l'eppavias 107. 


Kabeiç pas pe maxpoës aps Kai Lé haurpas EAnÎdas 
GVayooket TGS 4pusûs Ùtép uôy EM das 
To ÉoTepuévou moryTod, ToÙ ae6aoto) maTpôs sou” 
Û& var 6voy m&los ao Kai pôvos croxaspôs cou, 
ay moXvTiuoUS bewpe TAç iepais eùxés TOV, 
7 Tôcoy Üuvyuévm Tou km œyanyt EAÂGS tou: 
6 "Eddy pe nemoifmoiy *s adra Ta Oeïx Ëxy 
Toÿ ebTuyobs Toy méAAoyTOS TAS ÉyyuMoEIs GAEMEL. 


TZ pÉNoY Tpiomakäpioy, &y Y dIkæioobyy 
Jon *s Ty Tarpida pas Ty Opôvoy Tys Kai kpivy! 
TÜ ÉRAOY Tpisuakäpioy, &y auoI6as K' éraiyous 
nuépay pay TÜywoiy oi npôpayor ToD yévous, 
Tic doËns sis Tv periv y àvorgéoùy ai Opou, 
Gy Tüy aprépuy Timy0oby Ta dphaya, ai xÿpou, 
Kai els Ty yÿv Has Ty VyYPAY LÉ YEMUAPPOY aiU&TUy, 
déy yivn AYOy nahouGy, roy dikawuaTuy ! 
TÜ MÉNAOY TPITUAKAPIOY, ÉQY MUÉP&I PoTwoy 
rxokoprisouy Ts vuKTÔS TÔ oKÔTOS pas TÔ pro! 


*Q Bé&u6ai, Koïuou, Ilkkoho!, *Aowmoi, Mavoÿoaui, 
cig TO hœidpéy as oÙpaydy o&s mpookahoby ai obcai! 
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Eï; Try ‘EAaèa Gasihedc, Smépuæyos Täy atur, 
_ er NN S \ 2? , 
Ty OnAwy diadeyerai Ty Oopu65dy KpÔTOy. 
"Enäre va ousrisere oobas àkadmuias, 

4 + à Ld » 3 LA e #? 
T@ WT TOU ya TERUETE ° Gas œpuovixs! 

\ \ , _ % , e CA 
Kai où, npec6ïta Kopaï, w Avyve OoTis o6vveis 
Kai 56%vwy Rapfeis Suypas eis Thy EXAGdA yves, 
Ki y 5€ kpatoïy àn0 YUËS LAKPAY TA YYPATEÏR, 
Hakpôbey YEIPAYSYEL LAS KT QYÉYEIPE ovoeïa ! 


© 


19° 


TO ONEIPON MOY 
H O EIZ APATATEANI OTSIAZGEIE 


IEPOZ AOXOZ. 


Eis Toÿ Ünyou Tas àykdhas àvemaÿero mé" 
mroy pa LESAYIKTuY, Kai © Adyros To Oahäuou 

3 \ » , , 3/ \ ( / 
is TO &ypunyoy Lo MATI Éeyye Oo Kat OMS" 
Gabuyd0y drevapkobmy k° Ékheisa Ta 6Xépapé pou 

\ \ e , / > > » , > , 
mAÿy TÔy iepôy as Adyoy *s T’ bveupôy pou map’ Eh da 
Kai TOY ÉKATOYTAPYÔY Toy, TO AyuhTpiôy juou, Erda. 


Of efge Toù Oavarou K° Écteke auAAoyiouéyos 
6 &TpôuyTôs Toy Abyos yÜpw Tou œuvæbpoispsévos, 
Ééoyos sis TYy Gvdpelay, TYy VEÔTYTA, TA KGNNY, 

els TOY voÜy OU GyEKG EI 
Toy &y Oepuoninois Adyoy rod ueydhou Aeswyida, 
Kai TÔy ékaTOyTapy6 tou, TÔy Ayurpiéy pou, sde. 


"Eppife T° 5rypôy tou 6Aéuua sis T0 GAËUUX pou éme, 
» > Q 1 LÉ 2 
u°' dveyvopiss, p’ àonaoôm Kai jé eime" «0° &mobciyw »- 
Kai yuuvooas uéya Eibos, 6ÿua Yvoibe dpouaioy 
pÔvos kaTa YiMadwY, Kai mELOS KATO inmÉWy” 
> + > s € / , 3 \ 
K’ ÉrTpeye p° aœdrdy 0 Ayos, ohayioy sis Tyy marpida” 
Kai TÔy ÉkaToyTapyôy Toy, Toy Amuyrpiôy mou, eïda. 


Na oœhebouy Kai va Tpéuouy elda Ohas Tas KoIAGdas" 
+ \ , 2 \ , , 

elda, ed va yepiçouy &md Tobpkowy yiMGdas 

= D … € € 7 el \ … , Ja e = 
TC) Gouyoi ai payai OÀœ Kat To O&oous ON ai KG Ya” 
k’ Ykouoa huvyy peyähyr, kpälouoay* «yervaie Abys, 
cis T@s hAdyas, sis TA Eipy &kohoÿôer ue kai myda! » 
Kai TÜy ÉkaTOyTUpy6Y Tou, TÜy Ayuyrpiéy paov, El da. 
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t \ \ ? , \ EM \ \ (272 

Kai Tôv elda Toùs Gap6pous els Tyv yÿv vekpods va ÉÉRTY, 
YO KTUTG Kai VA KTUTATOI, VE CYKÔVETAI, VA TITI" 
K’ Érpeba Ty ouvdpouÿy pou els TÔy Ypo va pépu 
Kai Hé simey* « &moypokuw ... yÉoS ÈMEOG... TAYY Ya 

» , \ , … J Ê] \ , 
els Ts DoËys Toy dyüva ÉXaba K’ Éyà epida. » 

> e , e/ \ , , 
K° aœiuaro6peyméyoy Ghoy Ty Amuytpiôy pou elda. 


Apayarodn, Tÿs Aakias pépos Gomuoy To n&hau, 
YÜPS oo mEpmAayËYTA okiai CÂUEPOY pEyRI 
TpiseyddËou, Aéye, pdyms ÉvdoËos ÉcTa lp uäprus” 
elg Ts KOAMOUS Lou oi vÉoI TpiakÔdIoI Ts ZRGPTYs 
éxuoay Toÿ aluarôs Twy Tyy VoTepiyyy pay da. 

Kai T0 ÉkaTOYTApP4ÔY Tu, TÜy AyuTpiéy Twv, Elda. 





EI THN EAEYOEPIAN. 


EÙ déy sioœi ômoÿ sida Tocoy OavuaoTyy ky dpaiar, 
sig ToÙs juous é yhauida, k° els Ty YEipa Ë poubaiay; 
Ts oppalas ou Wôyyes vikybôpos &ETOS, 
K’ sig TÔ Gpua aov kaTomy 0 ÉAAYUKÔS GTPATÔS 
Ékoaey* «sis Tods 6wmuoûs cou Oo! TPÉXOILEY Ouai, 
% À , ! 
w Ûex éheubepia ! » 


EE mkohouñoïuey TôTe meaoueévor kaï Dnf@vTes, 
k’ ddexôuela TÔ oTéuua TSy aprÜpoy LEIdIBTES" 
ai mapôevor Toù Eïpéra perTaëd abayär k’ œiuätwy 
Évoyay Hé ToÏs moudyas Ty YpQUWY T ŒUATÉ TUV° 
éÿahhay aiTai, ki &yrpyouy TÜy Mpoyévwy TA yyuela 
T 4 , ! 
«w 0ex éhevOepial » 


"Evdupsïoai Tobs Opiäu6ovs Kai Try DOËXY pas Ty TÔTE; 
maldes, YÉPOYTES, yuvaikEs, ouy OAI GTPATIÈTEI" 
els Ty npiuvyy Tou deuévo 
épepey éEÿyra mhoïx 0 Miaoÿhys ‘5 TÔy Auéva, 
Kai ÿ Odhassa *; TÔ KkAéos Ts EAAGÜOS éueidla, 
% A , 
w 8ex éheubepia! 


"Avyebdptytor Kai io, 
déy Méeüpauey Toy phôvoy, ras évédpas Kai Tà uioy 
d Ge, émiorpelé pas Tas aTiyuas Tac ebTUyEs 
Ts éy06EOU as ékeiyys Kai ueyahns énoxÿs! 
&m” TOy oùpayoy kaTaida d Y &peTY &yla, 
% \ # 
w Ûex éAcvOepia! 


1 Euveréôm mpiv Thç éhabaswç Toù GaoiAéeos ac. 
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Epôaocey à Kepkupaios, kai kpaThp àmeabeousvos, 
Tpeis éniauToës éciya 0 Aads kaTaB\iuËyos 
Tpeis éviautoi douhsias ÜGpewy Kai KaTauTyÜvns 
mpostoiuaay Tyy pay Ts ÉkphEEUS KES, 
K° éunpoabéy ou vEKpOLEVY ÉRECEY Y TUpayyia, 
T A / 
& Ûsx ÉAcvOspia! 


Zyuepoy Tüy Ôplaauy aou Écéuas mhAËOY TO np; 
Sdvos homo Ts mpoTys Asus oo à &oTÿo; 
OAœ papaupéya 6XËM& Tou oTebävou oou Ta Poda 
GhÉpua Eyes T\avsuéyoy kai ànaudioLéyoy mOÛa” 

T \ ! + / e , e 
Œ Ûea, dEy ai mÂéoy Y àKkuaiG, avopele, 
7 0e éhevbepia. 





TO TYTPAQMENO KAIÏI EIZ KAOTBI KAEIZMENO 
AHAONTL 


'E To kAou6i puAakwpuéyo, &yd6v ou, Opmvsïs 
Kai Tÿy jLouoiky Puvÿy cou Gpyies va ÀApouovÿ. 
— "Ayebapryto *s Tà dday keAadoÏoa puy pop, 
k’ edbpouva Tv üaiy Apr npiv LE Kkéouy Tà brepé- 
Topa Ouuws oKkhaGwUEYO, 
khaiw, Kkhalw, TO KaÏLEVO. 


"EGAera, mpiy jé Tuphüoouy, Ty Koi}Gdæ, Tà Gouyo 
Kai TÔ TPATIYO A46@Ù1 KI TOY &ompoy oÙpayo, 
Kai KOYT® ’S Ty Kpia GpÜo Kai °S TV TPIUYTAUANG, 
\ , = s s / / 
yhukds Gépupos kouyoïse Ty Eddy pou pu 
Topa Ouuws TUPAwWLÉYO, 
K\alw, khalw, TO KaÜEVO. 


VOray sida ms myyaive *s TÔ khoubl va KA UE, 
mpÔ6ÀEŸa nûç kat T0 Dés pou EuEAXX va oTepyô6s. 
— Kad mp66Asmes" oi okAG6o! mikpoloüy *s T& okoTerra, 
Kai poil LE Tÿy douhelay Kai TO GKÔTOS PYIv&. 
EKkhabwuéyo, TupAuwévo, 
GYAITEVALE, KOÜLEVO. 


1H okAmpôrne roù avbpümov, un àprouusvn v’ apaipn Tv Ésvbspies «al 
&nd rà nrmva, déoobioôn v’ Gmoorapÿ riva dE abri ka) rÿç épacscg, di va Tép- 
TOC Ty AKoÿY Tou uè Ta ovyva ka) Gpnroèn kshadquara Trou. ‘H 6e pag 
Gnddvos aiç Toxdrmy oraory um’ ékivmosy sis ovumabeuy Ka) n° évérvsuos rù KPo— 
KEÏMEVCY TOMUATICY. 


TIANOPAMA THE EAAAAOËZ. 297 


—"Ay déy Ya Kai Ty Adryy kpaTS éca pou keubhy, 
DE Gvuôy Ô TÜpayyôs pou jé otepeï Kai Ty Tpobhr: 
TÜ ya Kkäuuw k° &yù; JAN© Kai LE T’ àvahiAyT 
Tÿs Muépas àyopaiuw To mKkpô pou payyto. 
ZKkhaGwuéyo, TupAwuéEyo, 
Khaiw, Khœiw, TO kaÜuéyo. 


Opouos p° écéva roy k° vas YaiTys rahauids" 1 
dayôèy Toÿ ‘Elukävos, ris monmseuws Beûs, 
TAYY TUbAÎS Kai méyps ES Ty ÉTYGTYY Tou myoWy, 
mé T' Gppovxé Trou péAy képdibe T@ mpôs Cwyy, 
Kai TTUYÔS Kœi TUPAWLEYOS 
ékEAQÔE, Ô KaÏUÉYOS. 


1 ‘O "Oumpos. 


St LE 


EIZ TON IIAAAION XITONA MOY. 


Process, pyy Aumiaou, hôpEut pou yypaXsoy! 
ElLOLEY TV ÉMOYŸY LAS, UOUY VÉOS K° NoOUY yÉoy” 
TA Y TPOTY kaNoyg oo, m vebrTys oou déy ( 

K' Éyppasauey pal. 
"Ag yEÂG, Ty ce6aotyy cou Maukiuy OoTis GRETA" 
TNMY GYÉPUYOS VA MIA, RTUYÉ DIRE jou, GE mpéts!. 


Orar elyauer &pyicer va aulüuer, yroy yépe, 
Tÿs maTpidos, évbvueïoou, Aaurpai Touy ai Yuépa” 
Éipos M Éhevbepia sis Thy yelca Tys ékpérel, 

Kai sis nTÔOuaTA Tupayywy Y ENG érepmarei. 
Es Toç 6pdyxous, sis Tobs 6drous éoyiobkauey mali, 
K' énepäcapuey }aykädia idpuueévor Kai Eloi. 


Paiveoou rs éyevvhôye els uépas mahaiks" 
dia TAs MAYYAS aov Ouus pére va ÉpuOpIGS, 
ds &môépayos &y péops Tpioevd6Ëous éybvuoeis; 
Drephhavos éoTdôgs ki àvebpryTos Émioys 
Aëy oë elday els tas OÜpas Tüy eydhwy và ouyr&lne, 
Kai TO ÉyTIMÔY oov yipas oypuepoy dEy TIMES. 


TÔ àpyaioy Éyduua tou 6 kabels Fret v &ANAGEY, 
Ki GuEXET TO ébvixy Tou yapaxripa va puidér 
gTabepôs ‘s TO Ppoyu& pou 
Kai mIGTÔS ’s TÔ ôpEué ou, 
"cé mpokplyw md KGŸE YPUTOKÉYTTOY Lavdy 
mod oToMÇEL ÉTITUUS TYY ÉRICYUOY kakiay. 
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My vomiops moXdy yp6voy nûs p' êué 0x Tupayvioai, 
Kai Yuépas y bo6ÿoai 
pEprypévas jé yahälas, E 6poyas Kai Tpikupias. 
Toùçs mepiomaopods Toï Giou, Toy Luyoy Ts korwyias 
Gapuvbeïsa 7 Yu por, 
7 Tv Téboy 0a ékhEËn Y Ta 6dôy Ts Écépou. 


"Héeda, aûy more, sis Tods KAGdoUS yypahéas 
HEAGY{ONKNS FTECS, 
ele T0 pyijua oy mAyoioy pihos pou va © àmobE sr: 
GY KOVEVAS VA EPÜGY ÂT TY ÉPYHOY CUUMEC, 
« TOIYTOÙ, EÎRE Toy, MOUy GKYAÏdUTOS HIT” 
éyà CO, k° 9 nÉTpa KPIRTEL Kai TNY HYÉHYY TOU KY @ÏTOY. » 


MG 


EIZ TO ZYNTAIMA. 


Ebvrayua! sis Tods Tupävvous bvoua Kkepauyo66)ov! 
éyerves sis Ty EAXGdA Tüy àmartewvwy Oua- 
&XXQ 9 huvy T&y ZobTowy kal Tüy EAsvbépoy GAwY 
«GO! Énbil cé puvate, kaï y Toau els Td ya: 
Gjrw y dhevbepia! 6 uovdpyps pas va Ty 
Kai To oûyrayua ali! 


Meta Tocous cou àyèvas kal Aaurpas ÉmITUYIS, 
duehes els Tas évÉdpas va ÉUMTÉTYS TS Mpoyoixs! 
my toc puapods mpoddras mepiuéver Osie dixy, 

Kai 0€ Opiaubos ka viky. 
Zu  ékevdepial à uoyapyys pas va ( 
Kai TÔ oûyrayua all ! 


AaomÀdytwy &vdpan6dewy d° éfuaiuss To yepi° 
r\y Guuiaua \atpsius kabeis "EXXyY dé mposhépei 
TAŸY Y YŸ as, TA Bouyd as Evæ VA0Y JLÔYOY YUVOUY, 
pay Duvÿy uévoy &hivouy: 
«Gyre 7 ÉAevbepial Ô poyapyys pas va 0 


Kai TÔ oûyTayua all!» 


TQ osic mäprupes meoûyres io sis Évæ Ypôvoy 
sig Ty [ôpoy, sis T0 "Apyos k° els Ta Teïym Tüv Zaovwr, 
Gelbere nd Todc Tépous T& Ypuika cas oTÿ07! 
delËere elç Todc vioüc oac Täy TPOULATWY das T4 RAYO, 
Kai povabere pall Tuy: « Ô uoydoyys pas va Cj 
Kai To oûvrayua pal!» 


IHANOPAMA THE EAAAAOZ. 301 


Edyrayua! 6 mpütos Tyos Ts dyuorikÿs pou Adpas 
dit GE &koÿoly pôvoy... 
oc” noyouper® Kai hebyw: dv dvaiéns sis Ty Opévor, 
UE yhukbployyoy Kifdpay Émiorpépuy sis Tas Yeipas, 
dia dé 0 YéAw mél « Ô povdpyys pas va Ci 
Kai TO oùyrayua ail» 


BAërw, 6Aénw sig To jéAhoy ÉeuGépay veohaiay 
ToD ouvréyuaros va hépn Ty TpisévdoËoy oppaiay ... 
Gy ToD Evous pou TÔ kAéos dy 10 mpiy ànob&vu, 
va Ty oThoouy émebbuouy sis TÔ Yjua OU Étvu, 
Kai va Ya\n xopÔs véov* «Ô uoydpyys pas va ÊT 

Kai TO oÙyrayuæ all! » 


Dr 


ZATYPA! 


Taka, Taka! — [loïos ea; — Eu’ &yà Kai voté jus. 
— Efo’ 00! kai moïos eloou; T° ôvou@ oou yapioé je. 
— "AvoiËé pe eu” 7 TÜyy: épxouai va cé mhouTiGu, 
Kai Toi l'üyou Kai To Kpoisoy T° àyaôa va dé yapioz. 
— D! 7 Téyy! kupa Ty, TÔ yepéki ous pi” 

00 êué Tiuy ueyahn!... mAyy nûç Toro To ka; 
— Kañe, dvoité pe TPÈTA, 
Ky à’ où Éu6w TÔT’ épwra. 

— My Gvuôvere, kupia: TÔs0 jÿy moAV6poyTä TE, 

Kkal TÔy Tômoy aaç mixouéyoy GA\Y TOY 6aGTY kUpia, 
7 0ea éheubepia. 

Eric T° œydpiyé pou oToäua TovxA YAUKOKOIMÂTEI. 

— Ty nrwyy adrÿr Bey oo sis T0 Kaäïpo déy oTéRA&Is 52 

à YAË& popruuéyy ànd düpa dax 0ÉXNE. 

— Eau npôty dmpiiou Kai o° êyéhacay, pue pou” 

&Xhoy omfri Îa ÉyToboss Kai oë eimay TÔ kEAN pou” 

D TUPA), KAÔDS dé hEÉyoUy, LE Ta uéTIæ ohaliouéva 
TubAœ MAS K° is Éuéva ; 

— Anaräcoi is T0 Naërk &y & yOës étpryvpvoÿsa, 

Kai Elçg Tas peTauophooels Tÿs yelpés pou éyshobGa, 

K’ ÉGaXha ËË dmoupyela sis vds Eapyhiovyy n\&Tyy, 

kK° ÉKAUYA TOY YPEWKÔMOY TÜY TPOTOUY ÉTICTATYY, 
TOMTAPYYY TOY ACTU, 
Kai TÔy WeüTyy poyrioTy, 

ÉTUYE YQ [L' GYTIKPUONS KaÏ VQ CE HAPATPYO. 

‘O puodybpunmés aou Tpômos Kai TÔ &ypiôy aou Y80s 
H' éyapyälioay To oTÿ0os, 

k’ YA\0a, 0ÉXps Ÿ dev BÉXNe, °s TÔ ppuaddu va a’ évddow. 


1 Zuveréôn Tév rehsuraïoy csnréuôpuor. 

2 Ex ryv Ilehoméyvroov, Ka) ualiora alç Ty Aansdaiuova, ueraysipitevre: 
dx karäpay To «'Aç mrayn 5 To Kaipo! Eraïhe roy sig ro Kaïpo!/s ai éxelm 
Dpaceis icoduvauobc: uè ro «"Aç mäyn cs Tûy duxboko/ Ereïhs roy siç rèv èm- 
6oro!n 
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— Kahosyy ous, kupia, kal où Eloi Tpisevyyopuy” 
müpte Ouws GAAOY dpôpuor. 
— "Akovsé UE pu p' &pions mn” TÔ YÉpr sou va ÉGyu, 
Oo0y Épyouæi duokdAws, Tocoy EÜkoh& Kai pelyu. 
NéËeupes ms mé yadebouy do lot pou peythoi, 
TPÉHOYTES mws ToÙs hiyw Kai Toùs ÉAOQ Tapalay, 
TPÉUOYTES Y 6aoiksia pirws An Tas pupias 
Gvoideis Toy AÛIKIGS, 
Kai moùs mabsiy Tob okayddhou kal Tps yEvIKYy {apay 
eig Tüy mpoorüy Toùs GA, kaÏdS ou, Ty ceipéy! 


— "Ayia Tà dou héyeis! mA, kupla pou, jé &ppos 
da o° To ’nü, Kai pÿ mpôs 6%pos” 

y Tyv Üoay pou a àvoiëw, a ouppebrwot pal aou 

% dnäTy kai 6 DOS, oi ouvÿôeis obyTpopoi aov, 

Kai moù névrwy 0 abl&dys Kai à houskwuéyos Tübos” 

adtoÿ dé Toù veaviou &mootpépouæi TÔ Üos, 

&p° où u&luota kai jix PouoTayéAÂX TAYUTÉTY 

TOY ousswuaTËm Ohoy, kai Oappeï nüs slvau KGTI. 

— 'Ervoë jp’ œdrods roùs Aôyous moidy Éyreis va aarupirns .. 

cuyrayuatiküiy dakpüwy ely oi ÔbôœAuoi Trou 6pÜoais 

y” GKOUES LÉ TI KaTGpous Tÿs naTPidos Ô maTÉpas 

Gpraëe TÔ dimhwud tou K° épuyey va éomépas! 

— Toy Aureïoar; dé ovyyaipu* miyaive va Tôv 6pprions, 

Kai Ty Kaoobvyy AGE Gm’ Ed va TA TpUuvICNs" 

— Toir’ 7 yAGoon a aë héyn... Beparlépos ÿ Bupay 
va As yéyns ébayräcôms; 

éypoyes OAfyous oTiçous ywpis GS, K' éÉvrrdoônc ; 

GKOUGÉ jLE* cwpoyfoou Üow Eloeu els Kœupôy” 

cé6as Kèv, dy ds GAAO, Gn0 dé déy &moonüoi 

Tÿs haurpäs adTiÿs oToNÿs ou oi GÜAUAYTES oi TÉSo! 
Kai TÔ OKÏTTpOY K° Ÿ TophÜpa 

Kai Ta dre Omoù pépo diadmuara ’s Ty YEÏPa; 

TTUYOY MÔTE OTPATIOTYY LE XhaUÜX puou vd 
Kœi TO MÉTURÔY TOU Ypiw” 

6Éaoiheïs Amd Toy Opôvoy &AoTE kaTabl6äl, 

K' eig &Ohiou GeuyohäTou &potpoy kaTadkälw 
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dy épu sis Tas yeipas TÔ KAeId Tüy Ka pÜréy cas, 

Toy ypuooy Omoÿ Oaubôver kai To hàs Tüv Play ous 
Kai Tas poévas ous Caniter 

dos TÔ mÜp Éy jLÉGT@ oKkÔTOUS 0 TaUTOYYPOS ACTPARTEI * 

norgTai nùs oùs hAoyiter! môcous mous oûs dyanTai, 
rüs yAUKa os yapyaiÇer 

6 dauuaroupyôs ypuoôs pou! adTôs dde nvebua, y4pir, 

Kai Toy &oyyuoy Oepoiryy rapiora paioy Il&pw: 

aÿTôs Older ’s Toùs äpovous Ayuoobéyous oTouuhiar, 

Kai els ToÙs &vañpabyrous To Ewkpärous Tv cobiav. 


— Ze roupiéker va kounälns sis Tv Épyuoy ypuaôy aout! 
els TÔ &O)u6Y pas Élyos di” adTO T0 péra\}ËY ao 
year pupiar Téoa ohayai, paye Kai AyoTeïai, 
dprayai Kai mpodosiai 
de œdTOy Kai Tpeis kakoÏpyoi, ŒTIMOI MONMTIKOI, 
bpaseis népor ÔXAOKPATAI, derhol péTos œduKol, 
Gouara sis aTpatisras mévyTas K' ÉykAyUaTIas 
ÉdwWKaY TOÙ ÉhevOÉpous napasTaTas Ts MpOyOIXS 
Ô œùTdy ’ç T0 Nabna Topa Toÿ àydpôs Tps Tv Tipv 
9 Yuv7 Ppoveï maryvid, 
k’ ÿ mapbévos sis &owrou pav\obiou rAypuuyy 
Tyy aid Tys mapadl del... | 
— Eifcar mhobcios sis Aôyous* éy0uu0ys TÔ œyoksioy, 
Kai Eyreic va ’ àävayroons Toù Zeyéka T0 616) ov; 
GpeTYy, dikouoobyy Kai maTpis K° ÉAevOepia, 
elva Xébeis ky Oxi ŒNAO” 
Gand Aébeis v’ àmatäoou eivau, PiAE jou, puwpia, | 
Kai, Lé ovyywpeïs, *s TÔy voby oou kduvers àdiko pey&ho- 
KÜtTTaËs Ôuô Tpeïs pou pihous ... p° àmohabosws EArÎda 
mpédwkay *s TÔy kuBEpyfry KATA npéToy Tyy maTp{Èa, 
ÉmerTa TÔy kvGepyryr, VotTepa TO Éôyos md, 
Kai adTo uê kpÜoy aiua Kai pm’ &vaideiay UEy&XYY, 
Aùrois Ad6e ddaskdhous ky pes ToUs ToMTIKOUS ou 
G\YOEÏ dohoiktouoOS cou’ 
&KkoUTE Tas oU6OUAGS jou, Kai Ywpis ROXÙY àyüvyæ 
pet ÔAiyoy ais Ts dy 0° &yaëÿs TOY kolobüva, 
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K’ ék Toÿ Giou Ûa ueTé AO sis Toù pymuatos TÔy Ümyoy 
éunhews Tpubüy K’ éporwy kæi moAvroikfhwy Üefrvey, 
Kai GoUGTUY Ka KPOUOUATUY 
Kai YAUKËY TEPETIGUÉATUY. 


— T7 de dinbokspuéyn! T{ da66hou edyAwTTie ! 
Aypocbéyys Kai Kiképuy els aë fdouy Ta mputsia ... 
els Cuyôy jé ouuBouXeters Tôv «déve pou va kÜu, 
Kai dkôuy mpiv xapéËy, mply Ta 6hEbapé pou élu, 
sig Ty &vady cou pfhwy Ta abhas væ Tpryupile, 
and n\jew va apupilu, 
va KkuTTAGw *s T° Wpoy: nÔTE ÊQ LEOYUEPITN, 
koi 6Aüprior eo pas môte OÉdouy éÉvrypoer 
Téhos mTévyrwy oi abôéyrai va é6yæivouy dise CS 
Kai &ç KobpKor ouskwpëyoi 
GX GyT’ GAY V4 AS héyour, &Xhoù FEPÉPONTES T0 6ÀEUU, 
Kai va maœiçouy ë Toù Efvous tas Ouains kaœi To aiuc, 
drephpavor Taüyes sis koipôy émiruyplas, 
Aaywoi *s TAs duoTuyles, 
dos GAWTEKES TAyOÏpyoI, KÔÂGKES CG ToÙs miËmrous, 
dyerikot ds Tas Éyldvas, mhsovékTai ds ToÙs AÜkous! . .. 
am” êué pyy nepiuévns aicbmuéruy mpodooias 
y” © épôepes Toùs pihous Tic Oeûs Ehevbspias 
Kai kavéya dEy ebpiokw Tüy dmioruy ômadäy Ty, 
T0 Guuiaud pou hépo slç Tv Epypoy Gwuôy Ty" 
ebkoha déy mapourobuai Tyy àÜGyaroy Tip 
Toÿ ms Yuouy K’ êyà vas AdTpys Tys ka dopudbôpos, 
ky &s Tyv ÜorTepyy oTryuyy 
äTpouôs Tys, ds éorabmv, 0a Tab cypaæobôpos. 
Oi airypoi Tys Xcrmoraxrar Gs Éyroby p° émiruyias 
vœ kaXÜfouy Tas yrwotas Tuwv mpès TÔ Eyes mpodosias: 
p' Ohaç Tas Aaumpas TUy TÜYAS, À [LÉ TPÉUWOIY GK 
sig aùtods Tic &\ybeilas hobepôy silver TO oTêua 
Kat” éuoD TÔ npéowméy Ty KkaTaPpoyyoiy y MVÉY, 
sig TÔ va Tos Tansiyoon Évas oTI{os Lou &pei, 
Kai TO Éôvos ékdikel" | 
cidmpos memvpopévos, els TÔ éTwmoy ToÙs Kai, 
. 20 
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K” elg aÿTols ToÙs maTpaholas 
6a0D oTiyua éyyapartet kaTæioyÜvys aiwviac. 
Eivær mhoïros ia Ohous, mAoïrTos Ouws Ty Omoïoy 
oÙTE TÜpayvos y’ GpraTy, OÙTE KAËMTYS UMOPEÏ, 
motos Ootis sis Gayabowy Kai kakoüpywy &vpapioy 
Tas kapôlas dE Ywpei, 
K’ ely aùTos 9 dia npabsis évæpérous ebbpooüvr, 
Kai Ts ovveldpoess mas Y àTapayos yaXÉvy. 


Ocoy dr dué, els péyay nepim\ékouar àyva, 
OTay els Tÿs mpwrevoloys EUpEËS Toy Kkukeüya * 
M£ BapÜvouv, 6e6cuwoov, Kai TO cu Kk° % Yu, 
(] \ , \ EE S LA à 
KO HP0S ÉJAUTOy Poyaiw «dati, © OUOTUYT, 
Tÿs éouou aou y’ àpions Ty up Ty ya\yvaley, 
t , A” Ps ? \ \ , \ ( 
Kai T' Gba cou GIGAÏR, Kai Ty Üoiy Ty dpi; 
die va dy Gvbponwy Kai ämatas Kai kakias 
Kai adadeis Svépioeis Kai doéuyous kohakelas 
\ , , 
Kai DiIAIGS ÉMITAGOTOUS 
K° éyTpuphoeis dkoGGTOUS 3... 
Led # hd ? 
— Mé «knwoïy ei uéyay oikroy oi puocyôpwnor okomof ao, 
K° Ÿ KOUUUEYY, TAYY LEyAAY Tpikvuia Tÿs Juyÿs aou- 
GÔRE, mpoËhémers pa moïoy HÉANOY GÉ TPOOJLÉVEI; 
— Dôye! pÜye! dy o° àkobw, Kai às yéyn 0,171 YÉV ... 
7 kakia va jé ôeion pé Ta yxeihy cou Üyrei 
TAYY T@ OAKPIG OU TRÉYOUY Kai VIKG Ÿ QPETÉ. 
3/ \ Q LAN \ , . 
— "Akoyoe Àoimoy, adÜady, Ts ÉTXATOS [LOU EUX * 
äumote, 1” Ooas Üidels elç TO Ebyos Ida ya, 
di œdTas Tas kuvkäs oov, di” aTads cou Tas pales 
dloyevikas IDÉES, 
droyevixa va Sons LE TO GGKTPOY, Ë TYY Thpay, 
Kai p£ diokoy kai LÉ AÜpay 
dUOTUAYS VA MEOITPÉANS NO Yis Eis YÜS YUVIUY, 
Kai KOTÔTI OÙ VA GUÜPNS CÜVOIKÔY OÙ TYY TEVIAY! — 


Eyes,  kakodaluwy &pavros *s Tyy dpaaiy pou, 
K’ ai KaTapoi Tys, &s Opiror àyTyxoËr *s TYY AKOYY jou. 
HYYOLVE, dieplapuéry, MÂYAIVE 5 TOUS OæaÛoUs œou 
äTuwTa va daÿihsbsns Toùs GTiuous Oyoaupous ou! 
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mÀyy Kai dy m0 Ty Eva Étwç els TOy &AÀOY mÉÀo7, 
kaôds héyeis Kai kavyGoaui, KkyGEpy@s TOY KOoLoY Ohov, 
de aùTO déy dé Tu” 
, Ê \ ES 
1 adTo émibvuà, 
1 œùTo y bou TAËOy Kœi TÔy KOGLOY dou K° ÉTÉVA, 
Kai va now éoppitys Kai akpäy ou k’ els TA Ééya ... 


Pevyere, Votepivoi pou meydobopeuévor oTéyor! 
pEhayyoMkÿs Kiôdpas pebyere Bpmoders por! 
GMOOUPETATE, TÉKVA, did nayTa TYy RATpida 
Kai Tods pihous Kai Tyy DOË“Y Kai Gkôuy Tyy ÉARIda! 
dy KAYÉYA JETO HpÔvOUS EÙPETE mioTOy ous bihor, 
mpobvuoy va éÉsraoy Toù maTpôs cas Tyy kapliar, 
TAPAOTYOETÉ Toy Ohoy TOY mp Tyy ÉAevbEpioy 

GLETATOERTOY pou Vijhor. 
— Kopunôs, tivés 0a KkpdËouv, va éumaiën énebbpue 
Kai Tôy Ilomryy Tüy byruv: 
Ty oh Toù "Apyidyou Équos kaTa Tv Evry 
TOÏ C@TUPIKOÏ MaThÔs où IOYTY MAS EN’ Y YU. 
— [yy @rokoiÿre rôTe kaT’ adTüy Tüy KkakoTpômwy” 
«£4Bpôs mroy Tÿs kakias, 0y1 Ouws Tüv &yOporuwr. » 
— H Joy Trou, da mpoobécour, elye dpévmua yevvaior, 
Kai Ô TOCOS CAPKATUÔS TOU KOMÔY EYE KÈY omovdaIoY; 
6 YEAGy aùTôs di” OAoUS oIKTOY EÏ4E TPOS KAYÉVG ; 
« MeraËd okomé}wv, ’méTe, Kai pakpay àmo Apéva 
OTay ÉGAEME TO okahos Tÿs HAT dos Tou va MAËM, 
HÉsupe kn adTos va khæiy» — 


Yeïs OMyor ovyygpovoi paov, Ty Omoiwy Eduyp0yv 
TyY ouurabeiuy ya otpéÿw mpos Tas TÜyas Tÿs marpidos, 
ei Ts LOUIS OU TpooTaTa, yy Apyhoste els Af0yr 
Kai TÔ Tp&yiKôy Tys Eldos 
cils T@ TÉKYA QG EÏTÉTE OTI dakpua K  énaiyouc 
Edwka K’ ëys ToAAGKIS Elç TAG cuupopas TOŸ yEvOUS. 


TEAOZ. 


20* 


ZHMEIQZEIZ 


EI£ TAN IIPOZ TON BAZIAEA EIIIETOARBN. 


‘O «. ‘Abavacios Xproromouhos ouvébsosy Gdaçs dpuruaç Kai Gaxyiwnas, ai 
éroîa Gua paveïsas Fhaboy nonwüç ueyakmy dméAmUIy Kai uéyp: TÉS cfuapoy àva- 
qewskoyres axopéoruw KkaË Amy Ty ‘EXAGDG. “Eyousy map’ adroÿ Kai êva 
Ouvoy sig Tv ”"Epora Kai piay Tpaywdiay, énrypapouéyny 0 ’Ayhhedg. ‘ANG 
ToÙ Teheuraiou TOUTOU movÉMaTos % MeTpiôTye Maprupsi ÔTi àoryws Ô momTxs, 
Sykarakimwy Ty Aupay, 708Ance va drodv0 roy Kôbopror. Elvai Aümns äbioy Es 
Gmû moA\Gy Yon dry Eraucs va ébaokÿ TÔ omändy Tou TpoTépyua, àTooTsproac 
Tüy Iapraccoy pas évog Tüy kaXAnTSpuy païsuarTey Trou. 

Meraëè T&y ovyypaupärTey To «. ‘Iaxbou ‘Piéou Giaxpiveras % Koëpxa, 
ToÏqUa Mpwirokcomun0v, TO Omoiov, è moAd Ga auvbeusvoy, dvakahe sig moÂÂd 
rov uépn Tù 'Avalôyior (Lutrin) roÿ ueyélou carupoypapou rÿs l'axlias. *O «. 
“Pibos Ekauey émiruysis rivac doximas ka siç Spauarinèy el$oc: &AN ai Ôbo Tou 
Epperpo rpayedioi, % AGTaOia ka) Iolvéépm, rabis Kai % elç rà mebèy auvbe- 
mm kopuwdia Trou, To KopaxOtTixd, dèv 7b8koy déaprécss pôver sl oûoTasiy rÿs 
morgruxÿs Tou Dome. "AXÀwG 8 ra OvouaTa &vÈpüy ToiobTuwy, omoïos où Küpior “Pibos 
Kai Xprorémouhos, äprera dreybômoay elç Toy DiAokoyikoy Kôcuov, oùdè yphéouc 
Gioypapiny ompeivascoy. Au rôv adroy Aéyoy vouibousy mapirrôy y ävahépaouar 
dyraÿ0a Kai mepl moy GAÂwy rod yévous mas Àoyioy, Ta ovyypäauumaTa Ty 
émoicoy dèy eivar Ouyérepoy yrwara elç Ta Roma Tÿc Ebpomnc mépn mapa elç Tv 
FATPIÈ& Tv. 

‘O Miyarh Ilepdiwmapns EAabs Tyv mpwryy ävarpodmr rou si Kobavmy Ts 
Maxedoyias, mou Syevvrôn. Karapyas dryey els Bouxopéorioy, Kai moddv ypôvor 
mer As êket TO didackahunôy éméyyshua. Merabas Ereira ais ryy ’Irakiay, Ekauey 
cusTauaTiKAg omovdac sig Ty laTpuxÿv, ka] moAAGy dihokoyiüy Eyervsy éykparrc” 
ap” où dè dix meviay mebèc map Abe dixbopa uépn Ths cobs Ebpwrne, éméorps- 
Vey eiç Tyv matpida Tov, ka) metTapyômevos êksi Tv iarpuxmy Téyvyy, œuvéôscs ovy- 
xPSrws mokkGç momoeis, maTaËd Ty Gmoiwov ai aéyps robès ävékdoro: MOUSE Ka) 
PoAliGg Trou Bscwpobyras cs kaNAMTSPAI md TOdS GVayYÉaayTas aUTAG xepoypa— 
pous. "Osoy Dè diù rèv EouÿAËr Trou, rà uôvoy dix rümou Omuocuvôèy êk Tüv 
ovyypauparTeoy Tou, Paivsras Ori à momryc alç abrov éuurôm M&AoY roy XpvOoÙr 
*OUvor roÿ ‘Arouhsiou 7 Toy To Aoukiæyod. ‘O abbuyc oùros gp %rov slç &xpov 
ebppadys Kai arœuüoc, yapiéoraros als Ty cummapihopäy tou Ka Tioy piks- 
Acbbepos, Gare Kai épuhaxisbn, Aéyour, slç Tv Italia, &ç àmoroAuYaac mpüros, 
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lg Tv yaviniv kal owTrpioy dkeivpy TYc ya éravacracscos éxièmuia, 
va Keipn Tir OoÙùpay Ts «Ou Tou Kara piumory rüvy T'éXhwv. *Erskstryasr 
aig @scaakovixry mpô Ôvo rapimov énavrév, aproaç mursAÿ no Ty roua- 
TUWY Toy. 


’Apôrepor (Solomos et Calvos) ysvvmusvos sig Zaxuvboy Kai mpouxiousvos jè 
Laurpay Parrasiav, adikes mapmuéknoay rc Yhwoons uv Tà KkANÂY, ka Hwohob- 
Onsay elç Tac momosis Toy Tic iTalunÿc oriyoupyias Tobc xkavovas. MeraËd Try 
momuaruwy Toù «. Auovvaiou Exkouod, GoTis nepuérace kar’ éEoyyv sig TÔ mapi où 0 
Adyos Gromov, ompabosws Gbos slvei uéliora à eig ryv ‘Ehevésplay Aibüpap6ôc 
Tov, nAñpne bouc Kai ofoTpou mivdapixoÿ uè E\aç Àà ras àvapiôuyrous SAXslYaic 
Ts Yhwoome Kai Tob puôuod, ai ôroïai aoymmitouy GÀ& Tou Tà& royjuara, sbkraïoy 
aiva, Tpès To cuubépoy Ts Pihokoyias Mas, v’ àpnon à véos -obros org Tv 
àpyv Gioy, To rüv ’Irek&y dolce far niente, ka) y dvaldôn râs rod %èn 
XPÔVOY TaprusATUEVAG ToImTIKGS TOU Spyaciac. 

To opauarindy abTd moimua Toù «. Ilavaysorou Zoûroou «arapyas auversôn 
Kai elç Naûmduoy éEed6ün à] àGTAÿr ôvoy avæyroor, &AÂG paracynmariolèy opus 
por ii Msarpumy mapäcraoiv, karéorn Etre MäNXOY Abo Tüy étaivoy ac. 

‘O ’Lwoavyns Zshenÿs ëx Xiov xaues tas omoudaç Trou siç ’IraMar. Essworps- 
Vaç sig Tv TaTpida Tov, rapédcones Kai mohdv ypôvoy ra Mabmuarixa, Kai re— 
Asvraïoy, êmi Ts ophéoswg Toù ëv Xio Auxsiou, Guopioôn Gddonahos adr&y 
drmôcioc. Eiç Tyy oixrpay Karaorpohymy Tics vrioou rabry ouunrsprshnbôn «ai. 
airôç uera Tüy mohvapiäucoy Ouuarcwoy rc Obouanxÿe Avoons. 

‘O Kovoravrivos Bapdalayoc, yervnbels elç "AleËavèpaiay àno yovsic Xiovs, : 
Ekausy rate sig Ty Irakiay ras omovèas Tou, mar Tyy Tshsitocry Ty Gmoicoy 
meté6r karapyaç sic Boukopsoriov, Gmou dimpicôn dôaoxahos Tic ÉAAmxÿs do- 
Aoyias ka Tÿç mepauarTixye uouÿs. Mer’ ôliyous éviauroëc xahacbslg siç Xiov, 
Si daEey sig Tv cyoAÿy abrÿç Ts véaov, Kai Ta uabmuaræ Trou &béAmeas ra 
Méyiora Ty SAÂqUKYY vsohaiay, cuppéovouy mavrayo0sy Tic ‘EXXGËOS xpèç ak pôa- 
céy Toy. En) Tic myeuoviaxs Toù ‘Alsédyèpou Zouroou, mpoax}Anbsls dx véau sic 
Bouxopsorioy, wvoudoën Gueubuyryc Toù yuuvaciou Tÿc Ohayaxÿc umTposdacs, 
Mera ryy SAÂquucyy émavacraor, etéôyn els ‘Puwaciay, ka auvsré sos peyæhos elç 
Tv ovoraoi Toù SAAmuxod oyoheiou rÿs  Odnoooë. Kara ro 1830 Eroc, SA Gwv sic 
Tv éhevbépay ‘EXXGD&, Grou rÿç marpidos ai elyal Tôv éx&houv, dy & x Zbpag 
SusvObvero sig Afyivas, évavayres mAyaioy Tic Kübvov (@spyuiy) ka) axcwokdoëm époi 
uè T& mAeôTepa TÈy moUTUwyY Tou yespoypabcoy. 

‘O «x. Neôburos BauGas dk Xiou dypyuarice Kara mpäüroy malmrys roù wsps- 
Druov Acpobéou Ilpuwïov, Kai äkohoübcos Ekauey sis Ilapisiouç papinerépas Ka 
Gabsiag onovdas als Tyv ynusiay bmo rôv EvèoËoy Osvapèor, SidaËs Sè Tv émiorr— 
my Taërmv, Tv éAAquxÿy Piokoyiav, Tv byropuyv «TA. el To Adksroy rÿc 
Xiov àn” àpyñs Toù 1816 &oç roù 1821 Srouc, émoyÿc, na’ y AY elc ri 
éravacrarousyny ‘EXAGÈ&, émpooko\]räm sis Toy Amurrpioy ‘YinAavrmr, ka rèv 
uyodevos K«aË” GAaç Trou Taç AauTpas dékorparaias méyps Toù réhouç roù 1822. 
Avoruyyuata TÔTs Thç olkoysveias Tou Toy mvéyracay v’ àämoovpô sis Kebaldg- 
viay, Gmou dèlèaËs uspxdç Kal dmuocies, Kad mpooxknbais Üorspoy siç Képrupær, 
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ShaGsy ékar Ty kabsèpay Te ihocodlas ka Ty émicraciay roù wyousvou Erov- 
Saormpiou rüv * Avæyrwor&y (Séminaire). 

‘O Bawauir, Asobios rÿv rarpi (èa, éomoièacey sic ’IraAiay oi T'aXMay. Euy- 
epyñoas Ta uéyiora sic Tv oboraaiy roù Auxsiou Tüy Kudonüy, Ecys Kara 
eixocastiay GAGKAnpoy Ty distbuvay adrob, ka) monodc véous éuvorayéynass sic 
Tèc émioruacs. ‘Avayraobsl kraira Gnû yauspreïs riwvàç padoupyias và Kara- 
Reérn tas Kudovias, &mÿ he sis Kovorayrivoüroluv, Kai ékeïôey Kara npôckAnor 
roÿ #yeuôvos ’Ixdyvou Kaparba, alg Bouxopéorioy, Gmou dèlèaËs ra paëbmuarind 
ka ryy uoumpy. TéAos mavrwy SAaôs uépos sic rûv dmèp #Asvbsplas dôvixdy 
dyèva, ka drsôavs rés ka) &mopos siç Naurhiay ryv 26 abyoiorou 1824. 

Ex rüy dc àès\püy Oixovoueoy, yevrmuévov sis Aäpiocav, à xpeabürapes, 
Koovorayrivos, @xohovômaas Tô dékkAyoiacrTunèy éréyysua, has ryv Béoi roù 
isponfpukos Tic unrpoméhsec Aapiconc, els ryv émolay Ô marmp rov éAsrotpyss 
Kara ro 1810 &msA by sis Eubprvyv, duopioôn dièaonaos Th ral AA 
pihohoyias alç To veooüorarToy yuuvacioy Tÿc mods Tabrmc, Kai duéphocs moXXoùs 
aËious pabmrés. Kara Tyv dy Euüpyn Giarpômy rov ouvélsas moAÂG Aéyou dEia 
cuyypapuara, yvoara elç EAmv Tyv ÉAAqUxY vachalav. kar’ àpyac ÀÈ rÿç éra- 
vaoräceuç peréôn sis "Oônocdv, Ka ékaïley sig Tlerpotmonn, Erou. xokdv xpôvoy 
ékppuËe To sbayyéluoy Ka) dèmuocisvas moÂÂ& Trou pihoroypuara, &E y r& varapa 
alvar To nep) Thç &AnGoùç mpobopäs ris nakaäç SANTE, Kad Ÿ rapalimhia 
Toù SAAmuxoÿ ka) dhaboyxod iouaroc. 

‘O vabrapos, Erépavos, éomoidacs Ty bikocobiay ka) ryv larpuxyy als Buéy- 
vay yevôuayos Ôà Gôkrop Ts dsvrépas, Karéôn sis Euüpymv, Grou perepyôuavos 
Ty Téyvgy Tabrmv, didaone avyxpéyos Tac Ducs émiormuac. ‘H rap’ aroÿ 
marabpaobsïioa T'paupariny roù Bourruavou Fyuivs ypnomcorärn Kad lg roïc dièa 
oKoYTas ka DÈATKOMEVOUG. 

‘O x. Oxépihos Kaïpns dE "Avèpou, &p” où vos Frs érélaluas rhv xpoxarap- 
KTiyy omoudpy Tou ka mkohobbms Tanrixç Ty osipav Eco rüy uabmuäruy, 6ox 
mapeèlèovro alç Ta mai oyolsla rüv Kuëowëy ka) rÿc Xlov, dryer slç Ilsicas 
ka uerérera aig Ilapiaious, mou éEmnohobômes va omovèaly uè roy E7hor. 
*Eykparÿs noXA&y yvooscoy, éméarpayey alç ryv EXXGÔA, Kai dldu£Esy By Eroç als 
TÔ Asyouavoy Edayysluxôy Eyodaïoy rs Euüpync. Ad’ où àù à Bevagiy wapyrnos 
. TÔ yuuvacioy Tüy Kudon&r, érpoox\ñôn dxel mapè ris Korwôryros Ts müÂe, 
Kai Kara Giäormua déka oyeddy ér&y dypyuäris nabmygris Tic cyoXÏc Taërns. 
DaAavyOpuoros érions ka) Pikécopos, à «. Kaïfpne, mà has ràç àobavslas Tÿç aap- 
«og kal To mpobebmeèc Tic Yaukias rov, &véAabsy Fèn Tv sic Eüponmy Kai *Aus- 
puxyy àEémaivoy àmoëmuiay rou di va érinahscôÿ Ty ouvèpouÿy Try bis, 
xApiv Ts Aveyéposss vos ôphavorpobaiou sig Tyy rarpilèæ rou ”Avèpor. 

‘O Kovaravrivos Koxkivdxne, 6 dx Xlov, 40067 éx vaxpäc #linias sig Tüv 
KaAGY YPaUUATUY Ka) Ts mous Thy émimédar. IloNAG Er diarplpas elç 
Biéyvav, usrébpacs moX\à &péliua ovyypauuäéria, Ka rshavraloy Fyerve para rob 
«. @sokfrou Papuaxidou éxdorns roù Aoyiov “Eouod, nuspièoc, fris ouvsisébsps 
ueyakus sig ryy Gidèoon r&y pores Kara näcay r}v dvæysvvauéyny EXXGdX. Ty 
dns àvelaprnoias % uv aflxucs ka) abrèy slç rû smarp&oy Raÿos. Al ps- 
Taboha) Kai ouupopal, rüy Gmoiwy Üfarpoy roy 3 KAÂGÇ, dèy rûy éuréèreav va 
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kaNu8py} sig Alyway Ta ypauuara, sis Tà moi siysy &boouwbT, ka) &ré0ævey 
aiç arr Tv vice, mp0 duo YÔy dvauTy. 

Oi èvo ads\poi Kamsravaxai, Karayôuevos dk @sooalias, dènuocisvoav sic 
Biéyvay iébopa ovyypauupara, abopävra ryy ékraièsvon rÿç ÉAAmUS veohalas, 
émoiæ slvar ai yeuypabiei Tu, ai elkovoypadier The vous ioropias «. +. À 
Evvapiôpobvras dè Kai oùros uè roc Aoyious "EAXyvas Tüvy rahsuraloy raacapä- 
koyraæ ërév, Ty Gmoioy m siç Ta Esva diarpiôy oxondy elys ryy déesse ka TFv 
qhixy avarhaoi Toù Eôyous Tor. 

‘H «. Eaybia, ads\@y Toù «. OsobiAou Kaïpou, diaxpiveres paraËt r&v 8 
yapiôupuwy reraideupéyes EXAyY OC. Eüpioxsrou Ydn sis Ebpav, raraæyiwouéyx sic 
Tag poïsaç mè moAdy ka äxauaroy ÿhov, GoTis ape Tiuyv ais TÔ DÜhor rrs. 
Exous map’ arÿç Miay yhapupay ueräppaor Toù yaXluoD ouyypäuuarTos rod 
Boviniov, ZEvusovlai nos Tr Ovyarépa uov, Kai piay Tpaywdiay slç rÔ =e- 
Gr, érsypapousry Ô Nixioatog, Grou uè Ewmpôrara ypouara EwypadiËeras % 
KaTaoTpoÿy ToÙ Mecchoyyiov. 

O «. Nuxéhaoç Ilxkohos, yovos SAAquxÿs Tivds oikoyersias KarTasrnmésoc 
sis Topraboy rc Osooakias, àverpaprn els Bouxopsorioy Ka) avsèeiyy sl Try 
doxmurépuy uabnräy To oopoù Bapdarayou Merémaira yerouevoc diddakaloc 
Ths ENN\qUKËG ioropias sig To AuUxeioy rÿç Xiov, EdeiËey als Tas napaèdosis rou 
mchvuÜeiay moAd avurépay Tÿs veapäs Tou Yhuxiac. ihoreprynrys els Kpoy 
Kai GmAGOTOS vécoy uabroecwy, msphls Tr l'epuaviay, dirons mokdv ypévoy sis 
TaAlay, émou dmékrmse yrwoes émiormuonnac ékrarauivas, kal àdidaËs Try biho- 
goiay eiç Tv ‘Akadquiay Ts Kepküpas, 66e) peréôr siç ’Irahiay did va AG67 ro 
diThœoupa Tob larpoù, Kai ro éméyysAua Todro uerépyetas ofuepoy slç Bouxopéorio. 
Eva ovyypabsèc rivüy morjoswy Kai ékddrns àËiohôyuy ueradpacecwy, ueraËd r&y 
émoiey diampére dia Tv fhadupiryra Kai Gkpibear rod Dhous 0 nspi u#06d0v 
À670g Toù Kaprasiv. 

Yrapyovr mokhoi mamaideuuévos hépoyres To Gyoua roùro (Eysväs)" rad 83 0 
GHÉTepOS okomdG sivar pd mavrwy va éEvuvérumes ékeivouc Tüv Aoyiuy à&d” Bouc 
6 Oayaros Sarépnos Ty» EXAGDR, àproëueba y avahspuousy évradla rôy Miyaÿ, 
vioy Toù Amuyrpiou Eyivä, yevvmlévra eic Kovorayrivourohiy ka) anobavévra alç 
BouxopéorTioy Kara ro 1813. ‘O »é0ç oùroc, Goris évioyuos ras amouèaç Gys juôvey 
dia To rapadsiyuarôs Tov, GAAG Kai dia Tüy ypmuarinéy Trou Gonbmy pos ryv 
évèeÿ Kai diouaËÿ veohaiay, katTélire moAAGÇ GvexdoTous momosis moAÀoù ÀAdyou 
ablas, Kai palisra Ty Taydopar, érou % pihonalia Kai Ÿ kouVOTRe ouvauio 
uevai Gvadsxvvouy TÜr avyypadarra àY@Tspor TS ÉMOYÉS TOu. 

‘O Abavaios Boyopidns, yervnôsic sis Tupvaboy, A0 vémiov re slç Bouxo- 
pésriov. “Hkpodoôy rûv äyèokoy Aœumpoy uriadry, md Tyy oyonyy Toù droiou 
SMoy oo uabrrai, Kai Tûy omoior, &rolavéyraæ mpôwpa, 6 Boyopiènc ms 
aixorasTys diedéyôn y uépes pè moy ebdokiumou. Mer Aya rr uerébr sic 
lsppayiay dix va omovdaom ras ÜVrAGs émisruas Kai Ty larpinÿv, Kai éneïôsy 
ei; Ilapioiovs, Gmov Ô Oayaros Tèy karSAabes sis ro dvlos Tic mhukiac, évacyo- 
Aoëuayoy els oyédia Qiapôpur ovyypauuarTur, Giopiouéror sais ddasnakiay T6 
EAAYUKEC YS0X IG. 
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‘© «x. Kuvsrayriyos Aséomiog, dE ’Iwavyivev, domoudacey abrobs Ty @pyaiay 
SAkquxyy pihohoyiay dmo Tôv &vdoËoy didackakoy Walidav.  Ilpoywpomuévos  Fèm 
sig Tv maideiay, érpoox\%ôn mapa Ty dy Tspyéorn mapoxoüvrewy EXAYyœy 
dia va OidaËn Tyy Ébvinyy yAdToay slç TO oyoheïoy Tÿs môéAewg Tabryc. ‘O ua- 
Kapirme Aôpôos Drikpôpros, à récoy yvworèç dix Ty mpôs roùc "EXAyrac àvs- 
Kañey cuurdbedy Tou Kai Taç Bayihsïic Tou Gonbsias mpôs roùs amoudaboyras 
va ouyrehéouwaiy siç Tv mahryyeveciay Tÿç ‘EXXGdoS, Toy Gmémsuÿs d! doc 
Div ag Tapuaviay, lala Kai ’Ayyhiay di v' abËrom Tac yrwosis Trou, Ka) 
Tôv kabldpvosy Emera diackakoy rÿç SAAquxgs Déokoyias sis Tyy ioioy Aka 
dmuiay, mou péyps Tic ouepoy mapadlde dyanouevos Kai TIUÈUeyog rapa 
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